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AVERTISSEMENT. v
5 E feu! titre de cettë
V. Hifloire la rend plus re-I

z. .i commendablc que nul-ï
W le préface ne le! pour-
- toit faire , plus qu’en

difant qu’elle commens

. * ’ce dés la creatiàri du
monde; qu’elle va jufqu’au règne de Nei

rota , 85 que la plus-grande partie de ce
qu’elle rapporte efl: tirée des livres de
l’Ancien Tellement , c’eü montrer que
nulle autre ne peut l’egaler en antiquité,
en durée , 86 en autorité.

Mais ce qui]: rend encore, après I’EJ.
criture Sainte, préférable" à toutes les au:
tres bifioires , c’eft’qu’au lieu qu’elles

n’ont pour fondement que les a’âîtms

des hommes , celle-q nous reprefentd
les aâions de Dieu mefme. On y voie
éclater par tout fa PuitTance , fa Condui-’
se, fa Bonté , 85 fa Jufliee. SaPuilTancd
ouvre les mers a: divife les fleuves peut!
faire pailler à. Pied fec des armées cotie-n

* 7. res,



                                                                     

: AVERTISSEMENT.
res , 85 fait tomber fans effort les murs
des, plus fortes villes. Sa Conduite re-
gle toutes choies , 8c donne des loi:
qu’on peut nommer la fource où l’on
a puifé tout ce qu’il y a de fagefl’e dans

t le monde. Sa Bonté fait tomber du ciel
85 fortir du fein des rochers dequoy raf-
lalier la faim 8c defalterer la foif de
tout un grand peuple dans les defcrts
les plus arides. Et tous les elemens ellant
comme les executeurs des arrells que
prononce fa Juliice ; l’eau fait perir par
un deluge ceux qu’elle condamne : le
feu les confume: l’air les accable par les
tourbillons; 8c la terre s’ouvre ourles
devorer. Ses Prophetes ne prédilgnt rien
qu’ils ne confirment par des miracles.
Ceux qui commandent les armées n’en-
treprcnnent rien qu’ils n’executent. Et
les Conduâeurs de ion peuple qu’il rem-
plit de (on efprit agiflent pluflofl en An-
ges qu’en hommes.

Moïfe peut feu! en ellre une preuve;
Nul autre n’a en tout enfemble tant d’é-

minentes qualitez; Dieu n’a jamais
tant.fait voir en aucun homme dans
l’ancienne loy, depuis la cheute du pre-
mier des hommes , jufques où peut aller
la perfeélion d’une-creature qu’il veut

I com-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
combler de les graces. Ainfi , comme on
peut dire qu’une grande partie de cette.
hiltoire eficn quelque forte l’ouvrage de
cet incomparable Legiflareur,parce qu’el-
le cit toute prife de luy , on ne doit pas
feulement la lire avec ellime, mais enco-
re avec refpeâ: 8l fa fuite jufques àla fin
de ce qui cil compris dans la Bible n’en
merite pas moins , puis qu’elle aefié (liftée

par le mefme Efprit de Dieu quia con-
duit la plume de Moïie lors qu’il a écrit
les cinqpremiers livres de l’l-IilloireSainte.

me ne pourroit-on point dire auffi de
ces admirables Patriarches Abraham,Ifaac,
8c jacob: De David ce grand Royôc ce
grand Prophete tout enfèmble, quiame-
tiré cette merveilleufe louange d’ellre un
homme felon le coeur de Dieu : De Jo-
nathas ce Prince fi parfait en tout, de qui
l’Ectiture dit que l’ame efloit infepara-
blement attachée àcelle de ce faintRoy:
De ces illuflzres Machabc’cs dont la picté
égale au courage a fceu allier d’une ma-
niere prefquc incroyable la fouveraine
puiflancc que donne la principauté, avec

1 les devoirs les plus religieux de la louvet-
raine facrificarure : Et enfin de Jofcph,
de jofuc’, de Gedeon, St de tant d’autres
qui peuvent palier pour de parfaits mos-

x-

3. A delles.



                                                                     

AVERTISSEMENT.
delles de vertu , de conduite, 8: de va-
leur? Que fi les Heros de l’antiquité Payen-
ne n’ont rien fait de comparable aces He-
ros du peuple de Dieu,dont les aéiions pal:-
lcroicnt pour des fables fi l’on pouvoit
fansimpieté refufer d’y ajoûter foy , il n’y

a pas fujet de s’en étonner , puis qu’au lieu

que ces iufidelcs n’avaient qu’une force

humaine , les bras de ceux que Dieu choie
lit pour combattre fous les ordres [ont
armez de fou invincible feeours , 8c ne
l’exemple de Debora fait voir que me me
une femme peut devenir en un moment
un grand Central d’armée.

Mais fi les graces dont Dieu favorife les
ficus doivent’por-ter les plus grands Mo.

. narques à ne fe confier qu’en (on affilian-
ce , les terribles punitions qu’il fait de
ceux qui s’appuycnt fur leurs propres for-
ces les obligent de trembler: 8c la repro,
’bation de Saiil 85 de tant d’autres puiflans

Princes cil comme une peinture vivante,
qui en leur reprefcntant l’image silicule
de leur chcute les doit faire recourir à Dieu
pour eviter de tomber en de femblablcs
malheurs.
A Ce ne feront’pas feulement les Princes,
.ce feront aufli les Princeiles qui trouve-
ront dans ce livre des exemples àfuïr, ôta

1mi-



                                                                     

AVERI’ 183 EMEN T.
imiter. La Reine Jefabel en cit un horrible
d’impieté 8c de chafiiment : 8; la Reine
Efihcr en cit Un merveilleux de toutes les
perfeâions. 8: de toutes les récompences
qui peuvent faire admirer r la vertu & le
bonheur d’une grande 8: feinte Prin-

ccflë. ’
- Si les Grands y trouvent de fi grands ex-
emples pour les portera fuir le vice 8c à
embrafler la vertu , il n’y a performe de
quelque condition qu’il fait qui ne punie
aulli profiter d’une leéture fi utile. C’ell: un

bien general pour tous , fi capable d’impri-
mer du rcfpeét pour la majeiié de Dieu, par
la veuë de tant d’effets de (on infini pou-
voir 86 de ion adorable conduite , qu’il faue
droit avoir le cœur bien dur pour ne pas en
profiter. I

Et commendes Chreltiens outroient-
ils n’eltre point touchez de ce aint refpefl’,

puis que la inerme hilloire nous apprend
que ces illultres 8: fi celebres Conquerans,
Cyrus , Darius 8: Alexandre quoy qu’ido-
liures, n’ont pü le defendre d’avoir de la

veneration pour la majefté 8c pour les tereo
manies de ce Temple qui n’eltoit qu’une
figure de ceux où le Dieu vivant habite au-

jourd’huy fur nos autels? î
Maisfi cette hiltoire en. li excellente en

* 4., ’ i elle-



                                                                     

AL V’E’RT’I’SÏS EÏMENT..

ellevmeime, on neiiçauroit ne point a:
connoillrc-qtie’ nul autrern’eitoitlltapabl’e
de l’écrire que celuy qui l’a donnéc’fàr’fiori

fiecle 8c Entoure-lia Tpoflerité. ’ Car quipou-’f

iroit mieux qu’un Juif eitre- informé des
couilumesôc des mœurs des juifs P. Qii
pouvoit mieux qu’un Sacrificatcur elire in-
firuit de toutes les cerem’onies 86 de toutes
les obiervaridns de la loy P (lui pouvoit
mieux qu’un: grand Capitaine rapporter
les évenemens’de-tant de guerres? Et qui
pouvoit mieux qu’un homme de grande
qualité 85 grand politique concevoir’no-
blement les choies 8c yfaire des refluions
tresjudicicuics? Or toutes ces qualirez id
rencontrent en ’joieph. Il citoit’n’é’jùifi

Il citoit nouieulement Sacrificareur, mais
de la premiere des vingt-quatre lignées des
Sacrificateurs qui tenoient le premier rang
parmy ceux de ia nation. Il citoit deicendu i
des Rois Aimonécns. Ces grandcsaâions
dans la’guerre l’avaient fait admirer mei-
me des Romains. Et tant d’importans em-l
plais dont ils’efl fi dignement acquité ne
peuvent permettre de douter de fa grande
expérience dans les affaires. Sa vie écrite »
par luy-meime jointe à ion hifioire de la
guerre des Juifs, dont’je donneray aufli la
traduétion’au public li Dieu me conferve

-- : .- la



                                                                     

AVERTlS’S’EMENE
labié; le feront allez conpOiflre’; Et quant
àfæmanicre &écrircj’efiimemis inutile de
laloüen,.’.pùiquuerdetouîvuagela fait fioit

filialit- par pour ,-, màispafliculicmmcn:
dans le dixrneuviéme Livre , ou ayanç ren-
trepris de rapporter les aâions 8: la mort
de l’Empercur Caïus Caligula , ce que nul
autrc.Auteur’mcfmc Romain n’a fait fi par?

ticulierement que luy . je crOy pouvoir .dè
re fans crainte u’il n’y a. dans Tacite aucu-

néhifioirè quillirpafie Cette fi cloquenre 85

fi’judicieulc narration. . t
ç il Je (gay que quelques-uns s’étonnent
qu’après avoir parlé des plus grands mira-
cles il endimipuëlæcrearicflcn difant, qu’il
biffé à;chacun larliberté d’en ’ avoir telle

npilnion qu’il voudra. Mais il ne l’a fait à
mon avis qu’à mule qu’ayant compofé

cette billoit: principalement pour les
Grecs & peut les Romains ,. comme il cit
facile. de le auge: parce qu’il l’a. écrth en

Grec 8mm!) pas. en Hebreu , il a apprehenr
dé quekleur incredulité ne la leur rendift
fuf côte s’ilaflùroîc affirmativement la ve-

rite (les choies qui leur Paroiffoient impor-
.fiblcs.
; , Mais. quelque raifon quil’ait porté à en
.ufer dola forte, je ne prétens pointu de le déÏ-

fendre ny en ces, endroits .ny dans tous les

v 4 A* 5 ’ autres



                                                                     

AVERTISSEMENT. A
autres où iln’ell: pas conforme à la Bible;
Elle feule el’t la divine fource des veritcz’

écrites :9 On ne peut les chercher ailleurs
fans courir fortunede .fetromper; i8: l’on
ne fgauroit s’excufer de condamner tout
’ce qui s’y trouve contraire. .C’eli ce que je

fais de tout mon cœur , 8: qu’il n’y a per-

fonne qui ne doive faire pour pouvoir lire
avec fatisfaétion 84 fans (crapule cette

belle biliaire. I ’ . z’ Je ne pretens point non plus de juliifier
quel ues endroits de cet Auteur où il parle
des difierentes fortes de Gouvernement,
ny d’autres fenrimens particuliers que pet»
forme n’efl obligé de fuivre ,V ny de: m’env

ger dans aucune marierezde ’criti ne;
dont je lame la conteitationàceux qui 20m
exercez en cette forte d’efiude.

Pour ce qui el’t de la Chronologie , de la
valeur des Monoyes , 8c des diverties Me-
fures , routes ces choies (ont fi clairement
expliquées dans ces belles tablesde la Bible .
imprimée par Vitré en 1 662. que j’ay crû

n’avoir qu’ày renvoyer les le&eurs.

Mais quant à ce qui regarde l’hifitoire,
j’ay fait fi exactement les abregez des Cha-
pitres, que l’on y trouvera tout ce qu’ils
contiennent; &- on n’aura qu’à lire la table

de tousces Chapitres qui un la fin , pour

. avait



                                                                     

AVERTISSEMENT.
avoi-r un abregé aufli entier de tout lelivre
que fil’on en avoit fait un extrait pour ce

feuldefïein. . .J’ay rendu la Table des Matieres fi exaêie
que je peule que l’on’en fera fatisfait: a:

afin de trouver plus facilement ce qui re-
garde un mefme fujet’je ne renvoye pas aux
pages comme l’on a accoullumé , mais aux

chiffres quife fuivent depuisle commence-
ment du livre jufques àlafin , &elontun
feul chiffre comprend quelquefois divers.
articles qui font de la mefme matiere: ce
qui en donne une entiereintelli me; au

:lieu qu’elle feroit interrompue il’on ren-
voyait aux pages.

Que fi l’on rencontre en certains en-
E droits, comme entre autres dans ceux de la

defcription du Tabernacle , 8c de la Table
des pains de propofition ,quelque diEeren-
ce entre ma traduâion 8c le Grec , elle

v vient de ce que ces paillages [ontficorrom-
pus dans le texte Grec que tout ce qpej’ay
pu fairea efié de les mettre en l’e a: où
on les verra.

La feule choie que j’ay à ajoulier cil
que la premiere fois que l’on parle d’une
performe j’ay mis (on nom en Italique fi
cette performe cil peu remarquable , 8:
en capitale fi elle l’efi beaucoup : ce qui

pro-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
produit ces deux effets : L’un que l’on
,efi affuré parcette diEerence de lettre
que l’on n’a point encore parlé de

cette ’perlonne; au" lieu que quand les
noms (ont en lettre Romaine comme
le telle de l’imprellion, c’ell une mar-
que que l’on en a déja parlé: Et l’au-

tre , qu’en cherchant plus haut le nom
de cette performe jufques à ce qu’on le

trouve en Italique ou en capitale on
voit particulieremenr quelle elle cil,
parce que l’Auteur le dit toûjours la
premiere fois qu’il en parle.

v Il ne me relie plus qu’à prier ceux
qui liront cette billoire d’excufcr leslfau-
tes que j’ay commifes par incapacité, 8:
n0n pas par negligence, n’y ayant point
de foin que je n’aye pris pour rendre ma
traduâion la plus fidele 8c la plus agrea-
ble qu’il m’a elle pollible, en m’atta-
chant religieufemcnt d’un collé au lexis
de l’Auteur, 8c en m’efforçant de l’au-

tre de chercher dans nollre langue des
exPreffions qui par des manieres fou-
vent difiercntes confervent les graces qui
(e rencontrent dans la lan ne Greque fi
admirable par la delicatellge, la beauté,
8c cette merveilleufe fecondité qui fait
qu’un mefme mot ayant plufieurs lignifi-

cations,



                                                                     

AVERTISSEMENT. l.
cations, il importe extremement de bien
choifir celle qui Convient ’le’mi’eux à

la choie dont on parle , 8c qui a le
plus de rapport à la penfcé de ,l’hillo-
rien.

41’:

A? :--4 :-*î; age, - n...-



                                                                     

APPROBATION
des Doô’ceurs.

O S E P Hi» toûjour: ejie’ fi «labre par

fer écrits, que le: Payer" mef me pour bo-
norer [on merite, lu; ont élevé de: flu-

tuës, (9" que le: Chrejiien: lu] ont donné un
rang soufflerait]: entre le: Auteur: Eoelejiu-

S. En". fliquer. Pour concevoir une idée de la gran-
des": , deur de: mutine: qui fiant traitée: dans je:
Bide . ouvrage: , il ne faut que voir ce beau plan

qui eji reprefenté prix tant d’éloquenee dans

cet Avertiflèmem. Pour oonnoiflre la for-
ce 0’ [4 pureté de finfiile , il ne faut que
lire cette tradufiion , qui répond parfaite-
ment à la majeflé 0’ à la grime de: ex-
prefliom de fin original : (7’ nous ejiimon:
que l’on pourra faire cette [affure avec nu-
tant de fureté que de futirfufiion, «pré:
le: précaution: fi enfle: (9* li judibieufi:
que l’Auteur a donnée: dans en excellent
Avertiflèment fur quelque: endroit: de 7o-
fepb , qui ne fe trouvent par conforme: à

i l’Eeriture (r à no: maximes. de]? le té-

’ - migna-
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A; mye; que nous rendons en Sorbonne ce
29. Novembre 1666.

fg. 1 z,- .ï,.---..Aanimes Curé k Matou ancien Curé?
pdeÎsqludrë. I I l pdepS.Paiul’. f

1’. v En): curé T. Forum ’Provîl’eur

de .Eufiache; du College de Harem.

i Gouines Curé *. . . . ôtât-lattent a

ï ici-E Nus U x A.
Imprimatur. Aâumlkuxellîs 16. January 1675.

-J.-R0ucout.1’,
’Mr.Çenfot. I

EX-



                                                                     

EXTRAIT duIAP RjI’V-Ill.T E’GEgï si

p si aux. E s4 [par 14 Grue: de Dieu
Â: ’ ”Roj”de’ Cafli ile,’Arràgorl, Léonâgfprk

v anoélroje’éi EuGENÈ’l-Iian
F1,; C x , ’Ade’ ouwir lu] fiul’imprimer or

Livrer intitu si: , Hifioire des Juifs écrite
par Flavius Jôfeph , traduite) par Monl:
Arnaud d’Andilly. Dcfèndunt bien expref-
feïfizî’à’îdùïzùzïei anfrimeurr”0”1;i:-"

’ bruire: , de «muflier. ou; imprimer ledit
Livre ,. . mailleur: imprimé porter oie-rien:
du. en ce fait , dans le terme de huit une,
fur peine de’perdre lefdit: Livre: , (9’ d’en-

courir l’arnenile’ de trente florin: pour cloaque

exemplaire , comme il je widplur ample-
ment é: lettrerpatentu, donnée: à Bruxelles
le I 7. farinier. I 67 5.

Signé

LOYEN&

HI-

- li l
l

mufip- a--.



                                                                     

HISOIR
DES JUIFS.

" ’E- ’Vî’. à: r

PREFÀCE DE ÏOSEPII.
EUX qui entreprennent d’écrire l’hi-

lloxre n’y font pas tous poulTeZ par une
incline raifon : ils en ont fouvent de
dilïerentes. Les uns s’y portent par le

delir de faire paroiflre leur éloquence 8: d’arc.
querir de la reputation. D’autresle font pour
obliger ceux dont ils racontent les actions , 8: il
n’y a point d’efforts qu’ils ne fanent pour leur

plaire. D’autres s’y engagentparce qu’ayant en
part aux evenemeus qu’ils écrivent , ils veulent
que le public en ait connoxliance. Et d’autres en-
fin s’y occupent à caufe qu’ils-ne cuvent fouf-
frir que des choies dignes d’efire ceuësde tout
le monde demeurent enfevelies dans le filence.
Ces deux dernieres raifons m’ont engagé à écri-

re. Car d’un collé comme j’ay eu art à la guet-
te contre les Romains -, que j’ay efié témoin des
irritions qui s’y (ont palliées , 8: que je lcay quels
en ont cfié les divers evenemens , je meiuis
trouvé obligé 8: commeforcé d’en donner l’hi-

Tîoite pour faire connoiflre la mauvaife foy de
reux qui l’ayant écrite auparavant moy en ont
rbièurcy la verité. Et d’autre collé j’ay Merde

. i A crane



                                                                     

PREFAC E D E103 E-P H.
croire que les Grecs prendront plaifir à cet ou-
vrage , parce qu’ils y verront traduit de l’he-
breu en leur propre langue quelle efll’antiquité
de. nolise nation , de la forme de nofire repu-

ne.
es je comme ay de travailler àl’hi-

fioire deqcueçtte guerre j’al’fois deflèin de parler de

l’origine des Juifs ; de leurs diverfes avantures ,
de l admirable Legillateur qui les a infiruits
dans la picté 8: dans les autres vertus , de leurs

ueiees .quiontduré tant de liecles , a: enfin de
a derniers qu’ils le [ont veus avec regret obli-

gerait (bâtent: connues-Romains. Mais par-
ce que ce [hier .efioittrop grand 8: trop étendu
pour n’eflre traité qu’en palliant , j’efiima en

devoir faire talonnage repu-e , 8: mis en: uite

lamait) à la plume. . .
a temps aptes , ainfi qu’il arrive d’or-

dinaire ceux qui entreprennent des chofes fort
diiîcilesgjertom ay dans une certaine patelle qui
filin: j’avais peine à me refimdre de muni-
minimal: biliaire enture langue étrangere.
Maisplaulieum touchez du dudit d’apprendre des
arbores fi :memmables m’arhoreetent a ce tra-
nil . 8e ptincipalementEpaphrodiœ ,qui dans
ce grand amour qu’il a pour toutes les belles
controifl’anees aime particulierement l’hiRoire ;
dont il n’y upas fluet de s’étonner puis qu’il a en

Jay meline des emplois tres-importans , 8: é-
prouvé les divers accidens de la fortune. Sur
aquay on. peut direà faloüange qu’il a témoigné
«unefigrandenohlelièd’ameûtune telleliameeé
d’efimcquerienn’ajmtais ollé capabled’ébran-

les lemnmsdummde (avertira Amfi pour clade ’
vicegmnd Marineufowæpqimdefa-

vorifer
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m aux r peuvent tram en utleIptrblic?’8: ayanthonte depréfiever. une

moirera un: oecupationfilbüablea fa
encaquais cet outrageante d’antinplmde son

je gay Maudites. n’ait jamais fait
Ëcmwdetmùpcrde-femblables oboles
aux étrangers , 8: que des plusgnndsd’ennre
les Grecsœnttrdeunnehtfouhaitéd’apprendre
œrqnifepnfiirxpn’mymwflarholméeüq

d’dâgppteùuie-re daman
pùompom in WOÔS’ÂCWr’lOSIlÏVI’GB qui

en: sdfanblehmcdesdépaiEs-immblesde
tous leseadsoits’du monde ,Jfit traduirmgrcc
avec tires-gnard foin nodaux, une comme,
a: nolise martien: dentine; 58: Bazar-nuât:
fouverain Pontife qui: ne :wibit-ùntlæmreen
m1, ne jugeawùpnoposde mimerais-
uisfaaion au: Prince», me il l’auroirfait
flamme fi nous n’avions: ris de nos pares!
ne cacher à performeles cho es bonnes 8c hâl-
’bles. J’ay donc ciliaire ne pouvoir faillir cnémi- .
une la bonté 8: la generofité de oc, louverait: Sai-
acrificateur j 6: jeu: doute poineque platinasse
(bien: encore aujourd’huy touchez du incline

’6th qu’avait ce grand’Roy. 3011 neluydom
pas nemmdinsla copiede twee-l’Ecriturelir’m.
te mais fadement dette-qui regarde naître lof.
qui Jay in porté à Alarmdriepar des députez
qui en furent les fideles inter retes. Ces l’aimes
natriums contiennent des-choies fans nombre ,
pamqtîellaicqmprementnnethifioire dean
smille ans ,oùl’orrvoirune infinitédêvthtmens

’ «anordimires-Ge- deuliïfl’erentes trevolurions’.’

uâhumtgmndesguen’es &quaiuirékd’aüions

’ ’fdmpid’ntÂtllenscqrinines. M ;

.h n z I115



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH.
r Mais me que l’on pemprincipçlemcm ramai:
guet dans cette leâure de, que tout fiitcede
plus .hemeufemene qu’on-ne le fçauroit croineâ.
ceux qui par leur foûmiiiion à la. conduirede
Dieu obfervent religieufement ce qu’il ordonne,
8c qu’ils doivent attendre pour derniere recom-
penfeume iouveraine felicité: commeau con.
traire ceuxqui n’obeïflènt pas à fes commande-
meùs, au lionne réüllîr dans leursdeflèins quel»
que Mies qu’ilsdenr paroiflènz, tombenqen tou-
1ms- fortes e malheursiêc dans une mifere qui où
fans idiomes. J’exhorte donc tous ceux qui li-
tent; ce. livre de le conformer à la volonté de
Dieu, 8c de remarquer dans Moîfe mûre ex-
cellent Legiflatcuï combien dignement il: par-
,lé de fax nature divineszeomme il a fait Noir que
.tous les ouvrages-font proportionnai fla-gruy-
»deun infinie ’; & comme toute la narration qu’il
en fait efl pure 8c éloignée de ces fables que
nous voyons dans toutes les autres hifioires. La
feule antiquité de la tienne le met-à couvert du
foupçon qu’on pourroit avoir qu’il ait mefié
dans fes écrits quelque choie de fabuleux 11:3! il
ivigvoit il y a plusde deu’x-milleans a qui font des
.fieclçs qui ont.precedé toutes les limons des
puâtes , lefquels; n’ont ofé rapporter fi haut la
,naiflànce de leurs Dieux , & encore moins les
gâtions de leurs heros,’ 8c les ordonnances de

,leursllegifiazeurs- , V
. ,lîéeiiray donc tics - exaâement toute: les
,choqudont j’ay promis de parian, &fuivuy
l’ordre qui ,efi gai-dé dans les Linges feintai-ans
,y rien ajouter ny diminuen-aMais parce qu’el-
les’dépendent prefque toutes de’la connoilfanee

que Mo’ife en a donnée mû; je fuislçb:

. . - ’ .2" ’. i ’86



                                                                     

P’RE FACE DE JOSEPH.
de dire auparavant quelque choie de layé
que performe ne s’étonne de voir que dans .
bifioire ou il l’embleque je ne devrois rap-

porter que des. actions palliées 8: des prec’eptes
toucha ne les mœurs , je mefletant dechofes qui
regardent la connoiliîance de la nature. i Il faut
donc remarquer que ce grand homme a crû que
celuy qui vouloit vivre vertueufement 8c donner
des loix aux autres devoit commencer par con-
noiflre Dieu ,-& après avoir attentivement con-
fideré-toutes les œuvresrs’efiorCer autant qu’il le

q pourroit d’imiter ce parfait modèle. Car i
moins que d’en ulèr de la (me , comment un le!
gifiateur feroit-il tel. qu’il doit ei’tre è & com-
ment pourroit-il porter à bien vivre ceux qui li-
mien: Yes écrits , s’il ne leur apprenoit premie-
rement que Dieu cil le re& le maiflre abfolu
de toutes chies ; r u’i voit tout ; qu’il rend
heureux ceux qui le ervent, 8: tires-malheureux-
ceux qui ne marchent pas dans le chemin de la

. vertu’.’ Ainfi Moïfe pour infiruire le Peuple"
dont il avoit la conduite n’a pas commencé
comme les autres par leur donner des loixà (a
fantaifie: mais il a élevé leur efprit à la connoif-
tance de Dieu: il leur a a ris la maniere dont il:
acree’ le monde: il leur a ait voir que l’homme’ ’

cflfur la terre [on principal 8: plus grand ouvrai
ge : de après les avoir éclairez dans ce qui regard
de la picté , il n’a pas eu peine à leur faire com-

prendre & àleur perfuader tout le relie. Les au-
tres legiflateurs, qui ne fuivent que les anciennes
fables n’ont point de honte d’attribuer à leurs

Dieux les pechez les plus infimes , & portent
ainfi les hammes , déja fi médians par eux.mef-
mes , àcommettre toutes fortes de crimes.Mais

A 3 a noflre

Iigé

afin
une



                                                                     

PREF’AC E DE 103 E PH-
nofire w admirable Legiflateur après avoir fait.
valaque Dieupoflède toutes les vertus dans une
hautaine pureté , montre que les hommes doiv
vent s’efforcer-de: tout leur pouvoir de limiter
en. quelque forte, &parle avec une force mer-
veillenfecoaIrel’imprudence deceux quine re-
çoivent pas avec uniprofond refpeôt desinflru-

fiions fi [aima vV Si ,comrnejelefouhaiteston examine cet ou»
vragç felon ces , je fuisaEuré que’l’on n’y

l trouverarienquine’foiures-raifonnable Serres!
dissuade la majefié de. Dieu- &: de (on: amont
partieshomrnes..0ny.vma« netoutyeflpro-n
pardonnée, la. maternise esquiyafont trais-
teespar mitre fa e Legiflateim: que lesaunea
(cartouches le entent empaillant: les ancra
exprimées par de nobles alkgoria; &lesautra 4
dans il efioit. à-propos micron-euh une entiero
intelligence , expiât] trmhuementi Que li

calqu’iuor defiroit e figuroit les minibus (laces.
Elfe entes maniercsad’écrire. il fieroit bercio-
pour l’en éclaircird’uoe profonde fpcculatioo:
& fi Dieu me conferve la vie je m’eEorceray d’y
fatisfaire. quelque jour. Maintenant je vas traiter
ce que rag entrepris , & commencerarpat ce
que Mâle nous apprend de la crearion du mono.
gardon que je l’au trouvéécnrdanslesLivres

m . HI-



                                                                     

l

a
:c

:ll
:es

on
ont
5&1

airer

s’il ce r

pour

me:

fil

ring); i
.y

D E s j U I F s
.T l R E’E. DES LI VREQS.

DE L’ANClEN: TESTAMENT.
Encmtinnéejufquesèl’EmPËG»

de:Neron. -

FAR" F LAV 1U St JOSEPH
SO US. LE Tl TEE DE

’ AMIŒJJ’TEZ" WDAÏQJES;

L1 V RE P R EM 1ER.-

.ÇHAPITRE PIÈEMII’R-
Gratin demande. Mm G En: [cf au «on»

mandement Je Dieu; (6’ Elle: cluflè du ,

Pardi: «infra.

l l E u créa au commencement le ciel ô: la tu:
je: mais la terre n’efloit pas vifible, arec I.’
qu’elle cüoit couverte d’e’ ailles terre res ; Gare]:

8c l’tfprit de Dieu citoit porté au d us. Il comman-
da enfuir: uc la lumiere fiifi faire :r 8c la lamiere par.
rut auflî-to . Dieu aptes avoir confideré cette malle i
fèpara la lumiere des tenebres ; nomma les tenebres

A a

le

nuit à



                                                                     

a Hrsrorn ors Jurrs.
nuit , la lumicre jour 5 donna au commencement
du jour le nom de matin , 84 àla En du nicfmejour
le nom de (oit. Cc fut 1:1 le premier jour , que Moï-
fe nomme un jour , 8c non pas le premier jour , dont
je pourrois rendre la raifon : mais comme j’ay promis
d’écrire de routes ces choies dans un traité par: iculicr,

je me refervc a y parler de celle-cy. I
«- .Le fècond jour Dieu créa le ciel , le fepara detout

le relie , le plaça au demis comme dinar le plus no-
ble , l’environna de criilal, 8c le’tcmpcra par une
humidité propre à former des pluycs qui airoient
doucement la rerreafin de la rendre ieconde..

Le troifie’mejour il affermir la terre , l’environna
dela1mer , 8c luy fit produire les plantes avec leurs fe-

mences. .Le quatrie’mc jour il créa le foleil , la lune , 8c les

autres alites; les plaça dans le ciel out en efirele
principal ornement, a: re ade telle otte leurs moua
vemens a: leur cours ,, qu’i s marquent clairement les
faifons 8c les revolutions del’anne’c.

Le dnquie’mc jour il créa les poilions qui nagent
dans l’eau, 8c les oîfëaux qui volent dans l’air; 8c
voulut qu’ils s’appariaflent cufemble afin de croiflrc
8c de multiplier chacun felon f on efpece.

. Le fixiéme jour il créa les animaux lClTCflîl’CS , les

d if’tingua en divers fexcs les faifant mail e 8c femelle :
3c ce mefine jouril créa aufli l’homme. Ainfi (clou

ne Moïfc le rapporte Dieu en fix jours créa le mon-
e , 8c toutes les chof es qu’il contient. l

Le fepriéme jour Dieu r: repofa 8c cella de travail-
ler au grand ouvra e de la Citation du monde: 8c
c’cl’t pour cette raflât que nous ne travaillons oint

en ce jour , ô: que nous lu vdonnonsle nom eSa-
bath , qui en nof’tre langue dignifie rc os.

2.- Moïfe parle encore plus particuli’crcmcnt de la
J4: L creation de l’homme. 1l dit que Dieu prit de la pouf;

litre de la terre , en forma l’homme ,1 5c luy infpira

’ avecr



                                                                     

LIVREI. CnArrTiuïI. s
avec l’nme l’efprit 5c la vie. ll ajoute que cet homme
fut nommé ADAM qui en Hebreu lignifie , roux, par-
ce que la terre dont il le forma citoit de cette couleur ,
qui cil celle de la terre naturelle à qu’on peut appel-
ler vierge. .

Dieu fit venir devant Adam les animaux tant ma-
fles que femelles: ô: ce premier de tous les hommes
leur donna des noms qu’ils coururent encore au?
iourd’liuy..

Dieu voyant qu’Adain citoit feul , au lieu que les
autres animaux avoient chacun une campa ne, vou-
lut luy en donner auflî une. Il tira pour ce a durant
qu’il citoit endormi une de Tes colles dont il forma la
femme ; 8c wifi-toit qu’Adam la vit il connu: qu’el-
le avoir elle tirée de lu 5c filifoit une partie de luy-
mefine.. Les Hebreux minent à la femme lenom
d’1 s SA z 5c celle-là qui a elle la premier: de toutes fut
nommée E v E , c’el’t à dire mere de touslesvivans.

Moïfe rapporieenfuite que Dieu planta du côte de
l’orient un jardin tres-delicieux qu’il remplit de tout
tes fortes de plantes , 8c entre autres de deux arbres A
dont l’un citoit l’arbre de vie , à: l’autre celuy de la

feience qui apprenoit à difeerner le bien d’avec le
mal. ll mit Adam à: Eve dans ce. jardin ,, 8: leur
commaudzr d’en cultiver les plantent Il elloit nrrofé
par un grand fleuve qui l’environnoit entieremenr 8c
qui r: ivifoit en quarre autres-fleuves.. .Le renne-n.
nommé Pliifon,qui lignifie plenitudcficquc esGrecs
appellent Gange prend (on cours vers les Indes, 8c le
declmrgcdans. a mer; Le.fecond qu’on nomme I’Eua

fritte 5c Phora en noltrc langue , quifignifie difper-
fionou fleur; à: le troifie’me qu’on nomme le Tigre
ou Diglarh , qui lignifie étroit &rapide ,, le déchar-
gent tous deux dans la mer rouge. Et le quatrième
nommé Geonqui lignifie qui vient d’orient 5 6c que;
les Grecs nomment le Nil , traverfe toute l’Egypte.

Dieu commanda à Adam .ôc à Evc de manger de

A 5. , nous;
s

3.



                                                                     

4 Hurons nesJuxrs.
tournantes flairs: mais il Icardéfcndit de toucher

- à «la; de la fluence, a: leur dit que s’ils en mans
6m13. golem in! mourroient. il y avoir alors une affaite

menuetouslmiimamr , a: le («peut oit fort
apprivoifé avec Adam a: avec Ève. Comme a mai-
lle: luy falloit envier le bonheur dont ils devoient
ioüir s’ils obfervoienr le commandement de Dieu,

le jugeoit bimqrfau contraire ils tomberoient
dans toutes fortes de malheurs s’ils manquoientd
, illperfind’aèà lève de manger du fi-uitde’fcndu.
Il lny dit pour l’y faire refondre qu’ilcomcnoitune
km vertu quix donnoit! laconnoillanccdubien ô:
damai», a sur: fi fini margé! elle en mangeoient ils
feroient anar heureux que Dieu-melba Ainfi il
nompa la: femme: elle méprifa le commandement
de mua, de ce finit , fe réjouit d’en avoir
mangé, a: melbàAdîamd’en manger aulli. Or
comme il oit manque ce fruit donnoit un tres- i
grand chienneraient , ils appcreeurent aufli -tolt
3:11 chient nués", 8c en eurent honte .- ils prirent

le: ’ de pour le couvrir , 8c le crûrent
l; - plus heureux qu’auparavam parce qu’ils connoiC-
I bien «qu’ils avoient ignoré infinies alors.

Dieu 0!!th le jardin ç à Allan!» qui avantfon
’ «lié converfoi! familièrement avecluy n’ofa alors

primer a caufc (le-la l’antequ’îl-avoi’t commife.

Dieux lu demanda- pouvquoy au! lieu qu’il prenoit
fanal: plaifir àfap rocher de luy , ilife retiroit 8e [è
cachoit: Comme’i ne fgavoit que répondre parce

a) ’il fefentoit coupable, Dieul’uy (il: : J’avais pour.

a; vêt atout ce que vous pouviez defircr- pour palier fan:
n travail sa avec plaifir une viecxemreàcrmls foins, .
,, à quiauroir cil-letton enfemblc &lbrrlongue’ôt fort
,, liminale. Maisvommuseflesbppoféâmandcffln:
n vous avez m armon commandement 5 8k «fait

a, paspar reflue moœvoumrifez; maisc’dt parce
g, que relire «:142va «me Alors Adamfi:

i . - v ’ cey
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LIVRE I. CHAPYTRE Il. Ë
ce qu’il pût pour s’excufer , ria Dieu de luy pardorit
ner , Se reiena (a faute fur fâ emme qui l’avoir trama
pe’, 8e qui avoit elle la caufede fon peché. Elledt
fou colle dit que c’elloitle ferpent qui l’avoir tram,
pëe. Sur quo Dieu pour punir Adam de s’eflre ainfi
aillé fil ren te, declara que laterrcne’prôdïüroit
plus de mirs que pour ceux qui la driveroientala
(heur de leur vifage , 6e qu’ellenedormeroitpas m
me tout ce que l’on pourroit defirer d’elle. Il clarifia
auffi Ève en ordonnant, qu’à caufe qu’elle s’efloit

lauré nom cr par le fierpent se avoit attiré tantclc
maux fur on mary , elle n’enfanreroit qu’avec dou-
leur. Et pour punir le fèrpent de fi malice il] OR:
l’ufn e de la parole , rendit fa langue venîm e, le
con amna à n’avoir plus de pieds ô: à ram conne
terre , 6e declara qu’il feroit l’ennemy de ’hommë.

Il commanda en mefine tempsîl Adam dcluy mat-
cher fur la rafle , parce que c’efi de’fa telle qu’cfi va.

nu tout le mal de l’homme , 6c que cette panic allant
en luy la plus faible , elle efi moins capable de le de. .
fendre. Apre’s que Dieu leur eut ainfi a tous import? .
âesilpcines il ehaflà Adam 6c Eve bonde ce jardin de .

e ces.

CHAPIIRE II.
a» "a... frere A41. Dieu le cbaje. s.

’ gfiuflime’chWe v lu). Vertudëô’età

un billon,
A Dam. 8c Eve eurent deux fils, aurois files. Le si. t

rentier de ces fils le nommoit GAIN, Qïfi-Qmç,
gnîfiPe acquifirion; 56 le lecoud A tu: L, qui
affliéh’on. Ces deux âcres clloient de deux humeurs
entierement oppofées. Car Abel qui ailoit pallcu’r de
trou eaux el’toit tres-jullc t il regardoit Dieu comme:
puffin il toutes fis délions, 8c ne parloit qu’à luy;

A 6 plaire.



                                                                     

5 Hrsrotu ou Jurrs-
plaire. Cain au contraire qui laboura le premier la
terre, elloi-t tres.mc’chant. l1 ne cherchoit que fou
profit 8c [on interel’c 3 8c fou horrible impiete’ le por-
ta iufques a (et excès de fureur que de tu’e’ r fou propre

fi-ere. Voicy quelle en futla calife. Ayant tousdeux
refolu de ramifier à Dieu, Caïnluyoflrit des fruits
de fou travail 5 8c Abel du laic’t 5c des primices de les
troupeaux. Dieu témoigna d’avoir plus agreable le
.filcrifice d’Abel qui efloit une production libre de la
nature , que ce que l’avarice de Caïn avoit extorqué
d’elle comme par force. L’orgueil de Caïn neipût
fouffrir que Dieu eul’c prefere fou frere a luy: il le tua ,

. 6c cacha fou corps , elperant que par ce moyen per-
1’ forme n’auroit connoiflance de (on crimc., Dieu, aux
” yeux de qui rien n’el’t caché , luydemanda , où elloir

” (ou fieu: qu’il ne voyeur plusdepuis quelquesiours ,
” au lieu qu’ils elloient auparavant toujours enfemble.
” Caïn ne (gâchant que répondre dit d’abord , qu’il

” s’étounoit aulli de ne le plus voir : 8: comme Dieu le
” prcllà, il luy réponditinfolemment , qu’iln’elloiç

” ny le conducleur ny le gardien de fim fier-e , ô; qu’il
” ne s’elloit point chargé du foin de ce qui le regardoit.
” Alors Dieu luy demanda comment il ofoitdire qu’il
” ne fçavoit pas ce que fou fierc efloir devenu , puis ne
h luy-mefme l’avoir tue’ : Et fi Caïn neluyeufio ert

un facrifice pour adoucir fit colere , il l’auroit châaic’
à l’heure mefiuercomme l’on crime le meritoit. Dieu

manmoins le maudit, le menaça de punir lès de-
fcendarrs iufques à la feptie’me generarion , 8e le chaf-
’lÎ1 avec la femme. sMaisparce que Caïn a pprehendoit

u’eflanr ainfi errant 8c vagabond les belles ne le de-
vomirent, Dieu l’allure! contre cette crainte. Il luy
donna une marque à laquelle on pourroit le recom-
noillre , 8e luy commanda de s’en aller. ’

7. v Après avoir traverfé divers aïs il établit (a demcu- 2
re en un lieu nommé Nais, ou il eut pluficurs enfant.

’Mais tant s’en faut que fou cbafliment le rendifl meil’- ’

’ leur,
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leur , qu’au contraire il enldevint encore pire : il s’a-
bandonna à toutes fortesde volu rez , 5c ufa inerme
de violence :v il ravit pour s’enric ’r le bien d’autruy ,,

raflèmbla des méchans 8e des feelerats dont il le ren-
dit le chef, ô: leur appritàcommettre toutes fortes
de crimes 8e d’impietez. llchangea cetteinnocente
maniere de vivre qu’on pratiquoit au commencer-
ment ,. inventa les poids 8e les mefures, 5e fit fucce-
der l’artifice 8e la trom crie à cette franchifc se à ect-
te fineerité qui efioit ’autant plus louable qu’elle e-.

fioit plus fimplee ll futle premier qui mit des bornes
pour diliinguer les hcritages, 8e qui ballit une ville.;
ll la nomma ENos du nom de (on fils aifiré , l’enfer-
ma de murailles , 8e la peupla d’habitans..

linos eut pour fils JARED Jared eut M A r. A I. n’a r.
Malale’el eut MATHUSALE’ : se Mathufalé eut LA-

a E C 11,. qui de les deux femmes Sella ô: Ada eut
. foixanre 8e dix-fêpr enfans, dontl’unnommélo-

B 1-: I. filsd’Ada demeura le premier fous des tentes 5c
des pavillons, 8c mena la vie d’un fimple berger..
JUBAL fou fiere inventa la mufique , le wfalrer’ion ,
ô: la harpe. T un un Lfils deSclla furpalloir tous les
autres en comme 6c en force, &fut un grand eapi-.
tainc. Il s’enrichir par ce moyen , 8c fe fervit dies
richelles pour vivre plus (plendidement que l’on n’a-

voir fait jufques alors. Il trouva l’art de forger , 8c
n’eut qu’une fille nommée Muni. Comme La-
mech ef’toit fort inflruit dans les ehofes divines il iu-
gea air émeut qu’il porteroit la peine du meurtre com,
mis par Caïn en la performe d’Abel, 8c le dams
deux femmes.

Voilà de quelle forte la pofierite de Caïn le plon-
gca dans toutes fortes de crimes. Ils ne r.- contentoient.
pas’d’imirer ceux de leurs peres 3 ils en inventoient de;

nouveaux. On ne voyoit parmy eux quemeurtres 8e
que rapines: 8c ceux qui ne trempoient point leurs
mains dans le fang,elloieut pleins d’orgueil se d’a-ç

varice. A 7 Adam
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a HISTOIR! on Juan.
’ Adam vivoit encore alors, 8e citoit âgédedemt

cens trente ans. La mort d’Abel 6c la fuite de Caïn
luy firent («ahaner avec ardeur d’avoir des enflais. Il
en amplifiera-s 5A &ïres’avoir encorevefeufepe
«sans il mourut âgé maïeurs-trente

Je ferois tro - long fi. j’entreprenois de parler de
tous ces enfants dZAdam : a: ie’ me contenteray de dire
quelque choie de’l’md’e’usr nouâmes a r H. Il fin ë.

levé auprés daim ’e , à fe porta avec afl’eâiorr a

la» vertu. Il une enfilas femblàbles a luyqur de
meurereneen pais, où ils vernirent tres-heureu.
Êment a dans uneparfaite union. 0ndoit a leurcf;
prit 6e- à leur travailla (me de Pathologie : 5e par.
ce qu’ilsavoiem appris» d’Adam que le monde peri-
rait par l’eau a: i i Iefeu , la crainte qu’ils eurent que
cette fcienee ne e perdîfl auparavant’que les hommes
en Men! inflruits lesiporta’ aballir deux colomnes ,
l’une de brique ,- le Parure de’pierre, furlefquelles
ils graverent les manomètres qu’ils avoient acqui-
fes , afin que s’il an’ivoit qu’un deluge ruinai! la co-
Iomne de bri ne, celle de pierre’demeurall pour con-
ferver à la po erite la memoire de ce qu’ils y’ avoient
écrit. Leur prevoyanee re’üflît 5 de ont allure que cet-

te Qlomne de pierre le v oit encore aujourd’huy dans.

la Syrie. ’ I

v Cana-errera: III. -De la Mérite un». juf :Mleluge, ambigu
r A prqfameNdëpai-lemgen l’Aflhe, GW’omet

- harpât: prairie: hommnparmdelzge..

SEpt ge’nerations eominüerenr a vivre dans l’exer-

clce de la vertu 6e dans le culte du vray Dieu,
qu’ils" reconnoiflbient pour le feul maifire de l’uni-
Vers. Mais ceux qui vinrent enflure n’imiterent pas
le: tridentsëe leurs gères. Ils ne rendoient plus à Dieu



                                                                     

I Lina Il Cri-A errez 1T1. 9
leshonneurs ’ luy fait dûs , a: n’exerçoiem plus la

influe envers «homes: mais-liste portoient avec
encore plus d’ardeur à commettre toutes ferrade
aunes queleursaaneelhesnefî fientoient sprat-irriter
me: fortes de vertus. Ainfii attirerenrfirreuxla
colerede Dieu , a: les” Grands de laterrequi ferm- e ce me
rierent avec les minée cesdeûendansderserh pro- "Il";
duifirent une race de gens infolens , qui par-la corr- 3...;
fiance qu’ils avoienten leurs forces faillaient gloire de 6m
fouler aux pieds la juillet, a imitoient ces gram dont sa":
parlent les Grecs. p

Noé touché de douleur de lavoir le plonger ainfii
dans le crime les exhortoit àehanger de vie. Maislors
qu’il vit u’au lieu de Havref’esconfeils ils devenoient

i encore p us médians, la crainte qu’il’eut u’ils ne le

filent mourir avec tourefà’famille le porta a fouir de .
fou pais. l’aliment àcaufidefi probitëfilt il:
irrité de la malice 5e de la corruption du refice- des
bourrues , qu’il refèlut nonafiulement de les chaîner,

maisdelesextermincrentienement, &der eupler-
I la terre d’autreslrommequui vefcuflënt dans a pure-

té 8e dans l’innocence. Ainfi ilabregeale temps de
leur vie qu’il reduifit à (mais? ans , inonda la terre
de telle forte qu’on l’autel: prife’p’our une mer, 8e

les fit tous perir dans les-eaux , à l’a refervede Noé. Il

luy ordonna pour a Merde baflinmeArche à qua-.
tre étages, e. trois cens coudées del’ou , de cin«

e de large, H8: de trente dehaur 5 e s’y enfler-
mer avec (à femme, l’es trois fils , a: leurs trois fan-L
mes , a: d’y faire mettrewuees les chofcsnerefliires
pour leur nourriture, 5e pour celledesanimaux de
toutes diners qu’il y’fi’t entrer avec tu pour en con--

fervet la race; (cavoit une couple dec eefpeee, i
mufle a: femelle, 8e recupl’esde c cs-urœs.
Le toit a: les collez dÎPcette Arche gimtfifons
qu’ellerefika au violeneedesflors &dœvems’ôe
l’aura Noé avec fa famille de cetteimndanmgenea

v ra.

d’un»

Il.



                                                                     

Io Hurons pas Jans:
tale qui fit erir tous les autres bourrues. Il el’toitle’
dixième de eendu d’Adam de maflepen malle: car il
citoit fils de Lameth. Lamech elloit fils de Mathurin
le’. Mathufalé citoit fils d’Broc. Enoc citoit fils de ja- -

ml. Jared elloit fils de Mahler! qui avoit plufieurs
freres. ’Malaleel eiloit fils de Grimm. Caïnan elloit
fils d’âme. Enos efioit fils de Seth , 8c Seth elloit fils

d’zIdam. , . ,1 2. Noé elloit âgé de fix cens ans lors que le deluge ar-
riva. Ce fut dans le fecond mois que les Macedouiens
nomment Dius, 8c les Hebreux Marefvan : car les
E priens ont ainfi divife’l’année. CŒantàMo’ife il

a orme dans fes falles le premier rang au mois nom-
me Nifan qui cil le Xantique , a calife que ce fut en
celuy-la qui’l retira les Hebreux de la terre d’Egypre ;.

8e pour cette raifon il commence ar ce mefine mois
à marquer ce qui regardele culte e Dieu. Mais fpour
ce qui concerne les chofes civiles , comme les cires
8e les marchez ordonnez pour le trafic 8e autres cho-.
fes femblables, il n’ t apporta pointde changmenr..
Il remarque que la pluye qui caufa ce deluge generalr
commença a. tomber le vingt-feptieme jour du fe..
cond mois enla deux mil-deux cens cinquante-fixié-.
me année depuis la creation d’Adam. L’Ecrirure
fainteen fait la fupputation , 8e marque avec un foin:
tres-particulier la naiflance 8c la mort des grands per-
fonnages de ce temps-1a.

en en. Adam vefcut 9 30. ans, 8e en avoit z;o.lors que,
dm! en Set fou fils naquit.

entiere. .ne... Seth vefcut 912. ans, 8e enavort 20 5.lors qu’E-.
fl°"°mr nos (on fils iiâquit.
Il danse. au, : linos vcfcut 995. ans, 8c enavoir 199.103un

a: il sellé Caman fou fils naquit.
a? 1:, Caïluan vefcut 9 ro. ans , 8e en avoit fr 7o. lors que
mannf- Malaleel fOn fils naquit.
mm Malaléel vefcut 3 9 5. ans , 84 en avoit 165.103 que.

1:1er (En fils uâquit. ’ latent,



                                                                     

LIVRE LCnAPr-nuz III. n
Jarcïl vernir 962. ans , 6c en avoit 162. lors qu’E-

noch (on fils nâquit. ’
Enoch vefcur 3l; 5..ans ,, 8c en avoit 16 5.10m que

Mathufiile fon fils nâquîr.
A ce; âge de 36 5. ans il fut enleve’du monde , 8c

erfonne n’a rien écrit de (à mon. ’ n
’ Marhufalé vefcut 969. ans , 8e en avoit 187. lors-

que Lamech (on fils nâquit. V
Lamech vefcut 707. ans , ë: en avoit 18 2. lors que

Noé (on fils nàquir. -
Noé vefcut 900-3ns. Et toutes ces années jointes

avec les 600. dont il efloit âgé lors du delugc.
font le nombre marqué -devanrde 22 56.

Il a cité plus à propos pour aire cette fupputatiôn.
de rapporter comme ïay fait le temps de lamaifiânce
de ces premiers hommes , ne non pas celuy de leur .
mon , parce que leur vie e oit fi longue qu’elle s’é-

tendoit jufques à leurs arriere-neveux. ,
Dieu ayant donc comme donné le fignl &lafché

la bride aux eauxàfin d’inonder la rem: , elles s’éle- Gwsf 7;

verent par une pluye continüelle de quarante ictus 8.
iniques à quinze coudées au delTus des lus hautes-
montagnes, 6c ne lamèrent ainfi aucun leu où l’on

fifi s’enfuir 8e le fauver. Aprés quela pluye fut cer-
ée il fe aflà cent cinquanteiours avant que les eaux

a: retiralçent , ô: le vingt-feptiéme jour feulement du.-
fcpriéme mois l’ArclJe s’arrefia fur le fommct d’une

montagne d’Armenie. Alors Noé ouvrit une (enta.
lire; Se ayant apperceu un eudercrre alentourde
l’Arclie commença de le confiner se de concevoir de
meilleures efpcrances. (Œquues jours aptes il fit for-
tir un corbeau pour connoiflre s’il n’y avoit point l
d’autres. endroits d’où les eaux fl- firflent retirées , 8c

s’il pourroit fouir fans pcril. Mais le corbeautrou-
vant la terre encore toute inondée revint dans l’Ar--
che. Au bout de rept jours Noé fit fortir une colom-.
be a. 5.4 elle revint avec les piedstout bourbeux para

un:



                                                                     

n Hurons une Tous.
tant enfon bec une branche d’olivier, Ainfi il recon-
nut que le deluge efloit «(le ; 6e après avoir attendu
encore fepc autres jours il fit fonir tous les animaux

i citoient dans l’Arche , vfortit luy mefme avec (a
8e fes enfuis, omit un fâcrifice à Dieu en

action de graces , 6c fitunfeflin à (à famille. Les Ar-
meniensont nommé adieu deiÎente , ou finie , 8e
les habitans y montrent enmreauiéurd’ uy uelques
reflex: del’Arche. Tous Ieshifloriens , me bar-
bares , parlent du deluge 5c de l’Arche, 8c entre au-
tres Berofe chaldéen. Voicy (es paroles: audit ne
En par: mon desrgqetdel’mhefxrla magnat:

qudim «mi...- G mantelet:hùxmœmùüthm elfeWendaàeiCç
dafmzm la: Hierôme-EgygMéandaamiquizezdesl’henieieus; Musi-
me; &pldicursammea parkntadiitôcNie’ohe
de Damas dans terramare-Meute livre de fou hi»
boiseœnéefiteneames: [ÎJIMMMIU

A pariade Mmbnmwne’efldæ

I4.
Gare]:
8a 9.

and: Wrfifmewùrmtkde-vlige; (gr. qui»: 2411:5; Mie: refierfefiu (affleure;
[Wrwerædmlaqmllemhme aie-J

flkmfmé . J’an’efla furie 131mm! decntmnrngm.:

Il) a de l’apparente que cet W94 «hg harper-le

MIE le Je: flafla .Dansla crainte qu’en: Noé que Dieu n’euPt refolu

(Financier tous les ans la terre afin d’exterminer la ra.
ce des hommes , il-luy offrit desviâimes pourle prier
de ne rien changer en l’ordreiqu’il avoir premiere-
ment étably , 8c de ne point ufcr d’une rigueur qui fe-

roit petit toutes les ereatures vivantes; mais de il":
contenter d’avoir châtié les médians comme leurs
crimes le mentoient, a: d’épargner les innocens’îr

qui il avoit bien voulu (amer la vie, puis qu’autre-
ment ils feroient encore plus malheureux que ceux
qui avoient «site enfevelis dans les eaux, ayant veu;

îVCC



                                                                     

. 1.11151». (ruinure-1: HI. r3-
me!de mali étrangedéfolanon’ , auras

ayant me ’ darnluneaune
me able. fou-fr-etiüe lôerdc neplüs regarderdaterre d’un aride colt-
oe-, afin que luy &fisdefiend’anspîfll’entlamltivct
finsaainte, baflindesvillîes, ioü’rdetouslesbiens
qu’ils poKdoimt avant ledeluge; a palier une vie
auflr longue 8c ’anfli mm qu’avoir efie’ celle de

lemmes.- .- Comme Noéefloitunhonnneiufie, Dieu-fiitfi
miché de fa prient u’illuy aeeordaeequ’ildematr-
doit,aeluydit:Œ (n’avoitpasefleeauiëdelaper- a
te: de mirai avoiuuefléiexterminez parle deiuger et
mien. ne pouvoient acedhqu’eux-m’d’rnesde :c
hpmifion" ’ilsavoîemreeeiie, puis es’ileufi a
vouherpei-Ïwleil’nelesamitpasfaitnaï e, diane te
plusficille de feponerànelempoîntdmneriævie, a

ne mm lieurs alame-nanas uquonmzmnîdu-ar’mdcn
à! prient il» ne pasfifëvere’à l’àVnfit’. et
Œainfi-lorscpfiiartiwütelestem efiesôtdesorages ce
extraordinaires», n luynyfi’sd rendansnedevroia cr
empoinrapprehmlerunnouveau dei e, puis qu’il a
ne permettroit lusauxeauxd’inqnder a terretMais. a

il liïdéfemzneôî àtœsksfiensdetremperleurs a.
mains ans le fang, 8c leur ordonnoit de unirfève a
rement les homicides. (MM les rendoit les maîtres a.
abfolus des animaux pour en difpofer comme ils n
voudroient ah refeîrve’de-lcur gag clone ils ne pour. a.
soient- ufer comme durefle, I parce quedanslefang a
confii’te la vie. Et monarc, ajoûtapt-il, quevous a
verrez dans le ciel fera le figneôc la marque de la pro- a.
mené que ie vous fais. VoiIa ce que Dieu dit à Noé -, a.

8e l’on nomma ce: art qui pacifias dans: dt

Dieu. . l i» Noévcfmttroiscenscümmeansdepnisiedelm

. gel
Ils.



                                                                     

16.
601qu
t0 1. x. les premiers qui quitterenf les montagnes pour nabi!

ï rhume

i4. Hrsrome DES Jours.
ge avec toute forte de profperité , 8c mourut âge de
neuf cens cinquante ans, Or quelque grande que (oit
la diffame: qui fe trouve entre le peu de durée dela:
vie des hommes rd’auiourd’lmy , 8c la longue durée

de celle des autres dont ieviens de parler , ce que i’etr
rapporte ne doit pas palier pour incroyable. Car ou-
tre que nos anciens peres citoient particulieremcnt
cherisdc Dieu 8c comme l’ouvrage qu’il avoit formé

de Tes propres mains , 8c que les viand es dont ils le
nourriiloient crioient plus propres :1 conferver la rie -,
Dieu la leurprolongeoit , tant a carafe de leur vertu ,e

CICDCCS de la geometriç 8c del’afironomie qu’ils a-e
. l prix: pour leur donner moyen. de perfeâionncrles

. voient trouvées ;,ce qu’ils n’auroient «pu faire s’ils

avoient vefcu, moins de fix cens. ans, arec que ce.
n’efl qu’apre’s la rewolution de il): fiec es que s’ac-

complit la grandeanne’e. Tousceux qui ont ectit l’hi-
, flaire tant des Grecs queîdes autres nations rendent

témoign?ede ce que je dis. Car Maneton qui aécrit
esEgyptiens,. Berofe qui nous alaiffe’ celle-

des chaldéens , Mochus , Hefiieus 8c Hierôrne l’E -
ptien qui ont écrit celle desPheniciensdifent au i a
mefrne choie. Et Hefiode , Heeate’e , Acufilas , Hel-
lanique , Ephore , 5c Nicolas rapportent que ces pre:
miers hommes vivoient iniques à mille ans. Je laiiie
à ceux qui liront ccey d’en faire tel jugement qu’ils.

A voudront.

CHAPITRE 1V.
Nrmbrod petit l: de Noé 611,5! la tour de 346d. (ï

. Dieu pour e confondre (9’ ruiner est ouvrage
une): la coæàfim de: langutr.

Lias trois filsde-Noe Snf, JAr-n a 1- 8e CA m
qui choient nez cent ans avant le deluge furent

tClÎ



                                                                     

LIVRE I. .CnAri’rm: 1V. 15
ter dans lesplaines : ce quéles autres n’ofnientfaire ,-
tant ils citoient e’neorecfl’rwez de la defolation uni-
verfelle qui avoit (fié carnée par le’dleluge : lmais
ceux-cy les animerent par leur exemple’ales imiter;
Ils donnerent lenomde senaar à la premierc terre ou
ils s’établirent. Dieu leur commanda d’envoyer des
colonies en d’autres lieux , afin qu’enfe multi liant
8e s’étendant davantage ils pûiiènt cultiver p us de

une , recueillit des finies en plus grande abondance;
8e éviter les contçflationsepri auroientpû autrement
Te formerentre-eux, Mais ces hommes rudes 8e indoi
ciles neluyobeïrent point ,( &ïflirent chafiiei de leur
peché ’ paries maux qui leur arriverait. Dieu v vtint l
que leur nombre croifloit toûiours leurcomman a tr-
ne («onde fois d’envoyerdes colonies; Mais ces in-
grats avoient oublié qu’ilsluyefloient redevables
de tous leurs biens , ï de squifelesattribitoient a eux:
’mefmes , continlïèrenràluyde’fëbeïr ; Be aioûtetent.

’à leur deibbeïflâflè’e «infime s’imaginerque
c’efioit un iege’qu’il leur oit ,’ - afin qu’cflant di-

virez il pal les perdre plus Facilement. N r. M a a o n
petit filsde Cham l’undes’fils de Noé fin celuy qui les

orta a méprifer Dieu de la forte. Ccrhomme éga-
ement vaillant audacieux leurperfiradoit qu’ils

devoient a leur aiguiseurs: non’pasErDieutoute
leur bonne fortune. Et comme il afpitoit au tyran-
nie & les vouloit porter a le choifir pour leur chcfôc à
abandonner Dieu ,I ii leurolfrit delesproteger con-
tre luy s’il menaçoit la terre d’un nouveau deluge , 8e

de baflir out ce fuiet une tout fichante , que non feu-
lement il; eaux ne pourroient s’élever au deflùs ,
mais qu’il vengeroit mefine’ lalmort de leurs’petes. .-
Cepeuple infenfé (cran allai cette folle petfuafion .
qu’illuyferoit honteux de cederàDieu; &rravailla
à cet ouvrageavec une’elialeur inctbyable. La mul-
titude 8c l’ardeur des ouvriers fit que latour s’éleva
en par de temps beaucoup plus qu’on n’eufl cf: i’ef- .

. , . . : perm



                                                                     

16 marmite pas 5mn.
. «et; mais fa,grandel eut faifuit milouin
gainoit moins haute. llala a V kandezllque , 85:;
cimenterent avec du huitante-afin de-la rendreplue
faire. Dieu irrité de humaine ne 510511!!th
moins lesextermimer mflravoirfait leurs
dont l’exemple leur avoit efie’ fi inutile: moisi me
la divifion entre eux , men faiâatqu’aulieuqu’iisæe

A culoient auparavant gitane andine langue, peut
fatigue femulti lia en trantran-en: dimedlcfoese
gurusnesknmngoientpluslemnsksames: Alouette
eoufufiou a faitdomeraulieu Embellir-le
nourrie Babylone 1- cachuchas W5: sont
fafiots. La Sibylle parleainfi’de «grand émeut i:
Tu: le; homme: figent alorxqu’memefiw ’ il:
Æaflirext me tmfibæuequ’ilfembloiqx’cfleùfl j’é-

leverjtçf «adam le eieL Mai: le: Hammams»!
coutre ci une s «ridente’tmtfeflequ’ellemfatm’eih

fiesCç’firm anhbMàÂmrpadeæmam
mardi une: msrofgjueqy’qu’udanak
nom 44345,14," À in 0M malcpùgfle’kflieexee
surfine lieu. Hdlieus tarie auflî en cette fortedu

’ chatta de Semar où Ba ylone cil amie. au dit le:

r7.
0m. to.

w340i tuteur: qui fi fmemt Je ce and Je ordre
avec le: Cbofi: fanez: dçflùéet au ai: de Jupiter le

vainqueur vina: mignarde 35W. .

(lunaires: Ve.
Came le: «Minium de Noé fire’pamlimrt mimer:

endroit: rida terre.

Carte dandiné de ligua du 1 la Murale
kaumlù erépandteenü.

verts mais , 11301:qu mileszüvomfiit par
Tapwvidnce. manieraient 3001W
es, miels ringesdei’laznerlimrpnpiead’hn-
item: Bail-yen emmerdemtâgtàæ

va eaux
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huai. CHAPITRE V1. r7
rambin: :& piratât dans lames. Qelqum
de ces mm confirment encore lesnomsque aux
dont elles (item leurazigine leur camionnez: d’au-
tres des mechangez ; ù d’mmaifinont reecu des
nous tels qu’il ’aplûàceux guifevmoieneéœbliren

leur puisait leur ùnpdfer au lieu desmomsbzvbam
qu’ils avoient auparavant. Les Grecs ont me les
principaux auteurs de ce changement. Carreflant
rendus niâtes dotons-ces pais ils donnerent des
noms 8c impoâerent desïlsàx comme roulure?
MWCSQII’ savoient i z, a eâantain l
la glaiudepafiEr pour-km Rameurs.

CHAPITRE Vl.
1742011411: de Naéjufque: à Jacob. Divan pu?

518i]: occuperait.

Lis fils des mfàrrs de Noé pour honorer leur me. r 8.
mon: , donnemt leurs noms aux pais où ils ce- Gal. ro.

tablirenr. Aini’i les ftp: fils de] A p H a 1- quis’e’ten-

dirent dans l’A’fie depuis les monts Taurus 5c d’A-

man iufques au fleuve deTanais, 8c dansl’Europe
iniques à Gadés, donnerent leurs noms aux terres
qu’ils occuperont 5: qui n’efloient point encore peu-
plées. Gmwétablit la colonie de Gomores ueles
Grecs nonnnemmainrenant Galates : Mage; embut
telle desM-agogiens qu’ils nomment Scythes: Java»
donna le nom à l’Ionie 8c àtoute la race des Grecs:
Mode fin le fondateur des Madéens que les’Grecs
nomment Medes: Mai donna (on nom auxTho-
belieusquel’onmrmne maintenant Rameur» : * Me: si Ce nm
je!» donna-le fimaanefdainiens, (car celuy de Ca- les Erra-
paâociensqu’ils ontntmainrenantelinouveau’) sa: l

me ’ une de leurs villes portele mon; v
de Mafia; ce quifizitaiïez connoillcrcque attena-
-1ion W: autrefois ainfi. Tare: donna Ton

’ l nom



                                                                     

I9.

r8 Bis-rom: DES Jurrs.
nom aux Tyriens dont il fut le Prince , 8c que les
Grecs nomment Thraces. Ainfi toutes cesnations ont
die établies par ces (cpt enfansde Japhet. i

(Fumer qui efloit l’aifne’ des fils de Japhet mettois

fils.4fibanaxe.r qui donna (on nom aux Afchanaxiens
que les Grecs nomment Rheginiens : 16pr qui don-
na fou nom aux Riphatéens que les Grecs nomment
Paphlagonicns : 5c T hygrumme qui donna fon nom
aux Thygramme’ens que les Grecs nomment Phry-
.giens.

Javan autre fils de Japhet eut trois fils. .llifiu qui
donna (on nom aux Alifiens que l’on nomme au-
iourd’huy Ecoliens : Thmfia qui donna (on nom aux
Thnrfiens qui f ont maintenant les Ciliciens , dont la
principale ville fe nomme encore aujourd’huy Thar.

v fcs: se Chai"; qui occupa l’ifle que l’on normne
maintenant Cypre, a laquelle il donna (on nom ,
d’où vient que les Hebreux nomment Chetim toutes
les lfles ô: tous les lieux maritimes; &encore au-
jourdllmy une des villes de l’ifle de Cypre e11 nom-
mée Citium par ceux qui impofent desnoms Grecs
à toutes choies, ce qui diiÏere peu dumm de Che-

. Itim. Voilà les nations dont les (mans de Japhet r:
rendirent les maiflres. Avant que de reprendre la
fuite de mon difcours i’ajoûteray une choie quepeutr
dire les Grecs ignorent , qui cit que ces noms ont cité
changez [clou leur maniere de parler pour en rendre
la prononciation plus agrcable : car parmy nous ou
ne les change jamais.

L r. s enfants de C H A M occuperent la Syrie 8c
touslcs palis qui (ont depuis les monts d’Amane 8c du
Liban jufques à la mer occane, aufquels ils donne-
rent des noms dont les uns (ont aujourd’huy enflere-
ment ignorez, 8c les autres fi corrompus u’à peine
les pourroit-on reconnoifire. Il n’ a que es lithiu-
piens, dont Chat l’un des quatre lsde Cham fiat le
prince, qui ont toûiours confervc’ leur nom 5 sa?

. Cu
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il:

in

Lune I. Canut". W1. a;
feulementmee puis-là , mais mur me dans-toute l’A.
fie on les nomme encore aujourdlhuy Chuféens. Les
Mefréens venusàe Mçfrc’ont-uufli conferve leur nom:
car nous nommons l’Egypte, Mefre’e , 8c les Égy-

ptiens, Mefie’ens. mm peupla auflî la Lybie, a:
nomma ces uples dcfon nom Phute’ens. il ya en-
core aujour huy dans la Mauritanie un fleuve qrfi
forte ce nom , 6c pluficurs bifioeiens Grecs en par!

ent , comme ils font àuflî dupais voifin qu’ils nom;
ment fiance: mais il adeptiischange’ denomà candi
(fun des filsde Meflé-nommé Mi: : 8c je ditay enfuie
te pourquoy enliandonnétlenomd’Afrique. Chei-
mum quatrième s de Chams’c’tablitdansla Judée
qu’il nomma defon nomChanaam.

chus qui eûoiehifne’ des fils deGhameutifix fils
Salin, prince des Sabe’ens; Enfin; rince des Eviléens
qu’on mmemuintenant-Geth ictus: s’abat!) in-
ee des Sabathéehs que les Grecs nomment Aiglon.
riens :sdaflb prince des Sabaâhe’ens : Rem-prince
des Roméens (qui eut deux fils dont Pan nommé fr
du donna Ton nom àla nation des Juifs qui habitent
parmy les Ethiopiens occidentaux; pel’autrenom-
me’ Sabau donna le fien aux’Sabéens.) (Lueur à Na».

trad fixiéme filsdeCl-rus ,ïlldemeurapatmyies Ba-
byloniens , 6c s’en renditie manière-couture ieliay dit

v-devant.
Mefie’ Fut pere de huit filsquîdecuperenttomles

pais qui (ont entreGaza a: l’E te: mais il n’y euh
en qu’un de ceshuit nommé l’ IÎIHn, dontlenom
re fait conferve dans le pais qu’i potfedoit: caries
Grecs ont donné le nom de Palefline à vue par.
tic de cette province. aux fept autres fre-
res nommez La": , nm, Lubim. .Netem 1 l’he-
rrum. Mens. (9’ C’beptem: excel ’ Labim qui
établit une colonie en Lybie 6c uy donna fort
nom , Un ne (gai: rien de leurs aimons , à calife
que les villes qu’ilslnfliitm ont-cité minées par

A Hifi. Tome I. B les



                                                                     

Gai. 9. .

20.

un .H’ISTGI’KE Dts’Jurrs:

les iEtltiOpit-ns aiufi que nous le ditons en fou"
lieu.
g C hanaam eut onze fils, Sydaniw qui baflit dans la
Phenicic une ville il laquelle il donna (on nom, 5c
que les Grecs appellent Sydon: Amar], qui baliitla.
x ille d’Amath , que lion voit encore aujourd’lnty se
qui conferve ce nom parmy ceux quil’habitent, quoy.
que les Macedonicns luy donnent celuy d’E pipltanic
que potîoitliun de (es princes: 4.14ch qui eut pour;
[on partage lillle d’Arude; 8c Aimant qui eut la ville;
diArce ailife fur le mont Liban. Quint aux (cpt au-
tres ireres nommez Éveil! . Chenal , jelmfiur. inde-M,
fine»: . Samarw i ôc Goigdèu: il n’en relie que les
noms dans les Écritures faintes, arce que les Hem
breux ruinerent leurs villes pour e fujet que je vas

dire. v ; »’ Lors qu’apre’s le deluge la terre eut cité rétablie en

[on premier eflat Noé la cultiva comme auparavant,
planta la vigne , en ofliit les primices à Dieu, bût du r
.vin qu’il en recueillit; 3c comme il n’eiioit pas ac-
coutumé à un breuvage fi fort 8c fi delicieux tout en-L
[emble , il en. bût tro , 8c s’enyvra. lls’cndormit
.enfititc , 48e s’èfiant dccouvcrt en dormant contre ce
. ne la bienfeance le permettoit , Chant le lus jeune
de (es filsqni le vit en cet etÏat fe moqua de luy , St le
montra à fesfieres. Mais eux au contraire couvrirent

fa nudité avec le ref cet qu’ils luy devoient. NmC a-
ryant fieu ce qui s’ ciroit paire leur donna fa benedi-
.A&ion 5 8c n tendrefle paternellcluy fanant épargner
:Cham; il le contenta de maudire (es defcendans , qui
furent ainfi punis pour le pechc’ de leur pere comme
.nousle dirons dans lafuitc. A
. Sam l’tm des autres fils de Noé eut cinq fils qui éten-

Gex. "(dirent leur domination dans liAfie depuis le fleu-
ve diEufrate iniques à la mer indienne. DÏEIim qui

»ciioit l’aime vinrent les Blimeens de qui les Perles ont
-tire’ leur origine. fifi).- qui cfloit le (emmi bafiit la
T.
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LtvItE’I. CHAPITRE ’Vl. a!
Ville de Ninive , [St donna le nom d’Afii’rîensËi (ce

filiËIS qui Ont eiié extraordinairement riches & puiiÏ
fans. 1117!,"sz qui eiloitietroifiéme nomma anilî
les ficus de ion nom Arphaxadéens qui (ont au.
iourdihu v les Chaldéens. D’Amin qui eiioit le quaÎ
triémc fiant venus les Araméens ue les Grecs 110m4
ment Syriens 5 5c de bide qui oit le cinquieme
font venus des Ludéensqu’on nomme aujourd’huy

lydiens. ’ - f L vAram eut quatre fils , dont U: qui efioît l’aifire’ liai

bita la Trachonite, 8c bafiit la villede Damas qui
ei’t amie cntre la Palefiine 8e la Syrie furnomméC

s-Cœlen. en»: qui efioit le recoud occuppal’Armenie’i

(En ber qui efloit le troifie’me fin prince es Baâricns ;
rôt Mifiuu qui efioit le quatriéme domina les Mezaf
niens , dont le pais fe nomme .auiourd’huy la vallée

de Pafin. . jArphaxad fitt pere deSalé-, 8c Salé perede H060
du nom duquel les Juifs ont efie appellez Hebrcux.
Cet Heber eut pour fils jaffa 84 Phnlqg qui naquit
lors que l’on iàifoitle partagcdes’tertes, carPltalea
en Hebreu fignifie partage. Juéta eut treize fils : E
maint. 841:7]; . ALeniwth; ahan-51mm. Uni!»
Duel. 56.11. Ebcmael, d’aplanir»; Ophir’. Eitilru. 8L
faim]. qui s’étendirentdepuis le fleuveCophen”, qui

eli dans leslndes , iufques à l’Afiyrie. . . .-
Apres avoir arlé de ces deicendansde Sem il faut

maintenant par et des chreux defccndus d’cher.
,l’hulrg fils d’cher eut pour fils Raggu. Ragau eut
Sfi’ug. Serug eut Nathan 8c Nachor eut rang-.1 pet-e
d’A B RA Il A tu qui fe trouva ainfi le dixième depuis
Noé , «5c naquit 292. ans aptes le deluge: carTharé
avoit 7o. ans lors qu’il eut Abraham. Nachor’eu
avoit rzo. lors qu’il eut Tharé. Serug en avoit envi- a i
ron r 3 2., lorsqu’il eut Nachor. Ragau en avoit 130; l ’
lors qu’il eut Scrug. Phalcg avoitlemefineâgelors
qu’il eut Ragau. Hebcr avoit 134. anslors quiileuc

. . B 2 e Pluleg.

,.
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22.
Gal. l 2.

la l a: s TOltrl’. on 11H n.
l’halcg. Sdc’ avoit 1 amans lors qu’il eut fichet. At.

vhzxad avoit a 3 5. ans lors qu’il eut Salé: &cctmv
phaxad fils de Sam à: petit filschoc’ nîqlitdcn
maqués le dclugt.

Abraham au: deux fieras ANA mon 5c Anna
Ce 3:th dans la ville d’Ur mChaldc’c où
l’envoi: encore aujourd’hu ouf ulchrc, &laifii
unîùnommc’borufic œnommc’aSA.
RA ô: ME LCH A. Abraham époufaSara. &Na-

chonépoufixMelcha. l l
Iharéprred’Abmhem ayantcontmdcl’avnrfioù

pour la Chaléc à me qu’ily avoirpcrdu fan fils A,
ton , la qu’maêc s’en nua avec tout: (a famillcà Car.

ra dam la Melbpomnic. 11 y mourut figé de deux
sans cinq ans: cartadunécdcla vicdcshommm s’a-
(neigeoit déjn peu à Elle continua ainfi à dimi-
huër iufqucsà Moï c 5 8c ce fut alors que Diœla ve-
duifit à fixavmgt ms, lqnidflletcmçSqncvcfcut ce
gland a: admirable Legiflaœur. Nachor un delà
flammcMclchalmitfils, Ux. 8m. Manuel. Za-
cbbm, 44mm. Mulet, [déifié (Standard; 8K et
km famncuhinc 11:46, 0m . Tbam ê: Mu-
M. Et Barbu! quilvcfioitledcmic: fils cha’chor i
tu: un fils nommé .LAIANùnmc Elle nommée

au: (mon.

. Cfl’tfiîkî VU.
Æræbam "391m pain! fanfan: du?" ’L’vrh fan-Ne.

m, juin? tu Cbnlde’r. 0’ m dam"
enflamma.

A Brahma. n’ayant pour Air-enfin; adoptât ïœhfils
’ &Arm (bal fiera ù fitrcde’Sam (a ftmmt , ce

l ’ r obéir à l’ordre qu’ilavoirrtmukbzm (pina
ïnqëfialdéc à rêne de foixante a: quinzeans , û alu
demeura «mitrale Clnnaam qamhiflà État

a . » ’ po c-
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vaxrl. murin: VIL. la;
poflcfité. C’cfioit un homme fies-f , ms-
dcnt , de n’a-grand efprit , a: fi cloquent qu’il
pouvoir perfuadcr tout ce qu’il’vodoit. Comma nul
me ne l’ëgnloit mmgacké a: en venu il 4mm au:
hommes une connoifiance de la grandeur tic-Dieu
beaucoup plus pmfaitc qu’ils ne l’avoine wyan-
vanr. Car il tu: le prairia- I cf: dire qu’il. n’y a
qu’un Dieu 5 que l’universcfi ouv-ngçdcfü mains,
a: que c’cfi: à fa feule bonté a: non pas à nos promus

forces que nous devons attribua: tout mitre ben-
hcur. Cc qui le portoit à parler de la fort: cfloit,

u’apre’s avoir attentive’mcni confid’erc’ a: qui il: af-

a fur latex-te &fiuhmcr, lccoursdufulcil, fait
lune, 8c du étoiles, il avoit aifémcm jugé qu’ily
aquclquc plâtreuse fupcriaucqui reg: lmmouvc-
mens,& fans la uclle muges chiètombcmienx Jans:
la confixfion ô: 231!le dcfordre z qufclles n’ont par cl-
ics-indium aucun pouvoir de nous procurer les finir
rages nous en tirons: mais ’cllcslc x, Vent
de atypiüfiànce fupcricure à elles
mfiûmiûs:çùcfiaqui nousobli animera
En! , 81 à momifie «que noushxy on; par de
continuclks aâions degraces. LesChaldëcm 84 la
auna peu les de la Hermann: nepouvamûmfi
fil: ce di cours d’Abraham s’Ékvmnt conne l .
Ainfi par le commandanem 6c avec le (amuï
Dieu il (crut de ce pa-ïs pour aller habiter en la terre
de Chanaarn, y au: un autel, a: yofl’rità Dieu
un facrifice. Batik parle en ces termesdecegrand’

«fumage (au; le nommer. &ng dixiémeafn’:
’ i Mg. Il) mûron»)!!! Mémubommefon
fifi: G fort indigent du lafiiencc dcl’zfirokgie.
Hccatc’c n’en parle pas feulement en paîam ; mais il

a écrit un livre entier fur (on (nier. Et nous lirons
dans le quatrième livre de l’hifioirede Nicolas de Da-

mas ces propres pamlcs. Abrahamfmit ne: une
grande traça équivalu waMe’em-çæizfl mdgflnlg

B 3 ’ 33?].



                                                                     

23.
Grnçlî

12.13.

.334 l H’XSTOXRE nesr’Jrnrs.’

«Bahlom’. reg»; a Emma, en partit quelque trmp:
Infra): arc; toutfan parfin p t’emblit dam-1.1 une de
-Çlmwrxam tu]? nomme malmenant faire . wifi: refir-
ritéfi m rififi: d’une maniera intrajJHt’fliifiqque le
Jim; fluo; fm’timlieremeat du»: un nunc [1014. Le nom
1245931me a]? encore aujaurd’buy fort (chére (y m
grande vannure" dam le par: de Drrmru. O» y rioit
"sur bourg qui portefm mm p (9* 0:2 l’on dit 418:1 de-

amurait

C u A p l T R r: V111...
Un ghilde famine oblige 1erme Juliu- en E; Vh’.

Le Ray Plume" damait amoureux d; Sam. haut:
v frçlèr un Abraham remorde en Charmant r Üjdit

pavage avec Lotbfim "n’en.

L E pais de Clianaam fa trouva alors affligé diane
fort grande famine; 5c Abraham ayantÎccu que

l’Egyptc citoit en ce mefmc temps dans une grande
nboudance fa refolut d’autant plus facilementà y31-
lcr qrril ailoit bien nife d’ap réndrc les fermiums des
Preflrcs de ce pais touchant a divinité , .afin que s’ils
cn cfloicnt mieux iuflruirs que luy il (E conformaflà
leur crcancc: ou que fi au contraire ill’efloit mieux
gu’cux il leur fifi par: de Tes lumicrcs. Comme Sara
fa femme elioit cxtrcmcmcnt ballois: qu’ilconnoif-
fait l’intcmpcrancc des Egypricus,- la crainte qiril
eut que leur Roy n’cndcvinii amoureux ô: nclc fifi
tuer, le porta à feindre qu’ellccfioit (a (azur:- Sc. il l’iir

flruifit de la manier-c dont elle devoit (c conduire
our éviter cc cril. chu’il avoit prcvû arriva : car

a repumtion c la beauté de Sara s’ci’tnnt bien-roll:
répanduë , le Roy la vodut voir ; 8c ne l’eut pas plu-
soli vcuë qlfil voulut l’avoir en (a puiilàuce. Mais
Dieu ClïlpCfChfl l’effet de (on mauvais dcflëiii pa r la
pçüc dom ilaffiigcafonroyaumc, ô: Paula rcroln;

. ’ du



                                                                     

LI-VREÏ. CHAPITRE Vil]. à;
de l’es filicts.Surquoy ce Prince ayant confirlré (es Pre:

. flrcs our [garou de quelle forte on pourroit appairer
la no crc de Dieu , ils luy répondirent que la violeur.
:c qu’il vouloit faire a la femme d’iinetrangcrcn c.
fioit la taure. Pharaon étonné de cette réponfc de-
manda qui cfloit cette femme , S: qui cfloit tu: ému.-
gcr. Aprés l’avoir fieu il firdcgrandcs excufcsu A-
braham ,À luy dit qu’il l’avait crüë (a futur, 8: non
pas (a femme; ô: qu’au lieu d’avoir voululuyf’airc

une inîurt , il n’avoir "eu autre deflein que de contra 4
fier alliance avec luy. ll’luy donna enfuite une gran-
de femme d’ament , 8e luv permit de confcrcr avec
les plus ferry-ans ommcs de ("on royaume. Cette con-
firme: fit connoiflre fa vertu 8e luyèicqliitunc car-Z
terne reputation: car ces Sages d’Egypte citant de;
divers fentimens , 8e cette diverfité’caufant entre cure;

une fies-grande divifion , il leur fit fi clairement con-z
noifire qu’ils el’roient tous fort éloignez de la venté; 4

que. les uns à; les autres admirerait également la;
grandeur de (on efprir , 8e ne pouvoient airez s’étonne
net du don qu’il avoit de: rfuad’er; lilvoùlur bien
radine leur enfeigncr l’arit ’

qui leur citoient inconnuës: 5e c’efl parluy que ces:
fcicnces tout panes-des chaldéens aux Egyptiens ,3

&desE jptiensaux Grecs. . v I . . t
’ Abra am :1 fon retour en Chanaam anagça le:

fiais avec Loth (on neveu. Car les con uâcurs de.
urs troupeaux cflant entrez cndiiïercntpourleuri

arrimages, il en donna le choixît Lotb,» pritpour:
y ce qu’ilne voulut point , &ifc contenta des terres:

ui (ont au ried des montagnes. llémblit enfuir: (a.
emeureen a ville d’Hebron, qui dt plus ancienne

de (cpt ans que celle de Tanis en Égypte; (Enta.
Loth il choifit les laines qui f ont le long du fleuve du
Jourdain Ô( pl’OCîiCS délavillede Sodome qui cfloit

alors triisfloriflante, 8: qui efl maintenanr omît-re-
ment dermite par une unie vengeanccde Dicufhnî

qu’i

tiques: lfaflrologiep

24",



                                                                     

36 En tous on 11153
qu’il en rafle la moindre (raca, 331311 que nous ladi-
rom dans la faire.

u.

CHAPITRE 1X.
La: gyrin: défaut en bataille (en; de Salon", en»

menoit fhcfitpfr: "fieri, Cg en": «un:
Le!» qui a on une i lem-fatma.  

1.5; L’Empive à: l’Afic efioit dans «me les mais des.
gym un AIE’ricm , 8K le païs de Sodome cfloit fi peuplé-

. 8L fi riche qu’il citoit gouverné pareille; Roisnom»

me: alla. Bras. Smith Symabr. & Bali;
La Myrms les amqnacrüîavcc une Wud
nuée qu’ils divifefcnt, on! ne un!» carnation
par chefs; a: éflmf amurez vianda: a
mû?! combaflesobligcxcmà 1mn) a;   -
Il: y isfiientdumdotncans: mais en
nie me ils fi rachetant. 1:: AH’yrîcm pour s’en
nager revint-en; MM f0 foula côndüædq
1077th (FM; Mbdüng. adonna
fi. maigrit winch Syrie , dament la du:
andins 363118, 6c: lesSodome, oùils ’ «mon "me ’ oit a

nom des inuits dmÎmcà cafettes
m’eqncl’ony ’ dans; maisan islznfinc
de Sodomctcflc changécennnlac ne canonna
Mplnhidc ne que l: bithumccn oncontinklla
immigres " ’ Ions. 1h en vinrennàun grand 60m4
bat qui tu: extrêmement opininfhc’ : plnheursdç 30-. 
dom: y finèm tuez , à: pÎufimrs faits prifiomücrs,»
entre lefqucls f: trouva Loch qui citoit vaniteux»

ficelas;   ’
CHAR
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vaxr. I. Cmunn: X. * :7

, C n A a 1 r n a. X.
Abraham parafait le: Afin-nu, le: matenfuite, (f
r drôme La); (ç tout la mm: [11(0)
A de Sodome (9’ Mkhtjfiletb R0) de forfait»! la,

rendent 1:th hmm. Dieu [19 promet que?!
v aura wifi: 4:85". Naéflme J’Ifmaëlfil: affina

hm G Juger. Circmgfon ordaméedeDia.

Brabant (tu fi tombé de la défaite de ceux de So-
dome qui (fioient lès voifins a: res amis , à de

la captivité de Loth (on neveu qu’il refolut de les fe-
courir 5 8c fans difièrcr un moment il fuivit les Affir-
riens, les ioignit le cinquiéme jour auprès chan
l’une des foutus du Jourdain , les (urprit la nuit ac- ’
tablez devin a: de fommeil , en tua une grande par
tic , mit le telle en filin , 8c lcspourfuivit tout lelcn- l
demain iniques en Soba, de Damas. Ce grand fumés l
fît voir que la victoire ne dépend pas de la multitude ,
mais de la rcfàlmion des combattans : car Abraham; l
n’avait avec luy que trois cens dix-huit des liens , a:
trois de (es amis lots qu’il défit tout: cette grande ar-
mée ; 6c le peud’AflSrricns qui refluent le (boutent
dans leur pais couverts de confiifion a: de honre.Ain-
fi Abraham delivra Loth a: tous les autres prifon-
nier-s , 8c s’en retourna pleinement vitîmieux.

Le Roy de Sodome vint au devant dclnyjufqucs 27;.
au lieu que l’on nomme le.champ royal, oùlc Roy
de Solymc , qui cil maintenant Jemfalcm , le re-
ceut aufli avec de grands témoignages d’cfiimc a;
d’amitié. Ce Prince fe nommoit M a L c H x s 5--
D 5 CH, c’el’t a dire Royjufle; 8c ill’ci’loit venta-

flouent , puis que fa vertu elloit telle que par un
confentcmcnt encra] il avoit riflé fait (Emilia ami! dm
Dieu tout-pal am. Il nefc contenta pas de recevoir fi
hiÇnAbtaham :il rosent de maline tous les liens : luy

. B 5 donna!

26.
Gex. 14;



                                                                     

et HISTOIRE ou loirs.
donna au milieu des fellins lcslouangcs deuësa r on
courage 5:31 (a vertu, ô: rendit à Dieu de publiques
actions de graces iour une victoire figlorieure. A-
bralmn de fan collé offrit à Mclcliifedceli la dixie’ipe
partie desdepoiiilles qu’il avoit temporte’esfiar fes en-

ncmis; ô: ce Prince les accepta. ŒantauRoydc
Sodome à qui Abraham oflritaullî une partie de ces
depoüilles , il avoit peine à fe refoudrc de l’accepter ,
a: f e contentoit de recevoir ceux de (es fuiets qu’il a-
voit afirnitcltisdc fervitude: mais Abraham l’y obli-
gca , 84 (1- rei’crva feulement quelques vivres pour fis
gens,A& quelque partie desdépoiiilles out (estroîs
amis Efihal, Dîner, &Membré, qui ’avoient ae-
compagne en cette occafion.

2*. Cette generofite’ dTAbrnham fut fi agreableaux
de". 15- yeux de Dieu qu’il l’allura qu’elle ne demeureroit

pas fins recompcnfc : Enquoy Abraham répondit a
” Et comment , 5cim1eur,. Vos bienfaits pourroient-
” ils me donner de la ioye , puis que je ne lniflernv

perfonne après moy qui puille en jouir ô: les poll
” fcder? car il n’avoir point encore d’enfants. Alors

Dieu luy promit qu’illuy donneroit un fils, 8c que
[a poficrite feroit fi grande quelle égaleroit le
nombre des érailles. Il luy commanda enfuit: de
luy offrit un factifiee: 8e voiey l’ordre qu’il y 0b.
ferva. ll prit une genifle de trois ans , une che-
vre , ô: un belier de incline âge qu’il coupa par
pie-ces, de une tourterelle Se une colombe qu’il 0l:
fiit entieres (ans les divifer. Au aravant qu’il cufl;
râtelle l’autel , lors que les oilàux tournoient a-
lenteur des viâimes pour le repaillrcdeleur fan ,
il entendit une voix du ciel qui luy predit que à:
dcfcendnns fouflliroient durant quatre cens ans
une grande perfecution dans l’Egypte : mais qu’ils
frimnpheroieut enfin de leurs ennemis , rainero-
ient les Chananeens, ô; fr: rendroient maillres de

leur pais. .Ablïlg

uÏ
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Livkt-z I. ICIIAYITRE Xi a;
Abraham demeuroit en ce temps-là en un lieu 29.

nomme le Chefne d’Ogis aiTez proche de la ville Goy. 16.:
d’ Hebron. Comme il eiloit toujours dans l’a fliiâion.

de voir que fa femme efioit ilerile , il ne ceflbit point.
de prier Dieu de luy vouloir donner un fils : 8e Dieu.
ne uy confirma pas feulement la promcfle qu’il luy
en avoit faire , . mais l’affura encore de tous les autres.
biens qu’il luy av oit promis lors qu’il l’avait obligé

à quitter la Mefopotamie. iSarapar le commandement de Dieu donna alors.
à Abraham une de fes fervantesnommée A a a a qui:
elloit Égyptienne , afin qu’il en eui’t, des enfans. Mais;

lors ne cette ferv ante fe fentit grolle elle méprifa fa
maigreffe , à: fe flata de la creance que fes enfants fe-
roient un ioutles heritiers d’Abraham. Cet homme:
juile eut horreur de fon ingratitude , à: remit à la.
volonté de Sara de la punir comme il lu v plairoit. A;
gar comblée de douleur s’enfiiit dans le defert, 5e pria z
Dieu d’avoir compaflion de fa mifere. Lors qu’elle l
cfloit en cet eflat un Anne luy commanda de retour-
ner vers fa maillreife , , ut l’aflùrance qu’il luy donna
girelle luy pardonneroit pourveu qu’ellereconnûfl:
a faute , le chafliment qu’elle avoit receu effane

une jufle punition de fa me’eonnoifihnee 5e (lofer:
orpueil.’ Il ajouta que fi au lieu d’obéir a Dieu elle;
s’e oignoit davantage, elle petiroit miferablcmen: ’..’ ’

maisque fi elle f: fouinenoit Erfa volonté" elle f croit.
mere d’un fils qui regneroit un jour en cette. rot
Vince. Elle obcït, demanda pardon à la mai refw.
fe, l’obtint, 5e pende temps après accoucha d’un;
fils qui [fut nommé I3 M A E I. , c’el’t à dire exaucé ,5

pour montrer queDieu avoit exaucé les priercsdc fa,

sucre. Â.Abraham avoit quatre-vingt fix ans lors de la.

. , , . înaiflnnce- dufmaël.’ &.’qllaîl’CàV1ngP dix-neuf armon-(4),.-

lors que Dieu luy apparut ô: luy dit que Sara auroitv
unfils (La: l’on nommeroit Ifaae dont la paumât

. V ’ K 6,, * ’ feroit.

30.;

Y.
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las.

’go’ HlSïTOIKI-l DES 1mn. ’

fluoit tilts-grande , a: dt qui il naiflroh des Roys qui
s’afliuerirtàient par lemmes tout 1c païsëlc Chamam

de uisS oniuf «ël’Eg a. Et: hdifli en
fia ELace Java-c laïus 11:;ng il luy cotumaxïignudc
circoncire tous les enfin; mafia humions après l’eut:

miŒmce, dont je rapport ailleurs moreau:
autre raifon. Et farce qu’Abra am demanda àvDien
fi lfinaël vinoit, il. luy r6 ndit qu’il vivroit fin
long-temps, 6c ne fa’ p airé feroit rus-grande.
Abraham rendit es amans de garai Dinde ces
flaveurs , 6: attŒ-tofl fi: fit chromite metteur: fa
flamine, lfma’e’l enamdéia âgé de treize ans. . x -

CHAPITRE XI..
Un 11kg: pâlit)! Samju’ellc aurai! unfiln Deùx an-
: He: Juges 1:0nfÀSa. une. Dieu extermine cette vil-

la. Lathfiul Icafiu’ne ne: fi: dm» [la G. fa
jèim’në’, qui e]? ch.1;lgc’v07 un." (damne (fil. Natif-

jimcè de AIMÉ . G. d’Æmafl. Dieutmpqfikelc Ra)

Æimæled; Æcxcmmjba martini: (mm touchant
Sam. - Mtfflmœ d’y Fuir. l

LES peuplés de Sodome ("En dbrgueflpar leur
abondance à parleurs grandes richcflês oublie-I

rem les bienfaits mais avoient Îèèeùs ac men, 6c
nïfioîcht pas Moiusimlpirs envers!!! vqu’mavgeux-

(Inverslcshommës. Ils miroient-la rangers, &fc
piongcoitnr dans des vokzpœz abortünablcs. Dieu
irrirc de leurs crimes «(aux dans punir , de détruire
leur ville de telle foncqu’il n’en reflafl pasla mon»
dramarquc , 8L de rendre km pnïsfi Rail: qu’il-fifi
illiamais incapable de produire aucun fruit ny aucune?

ante. "Un jour qu’Abmham eflo’n amsàlaponedc for!"
logis auprès du chcfne de Mambrë troist ngcs Q pre-
fentcrcntàluy. il les prit prouvées étrangers, afis’c-r

  nm
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Livre-I. CHAPITR! Il. gr
fiant levé pour la fainër lauofliitfa maïa). Ces
Anges acceptèrent fa civilité , 8c Abraham fir ruer un-
veau qui leur fut: fervi rom avec des gaileaux de fleur
de farine. Il: fe mirent Stable fous lechefne, 8e il
parut à Abraham "k mangeoient. Ils luy demain-r
Jeter" où chioit fa me. l leur répondit qu’elle e-
fioit à la Mon, 6e l’envoya querir arum-toitQmmi i
elle fin arrivée ils luy dirent qu’ils reviendroient dans
quelqu: «T, a: qu’ils la trouveroient grolle. A
ces paroles dors-rit , parce qu’eihnr figer: dequa-
ire-vingt damna à: (on mary de cent , elle croyoirl a
chef: imfoflîble. Alors ces Anges (am r: cacher da-
vantage eur declarerent qu’ils ei’toient des Ange: de
Dieu envoyez de’fii’pnrt’, l’un pom leur annoncer

qu’ilsauroientun fils , 5e les deux autres pour exter.
miner Sodome. Abraham touché de douleur de le
ruine de ce peuplemalheureux fe leva , l 8e pria Dieu
de ne par: aire ’
Dieu luy répandit quenul d’euxn’efioit innocent,

v 5c que s’il s’en trouvoit feulement dix il pardonne-
mir à tous les mies. ’A ’a cette répartie Abraham

n’ofa plus parler en leur avent. r
Les Anges eflam arrivez à Sodome,Loth que l’ex-

emple d’Abrâham avoit rendu fort charitable envers
les étrangers , les ria de l et chez lu . Leslnbi-
ram de cette décelable ville voyant duaux 8e fi
bien faim pneilèrent Lorhchez qui il: citoient entrez
de la leur mettre entre les malin pour en abufer. Cet
homme infieles conjura d’avoir plus de retenuë , de ’
ne luy pas Faire l’affront d’arranger des étrangers qui

entoient les huiles, 8e de nepas violerenleurs pas V
firmes le droit d’bofpiralite’. il ajouta que fi ces mir

fixas ne les touchoient point il aimoit mieux leur
abandonnerles propre filles. Mais cela mefme ne fit:

capable de les arrefic. Dim regarda d’un œil de
en? l’audaCe de ces [édenta , les (r pa d’un tel a-

veuglement qu’il: ne prirent trouver ’c’nu-ée de la

A B 7 ’ maïon

peur les innocens avec les coupables.-
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32 Ris-route Drs-’ers-J’
mail-On de Luth, de refolut d’exterminer tout ce peu;
ple abominable. llcommanda a Lorh de (e. retirer
avec Elfemme se (es deux filles qui eflo’rent encore
vierges, a: d’avertir ceux à qui elles avoient efic’
promifescn mariage de le retirer avec eux.. Mais ils
fe moquerent de cet avis, 8c dirent e c’elloir-là
une des refvcries ordinaires de Loth. A ors Dieu lan-
ça du ciel les traits de fa colere de de (a vengeance
contre cette ville criminelle; Ellefutauflî-rofl redui.
te en cendres avec tous fes habitans; 8c ce mefine

fcmbrazemem détruifit tout le païsd’alentour , ainfi
que iel’ay rapporté dans mon biliaire de la guerre

es Juifs.
Lafemme de Lçrli qui [trairoit avecluy, 8c qui

comte la défenfe’ que Dieu luy en avoit faitefe re-n
tournoit fouvcnt vers la ville pour confident ce ter-
rible embrazement , fut chant ée en une colomne de
[cl , 5c punie encarte forte de à curiofité. J’ay parlé
dans un autre lieu de cette colomne que l’on voit en-
core aujourd’huy.

Ainfi Lothfe retira avec les deux filles dans un
coin de terre qui elloitle (cul de tout le païs que le
feuavoite’pargne’, 8c uiportejufquesàcette cure
le nomde Zoort, c’efl adire étroit. Il ’paflà quel--

quetempsavec beaucou d’incommo ite’, tant Et
caufe qu’ilsyciloientfe s, que parle pende nour-
firme qu’ils y trouvoient. Ses deux filles sima.
ginant ue toute la race da hommes efioie
perle crurent qu’il leur efloit permis pour la
conferver de tromper leur pere. Ainfi l’aifiie’c
eut de luy un fils nommé Mona. qui lignifie
de mon pete, 8e la plus ieunc en eut un nom-
mé AMMON, c’efi à dire fils de ma race. Die
premier (ont venus les Moabires qui font encoa
se aujourd’huy un pumas: peuple. Les Ammo«
nites font defceùdus du facond; 6c les uns 8c les
autres habitent la Syrie de CœlemYoilàde quelle

. , . en
Â

a
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Isrvrui I? CHAPITRE xi. se?
le forte Lorh fe fauva de l’embràzemeut de Sodas ,

me; -v Qanth Abraham il fe retira à Gerar dans la Pale- 36’
(litre; a: la crainte qu’il eut du Roy Alu r me et. c u m 255
le porta a feindre une feconde fois que Sara eiloit fa
f œur. Ce Prince ne manqua pas d’en devenir amou4
reux. Mais Dieu l’empefcha d’accomplir fan mais;
vais delTein par une grande maladie qu’il luy envova;
8c lors qu’ilfut abandonné des medecins il l’avenir
en f onge de ne faire aucune injure à Sara,parce qu’ela
le efioit femme de cet étranger, Genou pas fa fœur.
Abimclcch sellant trouvé un eu mieux à f on réveil
raconta ce fouge à ceux qui filoient auprès de luy ,
8c parleur avis envoya querit Abraham. Illu)v dit
qu’il n’apprehendafl rien port fa femme 5 que Dieu
s’en citoit rendu le protecteur , 6c qu’il le prenoit

l à témoin auffi-bienqu’elle u.’il la: remettoit pure
entre fes mains z. que s’il eu fceu qu’elle citoit fa
femme il ne laluy auroit point ofte’e 5 mais qu’il la
croyoit feulement fa f œur , de u’ainfi il n’avoit
pas cru luy faire iniuûice : qu’il e prioit donc de
n’en avoirpoint de reffentimcnt , mais au contraire
de prier Dieu de luy vouloir dite favorable. (Qui: J
reües’ildefiroit de demeurer dans fou cllat il rece-
vroit (le-luy toute forte de bons rraitemens; 6c que
s’il avoit deifein de f e retirer il le feroit accompagner,

. ce luy donneroit toutes les chofcs qu’il cfkoit venu
chercher enfeu païs.Abrahamluyre’pondit,qu’il n’a-

voir rien dit contrela verite’ en appellant fa femme
fa fœur , puis qu’elle citoit fille de fou frcrc 5 8c qu’il
n’en av oit ufé ainfi que par la crainte du eril où il apr,
ptehcndoit de tomber: qu’il citoit tres- afche’ d’avoir
çftc’ caufede fa maladie: qu’il fouliaitoit de tout fou
cœur fa f a nte’,8cdemeureroit avec joye dans fou pais.
Abimelcch enflure de cette réponfc’ luy donna des
terres si dcl’argcut,coutrac’ta alliance avec luy, 8c la
confirma par fermer auprés du puits quçl’ou nomme

, ’ encor:
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54 Huron: DES Jans.
encore aujourd’huy Berfabe’e , c’cfl à dire le du

ferment.
Œelque temps aprësAbraham eut de (a femme

Sara fuivant la promcfle que Dieu luy en avoit faire ,
un fils qu’il nomma ISAAC , c’efi à dire ris, à
eaufe ne Sara avoit ry lors qu’eflanr déjà fi âgée
1’ eqlu annonça qu’elle auroit un fils. ll au en.
concis le 1ième iourfelonlacoûrumequi slobfer-
vecncOre entre les Juifs. Mais au lieu qu’ils font la
eirconcifion le huitiéme jour après la unifiant: des
enfants , les Arabes ne la (ont quelorsqu’ilsfont
detreize ans , àeaufe qu’lfmaëldont ils tirent leur
origine 5c de qui je va: maintenant parler, nefu:
circoncis qu’à cet âge.

CHAIITRE X-II.
d’un: oblige Abraham félnigmv Agzr a" (fumât.

fan fila: Un Ange enfile Agar;
’ l rafla-ire d’lfmuêl.

iAr: aima au commencement lfma’e’l comme s’il
euf’t eflé f on propre fils , à eaufe qu’elle le confi-

deroit comme devant eflre le fucceflèur d’Abrahnm.
Maislorsqu’ellefe vit mered’lfaac elle ne iugea pas
à topos de les élever enfemble, parce qu’lfma’e’l

am beaucoup plus âgé auroit pû aifément a rés la

mort d’Abraham le rendre le mailla. Ainfi je per-
fundaàAbrahnm de l’éloigner avec fa ment; 6c il
eut d’abord peine à s’y refoud re, parce qu’il luy (cm-

blair qu’ilyavoir de l’inhumanite à (baller ainfi un.

enfant encore fort ieune, 8c une femme qui man.
quoit de toutes choies. Mais Dieu luy fit connoiflre
qu’ildevoit donner cette farisfaé’ciona Sara: 8c par.
ee qu’lfmaël n’était pas encore capable de fa condui-r

relu -même il le mit entre les mains de fa mere , à
quii ditdes’en aller, a: luy donna quelques pains

’ à: une
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Luna]. Connue: X311. 3,
à une pende boue pleine d’eau- Après que ces
pains a: cette eaufur’ont cordonniez lfim’e’l fe tu)!»

1a ciré d’une telle fè’rîqrfil diroit pull de rendre

l.” prit ; 8e A331 ne pouvant fOuŒrir dulie voir mou»
in deum fayeux lem au piedd’un Paris, a s’en
alla. UnAnge ap and, hymnmamtlfomai»
ne quivefioir I e , remuant!) chaloir grand
fait: defon s, qu’en s’acclimate de ce
Ëvcïiéïle toujours heureufe. Une dcçczanfiolation

in i ée tr rendre con e r continua
i-marcher ,1"; renecgntrades bernâtes qui la feeouma
lent danSune fi grande extremiré.

lorsqu’lfmaè’lfuten âge de fe manier A? luy
donna Ourfemme une Egypnenne’ , ce elle.
tiroir e e-mefirie famifineede P1251712: 112:6!!!
dmefila, Math, au. AMI. Blum) M513.
fm.m,m, CM. banon. GWÀNÆ
entrel’Eufrate 8e lamer rouge, Selle nomment
Entourée. flint mieux, 48e leur:
Matin ’con’femc’lenom deNaba’léemàcam

(rôdera-valais and: la repmd’ondîhbxalmn.

C tu r r 1 n n. 05111..
Æmrbm pour 06:2? au commandement de Dieu [la

fiefinfih Ulm; enflai ce; (5’ Dieu pour le
recentpofirkfa filialité Ùkæfrmetoutufirprol

a. - I -ml
I L ne û pouvoir rien mon: à la tendrefiî: qu’avoir i 39c-

Abraharn pour fon fils Mine, tant à eaulè 3114ch". 12..
ocitoit unique , * que parce que Dieu le luy avoit I.-

ne’ en fa vieillcfle. Et Ifaac daron côté fié amok avec

un: d’ardeur aromes fortesdc vertus, rvoit Dieu
fi fidelement ,i a: rendoit?! fou pere de (î grands de: i
vous, quilla, donnoinousles jours de nouvâtgwt ’

. mets.



                                                                     

’56 . H’r’sronu: Drs Jung. Ï
filins-de l’aimer. Ainfi Abraham ne penroît pluè
qu’à mourir, &fon [cul fouirait efloit de lamer un
tel filSpiourfonfilccelleur. Dieuluy accorda ce qu’il
dcfiroit: maisilvvoulut auparavant éprouver Fa fi-
delitc’. Il luy dppamr 5 8c aprc’s luy avoir reprefcnté

les graces fi pamculieres dont il l’avoir toujours (a;
VOI’ife,’ les viâoires qu’il luy avoit fait remporter. .

furies ennemis, 8x les prof critcz dont il le com.-
bloit, il luy commanda de ru facrifier fon fils fur
la montagne de Moria , à: c luy témoigner par.
cette obeillancc qulilprefcroit la volonté à ce qu’il?

avoir de plus cher au monde. Cominevarnham:
alloittrevperfuade’que nulle confiderarion ne pou-
voirledifpcirfcrd’obeïr a Dieuà qui toutes les crea’.

turcs font redevablésde leur dire , il ne parla ny :1 (a:
fèmmerny a pas un des fiens du conunandemenb

u’il avoit receu , 8e de la refolution qu’ihvoit prife ,
del’executer, de peut qu’ils ne s’eflbrçaflënt de l’en

détourner. llditfeulement à .lfaac dele fulvre; &-
næûaut accompagné quededeux de (es (mireurs il
fit charger furunafitetoutesles ehofis dont 1l Whit-
befoin pour une telle alérion; ,Aprésavoirrmarchâ
durant deux jours ils apperceurent le lieu que Dieu
luy avoit marqué: alors il laifla fes deux ferviteurs
au pied de la montagncgnonta avec liane fur le fom«
mer , ou le Roy David firdcpuis ballirletcmple , 6c.
ils y porterent enfemble , excepté la viâime , tout ce
qui elloit neccllaire pour le facrifice.. lfaac airoit
alors vingt-cinq ans. Il réparal’autel: maisnc vo.

. yant pointdc viétimeil emandaàfon pere ce’qu’il
v ” Vouloit donc (aurifier. Abrahamluy répondit, quÇ

1’ Dieu qui peutdonner aux hommes toutes les chofes
” ui leur manquent 8c leur ofler celles qu’ils ont , Jeun
” gommeroit une viétime s’il agréoit leur (acrifice. .

Après que le bois eut eflg mis fur l’autel Abraham-

” parla àlfanc en cette forte: Mon fils je vous ay de:
” mandé à Dieu avec, d’infirmer priera z iln’y a

à. V. point



                                                                     

Lr’vasl. Crrsrr’erIXIlI.
point de foins que je n’ave pris de VOUS depuis que
vous elles venu au monde; ôc je confidcrois com-
me le comble de mesvœux de vous voir arrivé a un
âge parfait, 5c de vous laichr en mourant l’herbier
de tout ce queje poflede. Mais puis que Dieu après
vous avoir donné à moy veut maintenant- que je
vous perde, foui-liez genereufcment que je vous of-
freîtluy en factifice. Rendons-luy, mon fils, cette
obcïllàucc 8c ’CËt honneur pour ln)r témoigner nollre

gratitude des faveurs qu’il nous a laites dans la paix ,
3c del’afliflance qu’il nousa donnée dans la guerre.
Comme vous n’elles né que pour mourir, quelle fin
vous pentellre plus gloricufc que d’cl’trc oflèrt en fa-
rcrifioe par vol’tre propre acre au fouverain maifire
dellunivers, qui au lieu e terminer vollre vie par
une maladiedansunliâ, ou par une bleflure dans
laguerre, ou par quelque autre de tant d’accidens
auf uelrleshommesfontfujets, vous juge digne de
reu re voflre ame entre les mains au milieu des prie-
rçs 8c desfàcrifices pour dire ajamais uniea luy 3 Ce
fera alors ne vous confolerez ma vieillelTe, en me
procurantcl’amfiancedeDieuau lieude celle que je

evois recevoir de vous aprc’s vous avoir élevé avec

tant de foin. I ’ ’ l
ï ’ lfaac qui entoit un fi digne fils d’un fi admirable

(C

se
se

(f
(f
(K

(C

(f
(t
(f
(f
[t
(C

(f
Ct

pcre , écouta ce clifcours non feulement fans s’éton- 4

net, mais avec joye, fiée luy répondit; qu’il auroit
ou: indigne de naillrc s’il refufoir d’obéir a la volon-
té , principalement lors qu’elle fe trouvoit confor-
inca ccllqde Dieu." En achevant ces paroles il s’üq
lança fur l’autel pour clin-e immolé 3 ô: ce grand (à,
erifice alloirs’accomplirfi Dieu ne l’cull: empefclré.

Il appella Abraham par (on nom, luy défendit de
tuer (on fils, &luy dit, que ce qu’il luy avoit com- (f
mande de le luy facrifier n’eiloit pas pour le luy aller a
apr-leslçluyavoir donné, ou parce qu’il priil plai-
fir il répandre le fang lllüll’dln 5 mais feulement pour

cprouv

(K.

(f



                                                                     

33 HPsTOlu un Jans;
,, éprouver (on obcïffmcc. Qup maintenant qu’il’vo-
,, yoit avec qutl 161c a: quelle (adiré il luy avoit obéi ,
,, il a 60k (on fierificc à I’affumiîâour recompcnfc
,, qu” nemmqucroit immisdcl’afï etôc tout: fa ra-
,, ce: que ce fils qu’il luy avoit oflkrtôcqu’illuy rem

,, doit viwoit Walkman a (on longtemps :rqu:
,, (à poflcrké feroit illufire par une] u: fuite d’honv-
h mas vannas 6K vertueux :. qu’ils s’ ujmiroicnt par
a les armcstout le pa’isdc Chameau ; a quelcur te u»
à, (arion feroit immortelle, leur: richcffcs fig: 5
n 6c leur bonhcur fi cxtrzordinairc qu’ils (éreintem-
,, vie: de toutes les autres nations.

Dieu enfaîte de cet and: fi: paroifirc maladie:
. pour dire 05m en factificc.. Ce fidcle pue 8c ce fig;

a: hcurcux fils s’embraflèrent flambeau de bye par
la granita: de ces prodecs , achCVflCnt lcfacrifice,
utomncrcnt trouver Sara ; 6c Dkufaifànt cf a
rots lausdcflèiucombh dam tout

. Icarvie.

C’EAPI’T RE XIV..

Mort de Sam femme lMabam.

4o. Uelque tu?!» aprés Sara mourut chant " e de-
- Gai. 23. cent vingt- cptans, &fut cmcrrécà He on ,’

où les Chananéensoffiircm deluy donner fépulrurc.,
Mais Abraham aima mieux acquérir pour ce fuîet un

- champ qu’il acheta quarre cens ficlcs d’un habitant
d’HCbron nommé Efbrem; où luy à: (ès dcfccndam

b.aflircm pluficurs fepulchres.. .

Cu A-
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Lrvn. il. Cu Mn n a KV. a,

Cuarrrne KV.
15min": apr-ë: la mort de Sam ’ feremu. Dt-

fm gîtiez! d’elle. (f leur) 01:5. Il rubéfia
fih (fui: à Mercafilledefihthudëg’fwh

A’Braham amas]: inonde Sara é u’fa C a r. 1- u- in.
tu, a: en eut fix fils tous in rigables dans’le 001.15.-

travail 8c fart indullrieux. Ils le nommoient 2em-

5,". 141w, MW) MadimhSus cm deux fils Sabamn , a: Dada», qui eut La-
" un. Jfitr 8c Mr. Madan eutein filsEpIm, 0-
; de, Aneth, Hun. 8c 511w. Abrall-iamleur con-

cilia à tous des’aller établir en d’autres païs; 8c ils oc-

au crut la Troglor’idc, Gnome cette panic deI’A- I
ra ie lauireufe qui s’étend iufques à la mer ronge. On
n’en: auflî qu’Ophrc’s dont nous venons de aller

s’em ara par ksarmes de la Lybie, 8: que escla-
Tœn’clpans s’y établirent 8c la nommerent de [on nom

Afrique: ce qu’Alexandre Polyhil’cor confirme par
res paroles. Le propbete Cleodemefmwammé Malch
qui à l’angle du Legiflateur Moïfè a àritl’hi aine
Je: Juif! , Il qü’flbraham au! de Chaum autre autre:
enfant Aphram, Sur (9’ Japhram. Q4; Sardannak
4mm 214 Sjrie , 49km": à la ville d’zlfre . a" IÏhmm
il PJfriqae. (9° qu’il: combattirent dam la Mycol-
:re finirez-[314414 mame d’HHmIe. Il ajoure qu’Her-
cule épeura la fille ’d’A hmm Be qu’il eneutunfils

nommé i Déclare , qui ut pere de quho qui adornai
Ton nom aux Sophaces.

En: efiant âgé dlënviron quarante ans Abraham

ede BA T H U E I. qui alloit fils de Nachorfon fro-
re. 11 choifit en fuite our l’aller demander en ma-
tiage’le çlus ancien de «ferments , qu’ilobligea par

ferment .. 42.«gifla à le marier , la; icttalesieuxTur R a n se CA au, 24.,



                                                                     

4o HISTOIRE DES Ivrrs.’
ferment en luy mitant mettrcla main fous f a cuiŒc ,
d’executer ce qu’il luy ordonnoit 5 ô: il le chargea de.
prefens fi rares qu’ils ne pouvoient pasn’el’tre point

admirez dans un pais ou l’on n’avoir encore rien
(le femblable. Cc fidellc fervitcur demeura lonm’
temps avant. que de fc pouvoir rendre en la ville de
Canari , parce qu’il luyfalut travciïei’la Mefopom.
mie où il le rcncontre quantité de voleurs , où les che-
mins (ont fies-mauvais en hyver j 6c où l’on (buffle
beaucoup en elle parla difficulté de trouver de l’eau.

Comme il arrivoit au faubourg il vit pluficurs fils
les qui alloient a un puits qucrir de l’eau; 8c alors il ria
Dieu que fi (a volonté cfloitquc Rebecca époufa le
fils de fou maiflre il fifi qu’elle fc trouvait cille l’iutc
de ces filles, à: que les autres refufant de luy donner de
l’eau il pull la connoiflrc parla civilité avec laquelle
elleluy en offriroit. Il s’approcha enflure du puits ,
pria ces filles de luy vouloirdonnerdel’cau. Toutes
les autres luy répondirent qu’elle citoit difficile tirer,
8; qu’elles en avoient tant debefoin our elles-met:-
mcs qu’elles ne pouvoient pas luy en outrer. Rebecca
les entendant parler dcla forteleur dit , qu’elles ello«
ient bien inciviles de refluer cette graceà un étranger,
ô; en incline temps luy en offrit avec beaucou v de
bonté.Un commencement fi làvorablc fit efpcrcr a ce
prudent ferviteur que lefiicces de fou voyage feroit
muraux: il la remercia Fort, 8c pour s’affurer encore

davantage de f es conjectures il la pria de luy dire qui
cfloicnt ceux qui avoient le bonheur de l’avoir pour
fille. A quoy il aioûta qu’il fouliaitoir queDieuluy fifi
la glace de rencontrer un mat); dione d’ellc,&dont el-
le"eull des cnfans qui heritaflcnt deleur vertu. Cette
fagc fille luy répondit avecla’mcfine civilité , qu’elle

s’appelloitRc-beccagquc fou perc fi: nommoit Bat huel,
&quc depuis f a mortLaban f on frere prenoit foin d’el-
le, dcfa mere,êe detourc la famille.Alors cet homme
voyant avec grande i0 ’c qu’il ne pouvoit plusdouter
quc’Dieu ne l’alfil’tafi; ans fou defièin,ofliit a Rob et-

, ca
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LIVRET. CHAPITRE KV. 4L
en une chailhe 5c quelques autres oruemens propres Il.
parer des filles, ô: la p1 in de les receVoir comme une
marque de f .1 reconnoillîr nec de la iîrvcur qulellef cule
entre toutes (es compagnes avoit cula bouté deluy. l ’
accorder. ll lafilpplia enfuitede le mener chez (es pn-
rens , parce que la unir s’approchoir , 8c que portant,
des bagues. de grand prix il croyoit ne les. pouvoir
mettre plus feurement que chez eux. Il ajoura que.quÎ
gcn nr de Invertude (ès proches par la ficnne il ne dou-
toit point qulils nele receuflènt,ôc qulil ne pretenduit

oint leur el’tre a charge, mais de payer route fa dépen-
e.Èllc luy répondisqu’il ulnvoit pas tort d’avoir bon:-

ne opinion de (es païens z mais que ce ne feroit pas lib
voir airez favorable que de les croire capables de re-
cevoir quel. ne choie de luy pourl’avoinloge’ : qulils
exerçoient p us liberalement l’hofpitnlite’: qu’elle al-

loit parler à f on frere , 8c le marreroit enfuite le trou-
ver.Elle partit-auflî-roflôc execura ce qulelleluy avoit

romîs. Laban commanda à (es (en iteurs de prendre
’ oin des chameaux,ôc convia (on halle à fouper.Lors
qu’ils furent fortis de table le fen’ireur d’Abmlmm
luy dit: Abraham fils deTlmre elÏ voflrc parent. Et 37 ie
prés s’adreflànt 5j fa mere il ajoura: Nachor ayeul de i:
ces enfilas dont vous el’res la mere alloit propre âcre "
d’Abraham. Cet Abraham efl mon maillre : fit il’m’a l”

envoyé vers vous pour vous demander cette fille en ii
mariage pour (on fils unique 5c le full lieririer detout it
Ton bien. Il auroit pû luy choifir l’une des plus riches «
’fèmmes de (on palis : mais il a crû devoir rendre ce rc- "
fpeët à ceux de (a race dehnefe point nllierdnnshne "
mnifôn étrangere. Secondez s’il vous plaift (on defir: "
13e Œcondez-lcitavec d’autant lus de joye qu’il cil: «
fins dôme conforme à.la vb orné de Dieu , puis i:
qu’outre llaififlance qu’il m’a donnéedansmourvo- bi

yage il m’a-fait rencontrer a heureufement cette ver- « .
’rucufe fille Be vol’tremaifon. Car nyan’tvûlorsque fi
jîapprœha’y de la ville plufieurs filles qui alloient u-’ m
rer de l’eau au puits, jefouh’aimy qu’elle fufi dunq’in- "l

v . m



                                                                     

au. HISTCŒ! ne: Jeux
.,, .bre a: que je la pûsfe connoifireâ ce quine manun
,, pas d’arriver. A res donc que Dieu vousa faitvoil’
,, ue ce mariage uy agrfe pourriez-vous y rèfùfervo-
,, llre confèmement , Be ne pas accorder à Abraham’la
,, priere qu’il vous fait par mpy? Une propofitionfi

avanmgcufc , a: que Laban 6c Ta mere ne pouvoient
douter qui ne full fart agreable’a Dieu, fin recenë
d’eux avec la Yarisfaâion que l’on peurs’îmaginer.

Ils envo rerenr Rcbecca -; a llàaef’epoufa efiant dé.
ia en p cillera de roufle-bien Mon pare, parce que
les enfans qu’Abzabam avoireus de Chenu: eûoiem
allez emmura d’autrespmvinœs.

’CHAPITR eAXVL.
Mgr: .d’Abmham.

4L r ABrnham moumt’bîen-tofl aptes 1e managez?!-
cm3; l (me; a: il citoit fi emînenr en routes fortesde

vertus qu’ll merita dîei’trc tres-particulierement chai

8c favorife’ de Dieu. Il vefcut cent Toixantequinze
ans : 8c me 8c I’fmaël fcs enfans l’enrerrerenten He-
bron aupre’s de Sarafa femme.

CHAPITRE XVII.
Man Wbt’d’lfaüICÇ’deme. Uœp’auiefo

mine Mgeïmùfnrtàïdupaùde CM . (3
il demeure quelque «mytfitr la renarda le?)
mahdi. Manage JEM. (ratinage: parfauâ
b9 410wa ’âwdiéïinncrgant la damer à
Jualaferetirun Mgammkpm banda and»;
defm faire. ’ v t

44- Ebocca efloit grolle lors delà mort d’Abraham ,
Gex. 36- &ql’cfloitfi extraordinairement qu’lfaac appre-

hcndant poubelle conflua Dicurpourtfçavoipquçl

l - . * croît
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w feroit le fuccés de cette dgrollèfie. Dieuluy répondit a

qu’elle accoucheroit de eux fils, dom deux peuples se

fa, qui porteroient leur nom tireroient leur ori "ne: a
hg mais que le uifne feroit plus uiflantque fou irere. n-
m On vit peu etemps aprésl’e etdecette prédic’tion. ’
m Rebecca accoucha de deux fils, dont l’aifiie’ ciloit
m tout couvert de poil, «Sale pruiné luy tenoit le talon
a quand il vint au monde. L’aime fut nommé E s A ü a

eaufe de ce poil qu’il avoit apporté en naiilant ç 8c l-

fàac avoit pour lu une affection particuliere. Le plus
à: jeune fut nomme JACOI ; ôe Rebecca l’aimoit

beaucoup plus que (on aifne’. . I
Le aïs de Chanaam fetrouva en ce mcfmetemps 4 5s

’ afflige d’unegrande famine, 8c l’Eoypteaucontrai- CM. 26v
re dans une grande abondance. 1 aac refolutde s’y
en aller : mais Dieu luy commanda de s’arrcl’tera
Gerar. Comme il y avoit eu une grande amitié entre

i le Roy Abimelech ô: Abraham, ce Prince luy té-
moigna d’abord beaucoup debonne volonté. Mais
lors qu’il vit que Dieu le favorifoit en toutes chofcs il
en conceut de l’envie, 5e l’obligea de le retirer. il
s’en. alla en un lieu nommé Pharan, c’eflàdire la

vallée, qui cil: allez roche de Gerar, ôtvoulut y
neufcrunpuits; mais es conduâeurs des trou eaux

z d’Abimelech vinrent en armes pour l’en empchher :
a: comme il n’efloit pas d’humeur à conteller il leur

quitta la place , 5c les laina fe flater de la créance v
Ü, qu’ils 1’ avoient contraint par la force , quoy qu’il I
au ne l’eu fait que volontairement. Il commença en-
iy fuite à creufer un autre puits; 8c d’autres pafieurs
il» l’em efcherent encore de l’achever. Se voyant tra- q
il! verfe dela forte il refolut avec beaucoup de prudence
M d’attendre untemps plus favorable a 84 ce temps arri-

va bientolï aptes: car Abimelechlelu permit; 8e A
alors il en creufa unqu’ilnomma Roc 0th, c’eflà .

li dire grand 8c fpacieux. Œant aux deux autres
il? qu’il avoit commencez , l’un aeite’ nomme He-

rli ’ C (ce,



                                                                     

’44. Huron: pas Jours.
foc, au à dire dii’pute’ : 6c l’autre Sirhnath, c’efi à di«’

reinimitié.
Cependant comme Dieu’répandoit touslesiours

’ de nouvellcsbcnediâionsfur-liane,ifa profperite’ôc
Yes richcfies firenrcraindreà Abimelcrh quels-fluets
qu’il av’oit de’fe-plalndredeluy ne fillentplusd’im-

preilîon furie!) efprit que le fouvenirde l’amitié
qu’il luy avoit temoigne’e au commencement , a: ne
le portaiTent à’fevenger. Alnfi ncvoulant pasl’avoir
pour ennemy il l’allanouver accompagné feule
"ment d’unvdes principaux ade fa cent , pour renou-
veller leur alliance. Il n’eutpaspeineàre’üffirdans
fort defl’ein, parce quela bbntéd’lfhach le fome-
nir de l’ancienne’amitie’ de ce Prince pour la)" &pour

Abraham forrperc , luy firent aife’ment oublier rom
les mauvais traitemensqu’il en avoit receus.

’45, Efaii diam- âgc’ dequaranteans époufa A on fille
d’Helan 8c A131 a A au: filled’Elêétonnousdeulerim

ces des Chananéens. Il n’en demandapolntlaper-
million à (on pere, 6c il’ne la luy auroit’iamais
accordée , parce-qu’il n’approuroitpas qu’il s ’alliall

avec des-étrangers. Neanmoins comme il ne’vouloit
point fardier (on fils enÏluy commandant de ren-
voyer l’es deuxièmes , il le’foulïrit fans luy en
’ ."rler.

47. Pièce hommefi infle,»qui filoit alorsacmblé devieil-
6m. 27. Telle- &rqui’avolt mefme perdu la veuë.’fitvcnir Efilü

,, 8c - luy dit , que ne rpouvant plus voir la clarté du jour
n hyïfervir Dieu au îexaâcmeut qu’ilavoit accouru-
,, me, il Vouloir avant que de mourlr’luy donnerfa
,, benediâion-ç (nm s’en allait au cheffe; qu’il luy
n’apportait ce qu’ilprendmit pour en manger , 6c
,, qu’enfuite il prieroit Dieu de vouloir toujours eflre
,, f on ’proreâeur , plus qu’il ne pou’voir mieux- emplo-

,,Jyer e par de temps qllllù)" relioità-vivrequ’à le luy
,, rendre" favorable. ’Efaii. partit surfil-mû pour excen-

ter ce commandement. Mais Rebecca qui deiiroit
qllC
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que la benediâion de Dieu tomball fur (on litre , ô:
non pas fur luy, quoy ue ce ne full pasl’intcntion
de leur pere, dit à Jaco de tucrunchevreauôc de
l’appreficr pour luy en faire manger. Il obeït : 8c lors
que le louper fut prepare’ il couVrit les bras 8c les
mains de la peau
touchant le prill pour Elaü: car comme ils efficient
jumeaux , ils le relTembloient en tout le telle. 11 luy
prefenta enfuite ce qu’il luy avoit appteflze’ g mais ce
ne fut pas fans beaucoup craindre que s’il découvroit
la tromperie il nelu donnall (a maledie’tion au lieu
delà benediition. I aacluy parla , 8c remarquadans
les réponfes quelque difierence entre la voix à: celle
de fou flore. Alors Jacob avança fou bras; 8c lfaac
aptes l’avoir touche luy dit : Voûte voix -, mon fils ,
me :paroil’t ellre celle de Jacob: mais ce poil que je
fens fur vos bras me fait croire que vous elles Efaii.
Ainlî ’Ifaac n’ayant plus de défiance mangea , ô: fit

enluite la ptiere en cette forte: Dieu eternel , de qui
toutes les creatutcs tiennent leur ellre, vous avez
comblé mon pere de biens : je vous fuis redevable de
tous ceux que je pollede; 6e vous avez promis de
rendre ma pollerite’ encore lus heureufe. Confir-
mez , Seigneur, par des e ts la verité de vos pa-
roles , 8c ne méprifez pasl’infirmite’ dans laquelle je

me trouve , puis qu’e le me fait avoirencore plus de
’befoin de vollre allîftance. Soyez s’ilvous plaill le

proteâeur de cet enfant que je vous offre: preÎer-
fez-le de tous perils: faitez-luypallërune vietran-
qtrillezrépandez fur luy a pleines mains les biens dont
vous elles le maillre : rendez-le redoutable a lèsen-
nemis 5 8c faites que les amis l’aiment 5c l’honorent.

A peine lfaac avoit achevé cette rierc qu’Efaù
en faveur duquel il croyoit l’avoir Faite revint de
la challe. Il reconnut alors fun erreur , 5e le luy

dit g mais fans le troubler. Efaü le ria detl’aire
au moins pourluy la mcfmclpriere a Dieu qu’il

C a avoit

u chevreau , afin qu’l fane en les



                                                                     

’46 HISTOIRE 023101115.
avoit faire pour (on (me. Il luv répondit qu’il ne
le pouvoit, parce qu’il avoit conromme’ en faveur de
Jacob tout ce qui dépendoit de luy.  Efaü outré de
douleur de fe voir ainfi trompé nepût retenir fcs lar-
mes: 8e (on pare en fin fi touché qu’il luy donna une

;, autre benedicîion en dif 21m, que’luy ô: les dcfcendans

,, excelleroient dans lcsexcrcices dela chaille; dans la
n fcience de la guerre, 5c dans touteslles autres aétions
a) où l’on peut témoigner dc’la force 8e du courage:
,, mais qu’ils feroient ncanmoins infericursà Jacob ô:
u à fa pollen-hé.

Rebecca pour garantir Jacob du petil que le ref-
fcntiment de (on fier: luy ("airoit craindre, perfua-
da à lfaac de l’envo ’Cl’ en Mefo mamie pour y pren-

dre une femme de a race : ô: E au uî avoit reconnu
que fou Pare cfioît mécontent l’alliance qu’il
avoit 1m e avec les Clmnancens , avoit dés lors
eïoufc BA s s M MA ru fille d’lfmaël, à: l’aima

P

:48.

us que nulle autre de fcs femmes.

CHAPITRE XVIII.
Vxfiau qu’au famé du: la terre de Chmmam , où Dieu

hg remet toute farte de bonheur (105010 Œpourfi:
palet-id. Il épaufe en Mcfopatamie Le» (9’ Rachel

fillexdeLaâw. Il fa retire finalement pour retour-
ner info" pair. Laban le panrjitit: mai: pieu le
potage. Il [une avec un Ange , Œfe recoquie avec

fan fier: Ejàù’. LcfiI: du [la] de chhem mole Ding
fille de Jacob. Sima» (9’ Levlfii filera: mettent
tout aufil de l’épée 15.171514 ville de Sichem. Rachel

accouche de Beig’amin Œ’ meurt en travail. E421»:

de Jacob.

" 49. JAcob ayant donc , du confcntcmcnt de (on pefe,
.Gw. 28. eûé envoyé par (a mch en Mefopotamic pour

époufcr,une fille de Laban fou oncle , il traverfi
le
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Lrvrnz I. CHAPITRE XVIvII. " 47
le païs des Chananëens. Mais parce que cette nation
luy ei’toit ennemie il n’entra dans aucune de leurs
maifons. ll couchoit à la campagne 8c n’avoir pour
chevet que des pierres. Comme ilclotmoit il eut en
ronge une telle vifion. Il luy fembla qu’il voyoit
turc échelle qui alloit depuisla terre iufques au ciel:
que des (perfonues qui paroifroient cflre plus qu’hu-
maines efcendoient par cette échelle; 8c ueDieu
qui citoit au fommet luy apparut manife ement,
l’appella par fou nom , 8c luy dit : Jacob ayant com- ’

me vous avez pour peut un fies-homme de bien , 8c
voûte ayeul s’eilant rendu fi celebre par fa vertu,
pourquoy vous billez-vous abattre parla douleur?
Concevez de meilleures cfperances. De "es-grands
biens vous attendent 5, k je novons abandonnera
jamais. Lors qu’Abraham fut chaflë delaMefopo-
ramie je le fisvcniricy; i’ay redeu voûte pere heu- ’

reux; ô: vous neleferez pas moins que luy. Pre-
nez courage, eontinuez voûte chemin; 8c n’apu
prehendez rien fous ma conduite :. voflre mariage i
réüflira comme vous l’erdefi rez :vous aurez plufieurs

enfans; 8c vos enfans, en auront encore davantage. ”
Je leur afiuiettiray ce pais 8c a. leur poilerité , qui le
multipliera de telle forte que toutes les terres 8c les
mers que le foleil éclaire en feront euplécs. (Ëe
nuls travaux 6c nuls perils ne [oient onc capables e
vous étonner. Dés maintenant je prens foin de vous,
6e j’en prendray encore lus a l’avenir.

Une vifion fi favorable, remplit Jacob de conto-
if

soi
lation 5c de ioye. Il lava les pierres fur lefquelles .
repofoit fa telle lors qu’un fi grand bonheurluy 9.-. 1
voir elle prédit , 8c fit vœu , s’il retournoit heureux ,
d’offrir en ce mefine lieu un facrifice a Dieu, 6c ,
la dixième partie de tous fes biens, ce qu’il exe-,
cura depuis tres-fidellement. Il voulut. aulfi, pour v
rendre ce lieu celebre, luy donner le nom de Be- a
thel , c’cfl à dire fcjour de Dieu, il continuât ,

C5 en:
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aux. :9. enfirire a marcher vers la Mefopotami-c , 8e arriva a:

enfin a Canari. Il rencontra dans le faubourgdes v
bergers, de "remues garçons, 8c de jeunes filles qui a;
filaient allis fur le bord d’un priits. Il les pria de luy 1;,
vouloir donner à boire , 8c reliant entre en dill’ours r:
avec eux leur demanda s’ils ne cormoiilbient point a:
un homme nommé Laban, 8c s’il ciloit encore en
vie. ils luy répondirent qu’ils le connoiilbicnt , a:
que e’eflo’it une performe trop confiderable pour ne
le pascomoiilre 5 qu’il avoit une fille qui alloit d’or-
dinaire aux cha avec eux z qu’ils s’éronnoient

l de ce qu’elle n’e oit pas encore venuë g 6c qu’il
pourroit apprendre d’elle tout ce qu’il defiroit de

l fgavoir. Comme ils s’entretenoient de lafbrtecer.
te fille nommée RA c u r: r. arriva accompagnéede
fes bergers. Ils luygnontrerent Jacob &lu dirent

j que cet étrangcra’en ueroit à eux dela fantzde En
e. Gamme elle e oit farcie-unes: ion naïvcel-

e témoigna ellre bimane (le voir Jacob, layée-
manda qui il mon, d’oùil venoit , ô: quel rajah-

I menoit en ce païs: à quoy elle ajouta qu’elle (Omar
mit que (on pete a: fa mere pûfiëntl donnerrvut

Ï ce qu’il d’efireroit d’eux. Une figrarlll’e bontéôtce

4 qu’elle eiloit fi proche à Jacob le toucha extrême-
’ ment : mais il le fin beaucoup davantage de (à beau-
té, qui eiloit fi extraordinaire qu’il en firrfurpris.
p Puis que vous elles fille de Laban, luy dit-il , le

N u puis dire que la proximité qui cil entre nousa re-
”’ l ’) redé nollre miliaire. Car Tharé eut pour filsA ra-

.u bain, Nachor, a Aram. Bathuel voilre ayeulcl-
"toit fils de Nachor 5 ô: lfaac qui cil: mon pere en
a) fils d’Abraham à: de Sara fille d’Aram. Mais nous

a: famines encore plus proches : car Rebecca ma m6-
»- re ellprOpre fœurde Laban voilre pere. Ainfi nous
"lemmes confins germains 3 ô: je VlcnsVOllSVllltCl

ut vous rendre ce que je vous dois , 8c renouVCl-
l’or une fi étroite alliance! Rachel qui avoitfifou-

«’ vent

i :7

:1

1:



                                                                     

En

ml

fiaiil

si!

nul

M

rif-

:illl

Laver; I. CHAIl-Ilt XVIII. 49
vent entendu parler a fou pere de Rebecca a: du de- n
fit qu’il avoit de recevoir de les nouvelles , fut fi et
tram! cotée de la joye qu’il auroit drenapprendre, (c

’el e embrafla Jacob. en pleurant -,- & yditque (s
on pere a: toute fafimille avoient unfouvenirfi ’t

continuel de Rebecca qu’ils en parloient à toute à
heure 3 8c ue ’s ufil’ne. les voit devant e
ob ’ et qu’gn lelzminfgrmant de gâta regardouunâe

pe cane qui leur cilloit fi clac-te , elle le prioit de la
frustre pour: ne diffère: pas d’unmomnnt a leurfiain:

un fi grand plaifir. Elle- le mena enfuit: alaban,
qui n’eut; pas moins de joye de voiribnneveuloxs
’ ’il l’efperoit le moins, que Jacob en refentitde

trouver au tés de hyeniîemeté. Qâelquesj
aptes Labau y. demanda comment ’ avoit pu c
reboire à quitter fou peut Il: à more dansun"
ou ilsiavcuent saur de befoin de fou amarine, à:
luy alliât en. grelin: temps tout. ce quipouvoit ü.
mère de luy. Jacob pour finirait: à fait clef!
t l raconta sans ce qui s’elloi: paillé dans leur En
mûr; luy dit qu’ils efibicn: deuxfieresjnmeaux,
8c que Rebeec’n fa mer: l’aimant mieux qu’Efiui
ion aifize’, elle avoit fait par l’on adrefl’e que leur

peut luy avoit donné fil. benediâion avec tous les
avant qui l’accent gnenr, au. lieu dcla don-
ner a ou frein. Qui au cherchant , pour lèven-
per, tous les moyens dole (faire mourir, la men:

uy avoit commandé de venir chercher fou refil-
ge auprès de luy. , comme n’ayant point de us pro-
che parent de fou «site; 8e qu’ainfi dans Flefiatoù
il le trouvoit reduitpil n’avoir confiance qu’en Dieu

-& en luy. Laban touché. de ce difcours lu
Murmure forte ramena , tant) en mutilât;
’tiqn de leur proximité ,5 quo’pourtémoi et en I
il?! performe l’amitié qui) conferWîr’pour a [leur
’qunyr qu’abfente depuis fi long-tempsæfi éloi- A
W0; r luy’dlr qu’il uy vouloit damerwwenrieœ

Ç 4- aux» ’
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autorité fur tous ceux qui conduiroient (es trou-
peaux; a: que lors qu’il retourneroit en (on pais il

t connoiflroit parles refens qu’il luy feroit quelle (ca
toit (a gratitude 8c on amitié. Comme Jacob avoit
deja une mes-grande afeélionpour Rachel il luy ré-
pondit, qu’il n’y avoit point de travail qui ne luy
paruil fort doux lors qu’il s’agirait de le fervir, 5:
qu’il avoinant d’eflime pour la vertu de Rachel 5c
tant de reflèntiment de la bonté avec laquelle elle
l’avoir amene’vers luy , qu’il neluy demandoit autre

recompenfe de fes fennecs que de la luy donner en
mariage. Laban receut’cette propofition avec joye,
a: luy témoigna qu’il ne pouvoit avoir un gendre

ui luy full plus agreable. Mais il luy ditqu’il filoit
donc qu’il demeurait quelque rem sauprés de lu ,
parce qu’il ne pouvoit fe refondre ’envoyer fa fille
en chaman ,. 8e qu’il avoit mcfme eu regret d’avoir

-laifl"e’ aller fa faut dam unpa’is (i éloigné. Jacob aé-

* » capta cette condition a promit de le ferwir durant (cpt
ans,ôeajoû’taqu’il eiloit bien aire d’avoir trouvé un:

.octafion de luy faire paroifire par (es foins 8c par res
fervices qu’il n’eiloit pas indigne de fou alliance. ’

3 x. Qand les fept ans furent accomplis 8c que Laban
le trouva obligé d’executer la promch , il fit le
jour ds noces un and feflin. Mais au lieu de
-mett’re Rachel dans le iét ,’i1 y fit mettre fecretement
: L E A (a futur aifne’e qui n’avait rien quipûi’t donner

v de l’amour.. Les tenebres 8c le vin firent que Jacob
ne s’apperccut quele lendemain de la tromperie qui
luy avoit elle faire. Il s’en plaignit a Laban, ui

Is’excufa d’en avoir ufé ainfi , parce qu’il avoit c ’é

, l contraint parla couilumedu païs qui de end de ma-
5532:; tier la puifne’eavant l’aifne’e; que cela ne l’empe’-

Jacob dictoit pas toutefiris d’époufcr arum Rachel, uis
:5112! qu’il eiloit prel’t de lalu’ydonner acondidon ele
au bout fervir encorefeptans.’ Jacob voyant que la fur-pri-
aisugr; [e qu’onluy avoit faire efloitpn mal fans remarie,
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fa pamon pour Rachel luy fit accepter cette propo. condiu’m
fition , quoy qu’injufic. Ainfi ill’e’poufa, &fervit gfigêfeh

à?" Laban durant [cpt autres années. . lehm
l Ces deux fœtus avoient aupre’s d’elles deux fillcs film"

un cpt ans.nommées Z r. L P n A .8: lBA LA que Laban leur 52.
avoitdonne’es, non pas enlqualité de fervantes, mais
feulement pour leur tenircompagnie, 8c leur dire
nea’nmoins foûmifes. 1.61, qui vivoit cependant
dans la douleur de voir quellacob n’av oit de l’amour
que pour Rachel , creut qu’il pourroit auflï en avoir

out elle s’il plairoit a Dieu de luy donner des en.
ans: elle le prioit continuellement de luy faire cette l

"m grace, 8c elle l’obtint enfin de fa bonté. Elle ac-
? coucha d’un fils, à qui elle donna le nom de Rua EN,
il pour montrer qu’elle ne le tenoit que de luy (cul.
Elle en eut enfuite trois autres , l’un nommé S [7 001d:
il ME ou, qui fignifie que Dieu luy aVOÎI efléfâvo- 3°-

-rable; l’autre LEV], clell à dire le (butina de la
N? fociete’ 5 8c l’autre J U D A s . c’ell à Édire aflîon de

graces. Cette feeondité de Lea fit en effet que Jacob
l’aima’davantager &la ctai’ntequ’e’ut Rachel que

il cette affeâion pour (a [cent ne dimi’nuall celle qu’il
avoit pour elle , la fit refondre de donner Bala à Ja-

I, cob, - qui en eut deux fils, dont elleuommal’aif’né. ,1
Ë DAN, c’eflâ’dîrejugementde’Dieu, ô: le puifrié

a; N r. P T H A L 1 , e’ell a dire ingeniemt , parce qu’elle
53 avoit combattu par adrelTe la fEcondite’ de fa (leur;
5 Lea ufaenfuite du maline artifice 8c mit en fa. place
l9 Zelpha , dont Jacob eut deux fils, l’un nommé .
El G A D , c’èfl à dire venu par huard, Be lâautre nom- .
hl mé A z E R , défia dire bienfirifant , parce que Leal ,

115 en tiroit del’avantage. l . a
il v Lors que ces deux fœtus vivoient- enfemble de.
F? là forte, Ruben fils aifné de Lea apporta un jour.- ».
P à fa mere des pommes de mandragore. -Rachel’
la eut une extrême envie d’en manger , &"pria fa
Il? fleur delluy en donner. Lea larefufa 6c luy dit, A

105 C 5 qu’elle



                                                                     

53-

,3: j Hrsrouu: mas fur".
n qu’elle devoit (e contenter del’avantage que l’affe-

filon de Jacob luy donnoit fin elle. Mais Rachel
pour radoucir luy. offrit de luy ceder Jacob cette
ruilât-là. Elle en accepta la propofition 8c devint
grolle d’1 s s A c u A Il, c’efi a dire né ourrecom-
penfe , à: enfaîte de Z A muon, c’e à dire gage
damné , ô: d’une fille nommée D I NA. Enfin Ra-
chel eut la ioye de devenir grolle a (on tout, 8c eut un
fils qui fut nommé Joe r. au, c’efi àdlre augmen»

tation. .; a - , .Vingt au (c panèrent de la forte, 8e Jacob du-
a,,,3,;rant tout ce temps eut toujours l’intendance des

troupeaux de Laban. Aprc’s de filongs fervicesille
pria de luy permettre de retourner en fon pais 5c
d’emmener (es deux femmes. Mais Labanleluya-

*- yant tofufc il refolut de le retirer lècretemennôt Lea
. î à: Rachelymnfentirent. Ainfiil partit avccelles,&

S4-

:mmena «un iZelpha , Bah , tous res enfants , fiés
meubles , a: la moitié des troupeaux de Laban. Ra-
chel prit les idoles de (on pere , non pas pour les ado-
rex,ear Jacob l’avait détrompée de cette erreur,mais
pour s’en (unir à appaifër fa calent en les luy ren-
dant s’il les pourfuivoit dans leur fuite.
’- Laban n’eutpas plûtofi W’ÎSJCW retraite le len-
demain qu’il lcspourfuivit aVec quantité de gens , a:
- lesioignit le fcptiéme leur vers le foir (tu une colline
où ils le. repofoient. Il voulut biller paffer la mua

"fans les attaquer. Mais comme il dormoit Dieuluy
Ç, apparut en longe; luy défendit de felaiflcrcmpog-
,rtrf à fa colere ny de rien entreprendre contre Jacob
,,;Ô( contre Yes filles , 5c luy (courtauda de a: recoud-
, lier avec (on gendre , fans fe confieren l’inégalité de

ne leurs toues , puisque 511 ofoit l’attaquer il combat-
,, troit poutluy à: feroit fou proteé’teur.

Le jour ne limas plùtofi Venu que Laban pour
obéir au comma entent de Dieu fit figavoirà Jacob
le fouge qu’il avoit tu, 3c luy manda de le venir

trou-
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1.1er I. eau-nu IVIII. g;
tfou’verjll v tilla fans-rien craindre; 8e Baba?! corni- « z
mença par luy farinade grands replaclre’s: Vousne n
prive; T; dit-il ,Anvbir oublié en que! citant vous cillez u
ord ("lue vous elles venu chez moy; de quelle forte a

je vous ay receu; avec quelle lil:oeralirel Je vous ay n
Fait part de mon bien; a: avec combien debonté a
Je vous av donné me; filles «amathie. QPuin’au- n
cul que tant de faveurs vous aux erraient pour a
jeannin m’y dlunGaŒéIièn inviolable! Mais ny a
l’étroite parentéquinous unitgvny l’aheonfideration ce
de ce que voûte meteefi’m’a fémur , que vos femmes n

me doivent la vie , 66’ ne vos enfants (ont les miens , u
11th pu vous empefÊlur de me traiter comme fi n-
faviois’ elle voûte ennemi. Vous emportez mon ce
bien; vous entez obligé-mes sans me quitterpout (f
s’enfuir avec vous; 5e vomefles caufequ’ellcs m’ont cc
dérobé ce quevrnes’aneefl-res &moy avons toujours ce
en en’plusgtande venetatiôn ,1 phrcëque ce font des a
ehofeslêtintes’ôe (fat-rées; wa liant-il doue que raye n

retendu filsdemafçrur, de mongendre , de mon a
boite , 8e d’un homme qui m’efl redevable de tant a
de bienfaits , tous les outrages qu’unirreconeiliable a

ennemi m’auroit’pûf’airel " - a
1 Jacob ponde luy répondit: ’ ’il mon ce
feulàQui-Dieueuflfiirrprime’ldilm- eeœm in: ce
mont de’l’on partiale defir d’y retourner apre’s une Il et

longue abfenee. (file quant à ce iu’ill’ac’cufoitde te

l’avoir volé , tout homme equita le jugeroit que a
t’éfio’tt fur luy-encline que retombolece reproche, ce "
gris qu’au lieu de luy (gavoit gré d’avoir non feu; æ
I ment confiné, mais fi tbrtaugmentéâm gifliAre

il fe «lev-ac» arma-’Em’pëçidgt’nné ont:

tapante-.4111 quem" qui mégawatts filles; cc
il filoit firmtgëqu’ifüîouvall’flaflvaîsïqueïèleëfeml ce

’mes Enviflenfleut mary ,” 8:: que des mercs’tlt’aban- «a

donnafl’ent pas leurs enfans, Jacob aptes s’ellre (l6!-

fendu de Infime apura pour le &rviedesmefines

C 6 l raiforts



                                                                     

p4 .1 HISTO’IRE’-DESOIUI’F’S;

à, ruilons que Laban avoit alleguees contre luy; qu’en
,. tant fon oncle à; (on beau-pers iln’auroit pas du le
,, traiter wifi rudement ,qu’il. avoit fait durant vingt
n ans; puis que fans parler de ce qu’il avoitfouffert ,
u pour obtenir Rachel, :1 calife que (on affection pour
a; elle le Iliy avoit rendu (importable, il auroit encore
,, depuis continué d’agir envers luy d’une telle forte
n qu’il n’auraitpûattendre isd’uri ennemi. Et Jacob

avoit fans doute tries-grau [Merde fe plaindre des in?
julliccs de Laban. Car voyantque Dieu le favorifoit
en toutes choies; t’amo’fi il luy promettoit de luy don-
ner dans le partage de l’accrqifièment de les trou-r

I peaux les animaux qui en naillant fe trouveroient cf:
, trc blancs, 3e tantoll ceux qui feroient noirs; Mais
.. . lors qu’il voyoit que la art de Jacob citoit lapins
, grande il luy manquoit, e parole, 8e le temettoità

A l’année fuivante,dansl’efpetance qu’elle ne réüflîroit

n pas demefinerr en quoy comme il citoit toujours
, , trompé,ilcontinuoittoûiours mil] de tromper] acon..-

Lors que Rachel eut appris qu’enfuitedes plain,-
res faites par (on pere touchant fes idoles Jacob luy a:-

4 voit permis de les chercher , elle les mit dans lebas du
A, chameau qu’elle montoit 5 s’ailît demis , ô: allcgua,
, , pour cxcufede ne le poim, lèvenqu’elle rafloit incom-
, modce «le la maladie ordinaire auxjfmmes. gnian

laban ne lesclrerchapas davantage, parce qu’ilenu
que (a fille n’auroit pas voulu en (et efiat s’appro-

, cher des choies qui pailbient dans fou cfprit pour efl’
A tre filtrées. il promit enfuiteàJacob avec ferment,

. non feulement d’oubliertout le paire , mais de con»-
. fer-ver pouffes finale "Jeûne aflëââofl qu’il avoit

que, Equrumarquedurenouydlcmçmdc’l lit-al.
liante muselleras une s9loch en ferme fautd

3 fi"- uncunontagnc, aquiils donnerait poutecfuiet le
nom de; Galaad que le . pais d’aléutour a toujours
porté depuis. Ils firent enfuite un grand feflin; 8e puis
Laban les quitta pour s’enretouruer chez luy,

Jacob



                                                                     

Lrvrrz 1;. CHAPITRE XVI’II. ’55
. - Jacob de (on dallé [continualfon voyage vers Cha: 5 ,3
mima ,- enmtmchemin des vifions qui lny firent ce". 32.1
tanceroit de fi-grandes dnmnees,qu’il-nomma le
lieu où il les en: lerhamp deDieu.: Maisrcomme il
enlignoit toûiours le «(raniment d’Efaü il en"?!
que ques-uns des ficus pour luy emmpportcr es n
nouvelles, 8c leur commanda de lu parleren ces «
termes: Le refîxé’tquejasobvoflre crevons par. a
teluy ayant fait croire qu’il nedevoitwsfeprcfenx a
terdevant vous lors quevous efiicz irrité contreluy 3 a
luy fit abandonner ce païs’pour le retirerdan’sune ce
provinceieloignéen Mais maintenant, qu’il efpere n?
quele tempsàura effacé devollreefi’ritvoflre mé- a.

contentement, il revient avec (es Emma, fics en- a
(31:15,, être qu’il a aequis par fou travail, afin de a
remettre entre vosmains tomer: quîilpoflede si rien a
ne luy pouvant damner plusdeëioycquedeyous of- «-
fil: lesbicnSdOŒIIaplûàDicurlcl’enriehir, - ’ ’ ,4 «-

Efaü (in fi touché de («parole qu’il; s’avança ’

auflhofi’ pour aller au devant derfbn lrexe ,.nccam-
fifi de quatre cens hommes; Ce grand nombre

raya Jacob : mais il mit fa cdnfinncc en Dieu; ô:
difpofa toutes chofcs pour efire en ellat de refifier fi
fan fiere vendu dans le (hircin de luy faire violence. .
aldifiribua" pqar damier toute: qu’il conduifoitavec 5 e
llanCQldiverfes mupesiqui fafüivbicnr d’allèz prêt; ’

a que fi l’on maquoit ceux quivmarchoiem- les
premiers ils pûflènt fi: retirer vers les autres. Il fit
enfuireavanccr quelques-uns de (es gens; 8c pour
adôucir l’efprit de fôn fiere s’il efioît encore animé

.contre luy , ,il leur commanda de luy offrir de fa ’

.part plulîeurs animaux de diverfes efp’ecœ qui pour.

.59an luy, «fige agrgables à :3qu de. [du rareté. z Il
leur-dit .111de marche-r feparément, afinq’u’a-llant
ainfi à la file ils paruflÎent el’t’reen plus grand nom-

bre 3 6c il leur recommenda fur tout de parler à .
A fifillavecunextrêmc refpeâ. l

l1. lm: î- 7. APR?"



                                                                     

36.

a

a;
a;
3

» à vu
’ v

à r.

J v

-v
v-

1’

à)

se Instants au Juns.
Apre’s avoir ainfi cmploye’le iouràdifpoâanon.

. mehofes il commença la nuit a 1113th a; ton
quül eut traverfe le torrent de laine, 8: qu’il citoit
aile: éloigné de (es gens, un 611:0me luy apparut
qui vint aux prifcsavee luy. Jacob , «(tout trouvé
le plus fort dans cette lutte ce famofme luy dit : Ré-
ionïfll’s-vous , Jacob , k que rien ne fait jamais
capable de vous étonner. Carre n’eft pasunhorn’.
me qllfiVDllp nvczlvnimuyg- mais e’ofl un Anç de
Dieu. Jacob firrpri’s d’admiration pour me Efprit
enleflcidc l’inforùmr deal qui’dcvoieluy arriver 7 a
Fucy luy répondit z..Conlîdcrrz (cc-qui vient de
e palier comme un prefige , non feulement des

grands bien: qui vous attendent , mais dola duret
perpetuclle de’voflre me: , à dola ÇOHfiâflCE que
vous devez avoir qu’elle (lira invincible. L’Ange

- luy commanda enfuira de pnendrc’le nom de la;
En RA E I. , qui lignifierai licheur] a Nfifle’ à un An-

i
.portc’ de i 7e nombra. ce lieu-l
Âge , a: en ce mefihe milan: il d Pan". Jacobu-anf-

a Phanufil , cleflà
dircla face emmi: 8c acaufequ’il 51!th dans
fait lutte à un endroit de la miflèilmmngea ia-
mais plus de cette partie d’aucun animal 3 ë: il ne

’ nous cil pas non plus permis d’en manger:

57.
ce». 3 3-

Qqand jacob (cent que Ton flore s’wPœdâok
.il envoya dire à fis femmes de s’avancer , 84 de mari.
cher fripas-émeut Hum de l’autre chacune avec leur:
fervantes pour voir de loin le combat s’il citoit

é d’en venir aux mains 5 8c lors qu’il fut roche de
on fieu 8L qu’il reconnut qu’il venoit dans un efprit

de aix , il r: profiema devant luy. n Efaii Fem-
hr a à; luy demanda ce que que cette troq-
épe de femmes &dienfans : à: après m’avoir été inf-

formé luy offrit de les mener musa Irakien; perd.
Jacob le remercia 81 le pria de lïexeufev a parce que
tout (on train citoit fi finigué d’un fi long chenjiin
qu’ilavoit befoin de repos, Ainfi Efaü s’eniretourna

en
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Livul. Guru-ni: XVIII. gr
en Scir qui citoit (on feiour ordinaire , 6c il luy avoit
donné ce nom qui lignifie velu.-

Jacob de fou collé s’en alla en un lieu nommé les

Tentes qui retient encore aujourd’hu vce nom 5 64 601.31»,
de la en Sichem qui cil une ville des C anane’cns. il
le rencontra que l’on y faifoit alors une feue; a;
Dina fille unique de Jacob y alla pour voir de quel.
le forte les femmes dece pais (à paroient. S l c H a Il
fils du Roy E M M r a la trouva fi belle qu’il Penh.
va , mabufa, 8c en eilant. paifionne’mcnt anionr
reux pria le Roy [on pet: de la’luy faire épauler. Ce
Prince y confinât, 6c alla luy-maline trouver 11..
cob pour la luy demander en mariage. Jacob (ç
trouva en granule peine, parce que d’un collé il ne
f avoit comment refilerfa fille au filsd’un Roy: &-

e l’autre il ne croyoit pas pouvoir en confiience la
donner à un étranger» Ainfi il demandaàEmmer
quelque rem s pour en délibercr , 8c le Roy s’en f9-
tourna dans a créance que ce mariage a: feroit. Ja-.
cob raconta à les fils tout ce qui s’ef’toit palle, 8c leur *

(lit de deliberer de ce qu’il y avoit à faire. La pluC
part ne [cavoient a quel avis le porter. Mais Simeom
6c Levi rcres de pere à: de mere de Dina prirent en-
[Zambie leur refolution 5 5c fans en rien dire a Jacob.

- choifirent pour l’executer le jour d’une grande folle
qui fc faifoit à Sichem 8c qui le poiloit toute en ré-
joüilfances 5c en fei’tins. Ils ancrent la mua aux por-

tes de Sichcrn trouvcrcnt les ardu endormis , à;
les tuercnt. e la ils allèrent ans la ville , mirent
tous les hommes au filpde l’épée, 8c le Roy incline a:
l’on fils,c’par erentfeulement les femmes,ôc rame-

ner-cm leur Jacob enroulement fui-pris d’une
action fi [anglanteen fur fort irrité contre eux t mais
Dieu dans une vifion qu’il eut luv commanda de û:
confbler, de purifier (es tentes «5c les pavillons , à; de
luy offrir le facrifice auquel il s’efioit obligé lors qu’il

luy apparut en fouge dans (on voyage de Mefopota-

mie. Lors



                                                                     

59v»

Colt?
Beth-
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58 HISTOIREIDES JUIFS.
Lors qui! exeeutoit [ce commandement il trouva

les idoles de Lnbnn que Rachel avoit dérobées fans
luy en parler: il les enterra en Sichem fous un chef-
ne, ée allahcrifier en Bethel au mefme lieu où il
avoit eu la vifion dont nous venons de parler. De
là il pali?! îlEfrata où Rachel accoucha d’un fils 8c

mourut danslc travail. Elle fin enterrée ence inef-
me lieu, 3c fut la feule de (a race qui ne fut point or-
te’e en Hebron dans le. le ulchre de fes ance res.
Cette mort donna à Inca une mes-violente ailli-
&ion , 8c il nomma l’enfant En N i A MI N, parce
qu’il avoit cité lataufe de la douleur qui avoit coûté

la vieàfa mere. Ainfi Jacob n’eut qtfune fille qui
fut Dina, ô: douze fils, dont huit elloient lcgiti-
mes , (gavoir fix de Leu Se deux de Rachel. uant
aux quatre autres, ily en avoit deux de Bah, Se eux
de Zelpha. Enfin il arriva à Hebron, dans la terre de
Chananm oùlfaac fou perc demeuroit a; mais il le
perdit bien-mû après.

(Sun PITR E XIX..
Mort d’alun

’Acob n’eut pas là confolarion de trouver Rebccca’

fa mere encorevivantc 5 ô: lfnac ne vcfcur que
fort peu depuis fou retour. Efnü 8c Jacob l’enter-
rercnt auprësi de Rebecca en Hebron dans le tom-
beau dcfiinc’ pour toute leur race. Cet homme fut
fi eminent en vertu qu’il matira que Dieu le com-
blnfl de beucdiâions,& ne prif’c pas moins de foin de
luy qu’il avoit fait d’Abraham (on pare. Il vefcut
cent quatre-vingt cinq ans , qui citoit alors un.
a»: grand 3c ; 5c il n’y eut rien que de fics-louable
dans tout le cours de fuie.

HI:

(5’1’ Et!» r

L
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DES JUIFS.
LIVRE SECOND.

CHAPIIÎRE PREMIER.
Parage entreEfaü C7 Jacob. ’

Puis la mort d’liâac, fesdeuxfilspana- 6!» .
A gerça: fa (maillon, :6: nul d’eux ne de. Gril- 3k i

meura au mefme lieu qu’il avoit choifi au- j
Paravantpoury’faîrcfon fejour. Efaiilaillâ Heb’ron 601.36g
a Jacob, 8e s’établir en Seïr: il poireda l’ldume’e

8e luy donna (on nom , car il airoit cité furnommé
E D o M par l’oceafion que ic-vay dire. Lors n’ef-
tant encore jeune il revenoit un jour de la c aile
abattu de travail à: preflè’ d’une grande faim , il
trouva que [bd fiel-e faifoit cuire des lentilles pour ’

- fion difiier. Elles luy parurent fi- rouges 5c fi bonnes Cm. z 5..
que l’extrême envie qu’il eut d’en manger fitqu’il -

le priade les luy donnert Mais Jacob , qui vit avec
quelle ardeur il les defiroit , luy dit qu’il ne les luy

mineroit qu’à condition de luy ceder (on droit d’ai-
ncflè. Efaü endemeura-d’aeeord, 8c le luy romit

avec ferme-nu. De jeunes gens de leur âge cmoc-4
querent de la fimplicire’d’Efaü; 6e. à mufedecette
couleur rougcÀcs lentilles luy donâerem" le nom.

l - ’ ’ diEdom.
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60 HISTOIRE DES Jours.
d’Edom qui en hebreu fi nifie roux, 8c le païs l’a

toujours d uis conferv . Mais comme les Grecs
adouciirent es noms pour les rendre plus agreables
ils l’ont nommé Idumée. I

Efaü eut cinq fila de trois Gemmes, liguoit d’Ada
fille d’Helon Biplan! ; d’Alibama fille d’Efcbeon
fait. 1014m a: Conf, à de Bazemath fille d’un-rail

ml.
Eliphas eut cinq filslegirimes 77mm", Orner , 0-

pber . fatum a comme Car quant au (ixième nommé
Amaiccb il l’eut de Thermal (à concubine. Ils occu-
perent cette partie, de l’Idumée nommée Gobelin,
8c le pais qui fut nomméAmalecite à caufe d’Ama-

, lech. Car c nom d’Idmuée sfc’tcudoit autrefois.an

63.

loin , 8e les diverfes parties de ce grand pais ont
conferve les nous de ceux qui les premiers les ont

habitées. . h .

Cane! et: Il.»
I Songe: 1819095. bluffe 41:12: fiera. 1141.21.01,-

nemr de le faire munir. l
A profperité dont Dieu fâvorifoit Jacob citoit
fi grande que nul autre auront fan païsnc 1’ ’-

galoit en richeiiès; a: les excellentes qualitez dcfes
v enfuis ne lercndoiem pas (ridement heureux , mais
confideré de rom le monde1 ils n’avaient pas tous
moins dlefprit que de fagefie ôtée cœur ; & il ne
leur manquoit rien de ce qui les pouvoit faire citi-
mer. Dieu prenoit anilî untel (binée ce Edelle fer-
viteur à: luy départoirdli libcralement fesdgraces, e
les cbofcs mefine qui travailloient luy èvoir ex;
les plus contraires réüiïilroiont àfon avantage , 8c
il commençuifdés lors par luy à: parles ficus à ou-

v vrir à no: percale chemin pour fouit d’iîgyptt. Voi-

qquelleen lut l’origine. I - v v
Jofcpli,
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LlVREIl. CHAPITRE Il. 6r
Iol’eph, que Jacob avoit eude Rachel,elloit celuy 54,

derous fes enfans qu’il aimoitle plus, tant a caufê Gex. 37.
des avanra de Pef it a: du cor u’il avoit ar
delÏusIes aigret-Ses, quepde fou extrêrryisecl’agelle. Câtc

affeétion que (on pere ne pouvoit cacher excita con-
tre luy la jaloufie à: la haine de les fieres. Et elles
augmenterait encore par quelques fonces qu’il leur
ditenprefence de fou perc qu’il avoit faits, a: qui
luyprefiigeoieut un bonheur fiextraordinaire qu’il
efioit capable de cadet de l’envie entre les performes
mefme les plus proches : ce qui arriva en cette forte-
Jacob Payant env é avec (es freres pour travailler
Ienfemble à la moi on , il eutunfonge la nuiéi qui
ne pouvoit cure confideré comme les for csordi-
naires. Lors qu’il fut éveillé il le raconta afesfi-e-
res afin qu’ils le luy ex liquaiïent. Il luy avoit paru
que (a gerbe citoit de ont dans le champ , a: que
haleurs venoient s’eneliner devant elle ô: l’adorer-
Ils, n’eurent as peine à juger que «fouge figni’
fioit que fa nunc feroit tres-grande, 8c qu’ils luy
feroient foirois ; mais ilsdifiîrnulerent (l3 rien tout.
prendre, fouhaiterent en leurcœm’quc cettepre’dia
ilion fufi vaine , a: concernent contre luy une aver-
fiou encore plus forte que celle qu’ils avoient aupa-
ravant. Dieu pour confondre leur ialoufie envoya
un autre longe à Jofepb beaucoup lus confiderable
que le premier. Il crut voir le foleil: la lune, ô: onze
elloilles defcendredu ciel en terre, 8e fe profiemcr
devanrlu . 11 rapporta ce fouge àfon ere devant
fes fieres dont il ne le défioit point , ô: e pria de le
luy interpreter. Jacob en eut une grande ioye , arce-
qu’il comtprit aifémcnt qu’il piéfâgeoit à Jofep une

tres-gran e profperité,ôc qu’un temps viendroit que
fon ere, C1 mere, se res flercs feroient obligez de luy
ren re hommage. Car le foleil Be la lune lignifioient
En pere &famere, dont l’un donne Informe cela.
vigueur atomes choies, 8c l’autre les nourrit &fles.

me
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62 Huron: DES JUIFS.
fait croif’tte 5 8c ces onze elloilles fignifioimt’fes
onze fieras, qui tiroient toute leur f0 ce de leur pere
de de leur mere , demefine que les elloilles rirent la
leur du foleil 8c de la lune.

Voilà quelle fut l’interpretation que Jacob don.
noir à ce fange , 6c qu’il la?! donnoit tresIagement-
Mais ce prefagc affligea les reres de Jofeph -, 8c quoi-
que luy ellant fi proches ils enflent du prendre au-
tant de part que luy-mefme à fou bonheur , ils n’en
coriceurent pas moins d’enviciquc s’il cuit elle à leur

égard une performe étrangere. Ainfi ils refolurent
de le faire mourir 5 8c dans ce defÎein lors que la
maillon fut achevée ils menerent leurs troupeaux en
Sichem , qui elloit un lieu fort abondant en paflura-
ges , fans en rien dire à leur pere. Leur Éloignement
mit Jacob en peine , à: pour en avoir des nouvelles
il envoya J ofeph les chercher- ’

CHAIITRI. 111..
h e pendu arfe: rare: à de: Ifinaêlite: , ni

bâtonnant mêjfte. à; chafiete’ cf] un]? 110’021:
me! en prifnm. Il») lump-etc deuxfmrgel, (9’ ne
inter???" enfante Jeux une: au R9) l’humour , qui
l’établitGauvm’zeur damne l’Egypte. Unefamim

obligefilfitere: d’yfiziredeux voyage: . dam lepre-
mier nidifiai: Ivfl’phretient Simran, Cg" dam Ian-fi.
and retient Baryamin. Ilfi fait enfuit: comwfIre
à eux i (9’ une): 11:0be fera,

E5 flores de Jofeph le virent arriver avec plaifir 5
non pas à caufe .qu’il venoit de la part de leur

pore 3 mais parce que le confiderant comme leur
ennemi, ils le réioüifloient dele voir tomber-entre
leurs mains , 6c craignoient fi fort de perdre l’occa-
fion de s’en défaire qu’ils vouloient lctuerîi l’heure

mefmeMnià Ruben l’aime de tous ne put approuver
une
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une telleinhumnnité. ll leur reprefema la grandeur
du erimequ’ilsvouloient commettre, lnlminc u’il
attireroit fur eux ; 8c que fi un fimple homicide filon-
ne del’horreur à Dieu 6c aux hommes , le meurtre
d’un fiere leur el’t en abomination : Œ’ils accable-

roient de douleur un PCI’C à: une mcre , qui , outre
l’amour qu’ils portoient à Jofeph à taure de fa bon-

te’, avoient une tcndrelle articuliere pour luy, parce
qu’il elloit le plus jeune (fileurs enfans : Qr’aiufi il
les conjuroit (l’a relrender la vengeance de Dieu
qui voyoit déia (gins leur coeur le cruel deflein qu’ils

avoient coneeu : (hm le leur pardonneroit nean-
moins s’ils en avoient du regret à: s’ils en failbient

penirenee ; maiszqu’il les en puniroit tres-fevere-
menr s’ils l’exeCuroient : Qu’ils confidemflènr que

toutes choies luy el’mnr prefeÎues , les aâions qui fc

font dans les deferts ne peuvent non plus luy cille
cachées que celles qui le paillent danslesvilles, 6e
que s’ils s’enga eoîenr dans une aâion fi criminelle

leur propre con cicnce leur ferviroirde bourreaull a-
ioûra,que s’il n’ell jamais permis de tuer un fiera lors

mefine qu’il nous a offeneez-,& u’il cil au contraire
toûiours louable de ardonner a Tes amis quand ils
onrfaillizà combienp us forte raifon efioicnr-ils obli-
gcz de ne pohxtffairc de mal à un fiere , dont ils n’en
avoienrjamais receu: Quelafeule confiderntion de
fa jeunefle les devoir porternon feulement à en avoir
compaflion.; mais à l’aflîfier mcfine 8c le prorefer:

(Âne la eaufe qui les animoit contreluy les ren mir
encore beaucoup plus cou ables, puis qu’au lieu de
concevoir de la inloufie u bonheur qui luy devoit
arriver 5c des avantages dont il plairoit à Dieu de le
favorifer, ils devoient s’en réjouir sales eonfiderer ’

commeles leurs propres, vcu queluyellnnrfi ro-
chas ils pourroieury parrici er: Et u’enfinils e re-
wmifl-em devant les yeux que le feroit afureur se l’in-
dignation chieu contre cux,fi en donnant la me? à

’ ce uy

a;A
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64 HISTOIRE pas Jurys.
in celuy qu’il avoit juge digne de recevoir dcfamain
n tant de bienfaits , ils o oient entreprendre de luy
v aller le moyen de le favorifer de fes graees.

. Lors ue Rubenvitqucfes freres, aulieudîefine
touchez eces aroles, s’afermiflbient de plus en

lus dans une ifiinefie refolution, il leurzprq où
de choifir un moyen plusdoux de l’excentcra ide
rendre leur faute en quelque forte moins criminelle .
8c leur dit que s’ils vouloient fuivrc fon confeil ils
fe contenteroient de mettre lofe hdans une cifleruc
quieiloit proche , 8c del’y laiflermourirfans tram
pet leurs mains dans fonfang. Ils approuverentcet
avis : 8c alors Ruben le defcendit avec une corde
dans cette eillerne qui elloit refquefeche, 8c s’en
alla enfuite chercher des p tuages pour fon trou-

au.
ce". 37. PC Il efioît à peine parti que Judas l’undes autresfils

de Jacob vit paffer des marchands Arabes defcendm
d’ifmaël qui venoient de Galaad, 8c rtoienten
Egypte des parfums &d’autres marc andifes : il
con cilla afcs fieres de leur vendre Jofeph pour l’en-
voyer mourir par ce me en dans unpa’is éloigné,
se ne pouvoir ei’tre accu ez de luy avoir ollé la vie.

Ils entrerent dans cette ropofition, retirerent Jo-
feph qui avoit alors dix- cpt ans.ôc le vendirent vingt
pieces d’argent à ces Ifmaëlites.

Lors que la muet fut venue Ruben qui vouloitiàu- l
ver Jofeph alla fecrettement au cillerne,& l’appella
diverfes fois. Mais voyant qu’il ne luy répondoit

oint il crut que fes frereslïavoient fait mourir , a;
leur en fit de fies-grands reproches. Ainfiils furent .-
obligez de luy direee qu’ils avoient fait; 8c Ca dou- 1
leur en fut en quelque forte adoucie. Ses fieres con-
.fulterent enfuite ce qu’ils feroient pour aller à leur

pere le fou on de leur crime , &ne trouverait a
point de mei leur expedient que de prendrel’habit s
qu’ils avoient ollé à Iofcph auparavant que de le clef- .

cendre 2
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cendre dans la cifierne , de île déchirer, de répan-
dredellùsduîfang de chevreau, 8e de le porter-en cet
«la: à lacob, afin de luy’faireeroirenqueles belles
lîavoienttlevoré. A115 ailleront aptestwuver-leur pore
qui avoit déia appris qu’ilefloit arrive’quelque mal-
heur à jofcph; luy dirent qu’ils ne l’avoiem point
vau 5 mais qu’ils avoient «trouve cet habit tout’fan-
glant 6c tout déchiré , 3c que fi c’eiloiteeluy-qu’il

portoit lorsqu’il alloit forti du logis ils avoient fu-
iet de craindre qu’il nieui’c elle devore’ par lesbeiles.

Jacob qui «avoit as cru fa perte figrandc , mais
quiîfeiperfiradoit ulem’ent que-fou fils avoitei’cé

pris 8c :mene’eaptif, ne douta plus de fa mon anili-
toil » uïil vit «achalait , parce qu’il fçavoit qu’il l’a-

v’oit’ urïluy "quandil l’avoir envoyé trouver fesfre-
res. Ainfi il fut toucliéd’une’fi violente douleur , que
quand il n’aurait .euque luy deîfils il nel’auroit pas
pleuré davantage. il f e couvrit d’un fac , 8c n’écoute

point la iconfolation que fes autres enfans s’efforce-
renr de luy donner.

Lors que ces marchands Ifinaëlites qui avoient

rem. à Purrrn’arkIMaiiirc d’hollËeldu-Roy Pu A-

xa du , quine le traita point êtrefclrivc , mais le fit
Minute avec foin-comme une performe libre , 8c
luy donna la conduite de fa maifon. il s7en acquita
avec une entiere fatisfaélion de-fon maiilrc : ce
changement de fa condition n’en apporta point a fa
Jvertu ; 8e il fit voir que. lors qu’un homme cit venta-
Hement fage ilïfe canduit avec une égale prudence
dans la’bonne 3e dans la mauvaife fortune.

entama: Putiphar-fut fi rouchéede fan efprlt
Je de (absenté . qufciieendevinteperduëmcnt a-
mourante: .ôe comme elleiuoeoirplûtol’cdc luppar
l’eiht ou. lalortun’el’avoiueâuitque par fa genero«

lité 8c paria vertu , .elleLcreut que dans-lacon-
dition d’cfclave où il fe trouvoit il il: fleuriroit

. en-

.66.
acheté Iofeph’furentarrivez en Egvpte, ils le [vendi- 6M. 39.
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66 Hxsrorne pas Jours.
heureux d’efire aimé de fa maiilrcife, 8e n’eut pas
peinea fe refondre de luy découvrir fa affron. Mais
Jofeph , confiderant comme un grau crime deïfairc
une telle injure a un maiilre a qui il efloit redevable
de tant de faveurs , la pria de ne point defircr de luy
une chofe qu’il ne pouvoit luy accorder fans palier
pour l’homme du monde le plus ingrat , uoy qu’en
toute autre rencontre il fceufl ce qu’il luy evoit. Ce
refus ne fit qu’augmenter fon amour: elle fe flata de
l’efperance que J ofeph ne feroit pas toujours in-
flexible , 8c refolut de tenter un autre moyen. Elle
choifit pour cela le jour d’une rande fei’te,a laquelle
les femmes avoient accoutume de fc trouver 5 8c fei-
gnit d’ellre malade afin d’avoir un pretexte de ne
point fortir,& de prendre cette occafion de folliciter
Jefeph. Ainfi fe trouvant en pleine liberté de luy

,, parler 8c de le prelfer,elleluy dit: Vous auriez mieux
, , fait de vous rendre d’abord à mes prieres , 6c d’ac-
,, corder ce que je vous demandea ma qualité 8c à la
,, violence de mon amour, qui me contraint,quoy que
,, je fois voilre maifireife, de m’abaiffer jufques à vou-
,, loir bien vous prier. Mais fi vous elles fa e reparez la
,, faute que vous avez faire. Il ne vous te e plus d’ex-
,, cufe ; puis que il vous attendiez que je vous recher-
,, chaffe une feconde’ fois je le fais maintenant avec en-
,, core plus d’affeélion g car j’ay feint d’eilre malade, 8c

,, av preferé le defir de vous voir au plailîr de me
,, trouvera une fi grande feile. Que il vous ellicz entré
,, en quelque défiance que ce que je vous difois ne full:
,, qu’un artifice pour vous éprouver, ma perfcverance
,, ne vous permet plus de douter que ma paillon ne f oit
,, veritable. Choifiifez donc , ou de recevoir mainte-
,, nant la faveur que je vous offre en répondant a mon
,,-amour,8t d’attendre de moy pourl’avenir des graces
,, encore plus grandes: ou d’6 rouverles effets de ma
,, haine 8e de ma vengeance , l vous preferez a l’hon-
a: ne!" que je vous fais une vaine opinion de chafieté.

I Car

-F» A...
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Car fi Écla arrive ne vous imaginez pas que rien fait ’l’
capable de vous garantir :s je vous accuferay auprès ’f
de mon mary d’avoir voulu attenter à mon hon- ”
neuf; 8e quelque chofe que vous puiflîez dire au "
contraire , il. ajoutera plus de foy a mes paroles qu’à "

vos juilificarions. v fiCette femme apte’Savoir parléde la forte joignit ,
fes larmes a fes prieres 3 Mais ny fes flateries , ny fes
menaces ne furent pas capables de toucher Jofcph ..
pour le faire manquer à fon devoir: ll aima mieux
s’expofer à tout , que de fe laiflèr emporter a une vo-
lupté criminelle , 8c crut qu’il n’y avoit point de pei-

ne qu’ilne mentait s’il commettoit une telle taure u
pour complaire a une femme. Il luy reprefenta ce tr.
qu’elle devoitafon mary; que les laifirs legitimes r9
qui fe rencontrent dans le mariaoe ont préierablesâ (ç
ceux que produit une.paifion deregle’e, 8c ne ces si
derniers ne font pas pluilofl palfez qu’ils moflent un u
repentir inutile; qu’on cil dans une continuelle si,
crainte d’ellre découvert; mais que l’on n’a rima f.
apprehender dans la fidelité conjugale , 8c que l’on a,
marche avec confiance devant Dieu 8e devant les se
hommes: Œe fi elle demeuroit thalle-elle conferve- se
toit l’autorité qu’elle avoit de luycommander; au se
lieu qu’elle perdroit cette mefme autorité en com- t5
mettant avec luy un crime qu’il pourroit toujours H .I
luy reprocher 5 8e qu’enfin le re os d’une confcienee fi
qui ne f e fent cqliàpable de rien infiniment préfera- fi
bic a l’inquiet e de ceux qui veulent cacher les pe- se
chez honteux qu’ils ont commis. Ces paroles à: au-
tres femblables dont Jofeph fe finit out tâcher de
modererla paillon de cette femme,ôc a faire rentrer
dans fou devoir, ne firent que l’enflammer davanta-
ge , 8c elle voulut le contraindre a luy accorder ce
qu’elle ne pouvoit fans crime defi ter de luy-v. Alors ne
pouvant lus fouffrir une fi grande effronterie il s’é-
-chapa d’e le , luy une: fou manteau entre les mains ,

D

.1
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ce ’Hxsroru bas Ions.
- a: s’enfuir. Cure fcmmc aunée de fon refus , 8:
- craignant qu’il n: l’accufafl auprc’s de fon , r:-

folm de le (venir , 8c de f: nugcr. Ainfi 51’:
mnfport ou dl: alloit il; n’avoir pu farisfàir: fa bru-
tal: armon , lors on m Mon retour furpns’

3 de laî’oir en cet eflgtulcuy en manda lacaufc, dl:
g, luy réformait: vous ne merircn’cz pas de vivre fi vous
,, me chutiez commc il le men-ire «perfide 8: (india-
.,, bleTcnitcur, qui oubliant la mifcrcoùil citoit TC-
,, duit quand vous l’avcz acheté , 8c l’exccfiîvc bonté

,, qu: vous avcz tripoux luy; au lieu d’entc’moigru
J, fa reconmoiflànrc , a tu l’audace d’atrcmtr à 11mn

,, honneur , a: drvouloir ainfi vous flirt la: plis grand
,, outrage que vous pourrirz jamais recevoit. 11 a choi-
,, fi pour tâcher d’CXCClltfl’ (on Hem l’on-afin d’un

,, "pour &cfèficù drvofircabfënce. Etditc aprèscch
,, que la (cule caufc dz «ne pudeur a: dcccttcmodt.
,, flic qu’il affeâc me p.151: traîna qu’il a de vous.
,, L’honneur qucvousluy avez Fait , fans qu’il Il: mai-
,, fait à: qu’il n’eufl oft’ cfpcrch’a pouflË à cette horri-

,, blc infolcncc. Il a en?! qucluy ayant confié tout vof-
,, tr: bien à: donné une cutine autorité fur vos au.
5, tres fCTVÎXflIIS qur lus anciens qucl , il
,, dloit permis mortaçrs purifies jufquËà voila
,-, fcmmc.

floris luy avoir parlé à: lofant &joint Tes lar-
luts a fcs paroles , :11: luy montra lemmmu dt

r bfiph, à luyditanil luy èfioit demcurc’ mm les
- mains dans la rcfiflancc qu’à]: luy avoit flirt.

Putiplmr touché de fou dâfiîours 6c de (es plans ,
à donnant plus qu’il ne filmoit à l’âmour qu’il avoit

pour elle , ne s’nnptfdrcr d’nioûtfl Foy à ce
qu’il entendoit a: à ce qu’il voyoit. Ainfi il loüa fort
(à figcfïc, 8c fins s’informer du la "même douta

in: que Jofcph ne fufi coupable. Il k fit mettre
usant étroite ifon , 8c (entoit une («une ioyc

(Ulm clefaêrfmnc I, mm croyoit n: pouvoir
dou-
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l .àouteraptésune 2mm gra ndc preuve que celle qu’el-

I, le en avoit dounc’eencette rencontre. l
l . Pendant ne cet Egypticn (clamoit tromper de 68.;
i la forte , Joçleph dans un fi rude 8c fiiniufierraite-
i ment remit entre les mainsde Dieu la iullification
è,: de (on innocence. Il ne voulut ny le delèndre ny 1
h dire cnquelle maniete la chofes’elloit paffée. Mais ,
a renfilant en filence (es liens, &famifcreilfe confia
l en Dieu à qui tienne peut eflre caché . con-
il 110:? gai: la caufe de fa dngrace, 6c ui elloit auiii
Il v ’ t ucceux qui le faifoient f0 rit eiloicntin-
il jul’tes. Il eprouva bien-roll les effets de fa divine prlo- I
gr vidence. Car le colier confideram avec quelle dili-
ir gence se uelle clite’ il execuroit tout ce qu’on luy
y gommait: oit, &touchc’ dela miellé qui paroiflbit,
a fur fou virage, luy ollafes chaînes, le traira mieux
r. que les autres , 8c rendit ainfi fa prifon plus fuppor- ,
à. table. Comme dans les heures ou l’on permet aux CM 49.
1;. pfifonnicrsde prendre quelque repos, ils s’entretie’n-
K, rient d’ordinairedeleuis ma heurs , Jofeph avoitfait
a! amitié avec un Echanfon du Racine cePrince avoit
m; fort aimé , mais qu’il avoit ’t mettre en prifon
J Pour quelque mécontentement qu’il en avoit eu.
in Cet homme qui avoit reconnu la capacité de Jofeph .

luy racontaurr (on cqu’il avoit fait, 8c le pria de
f5 le luy expliquer : a quoy il ajouta qu’il elloit bien
I, malheureux de n’eflre pas feulement tombé dans
.5 les mauvaifcs graccs de (on maillre, mais d’eüre

auifi troublé par des fouges qu’il croyoit ne pouvoir
à, .venir quedn ciel. Il m’a femblé, continua-t.il,que "
à, je voyois trois ceps de vigne chargez dures-grande «

quantité de gm es , 8c que les raifins en sellant «
meurs je les pre ois pour en faire fortir le vln dans «
une coupe que le Roy tenoit à fa main , ôtque ie te
prefentay enfuite de ce vin à (a Maiefle’ qui le trou- "
va execllcnt. Jofeph l’ayant entendu parler de la for. «
celuy ditdcbicn cfpcrcr , puis que (on fouge fi ni- «

D a oit
Q-Ë. î È. Rififi
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po HIÉTOIRÈ DES loirs.
fioit que dans trois jours il for-tiroit de prifon par
l’ordre du Roy , 6e rentreroit en l’es bonnes gram.

sa Car, ajouta-nil, Dieu a donné aufruit de la vione
a) divers excellcns ufages 5e une tandevertu. Il en
a) à luy faire des facrificcs , a conëîrmet l’amitié entre

u les hommes , à’leur faire oublier leurs inimiriez , à
a: à changer leur tullerie en ioye: Ainfi, comme cette
n liqueur, que vos mains ont exprimée,’a elle fovora-
n blement receuë du Roy , ne doutez point que et
a: fouge ne prcfage que vous fortitez de la mîfere (Il
a, vous elles dans autant de jours qu’il vous a paru voir
a; de ceps de vigne: Mais lors que l’évenement vous
a: fera connoiilre que ma rediélîon aura cité verna-
n ble , n’oubliez pas dans la liberté dont vous jouirez
n celuy que vous aurez laid-é dansles chaifnes , 6c (ou;
a) venez-vous d’autant plûtofl dans voûte bonheur de
u mon infortune , que ce n’ell pas pouravoir failli que
a» j’y fuis tombe, mais pour avoir referai, par immon-
a! vement de devoir ôtde vertu, ’honncur du maifirt
n que ic ferrois a une volupté criminelle. Il feroit in-

. utile dedii c. quelle fiitla ioye que donna a cet Échan-
fon une interpretation fi favorable de (on longe , à
avec quelle impatience il en attendoit l’effet. Mais
’ il arriva enfuite une chofe toute contraire.

Un Paumier du Roy, qui elloit prifonn’ier avec
ïeux 8c qui clloir- nef-eut :1 cedifcours, cfpera qu’un
’autre longe qu’il avoit fait luy ourroit auffi eût:

’ "avantageux; Ainfi ille rapporta a Jofcph , 8e le pria
a deleluy expliquer. Il m’a femblé, dit-il, que ie por-

- a, rois fur ma telle trois corbeilles, dont deux ef’toicm
a i pleincsde ains , 8e la troifie’me de divetf es fortes de
a viandes-tel esqu’onles (crtdevant les Rois; 8c que
a: des oif eaux les ont toutes emportées fans que i’ayc
a; pû les empefcherJofeph aprcsl’avoir attentivemen:

écouté luy dit, qu’il auroit fort defiré de luy pou
Voir donner une explication favorable de ce fouge:
mais que pour ne le point tromper il cfloit contrai?

t
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.., deluydite, que les deuxptemîerescorbeilles figni.
î” fioient qu’il ne luy relioit plus quedeux joursà vi- ’

vre; a: la troifie’me qu’il feroit pendu le troifie’me

jour , 8L mangé parles oifeaux.
* Tout ce que Jofeph avoit predit nemanqua pas

g d’arriver. Car trois iours aptes le Roy commanda -
dans un grand fellin qu’il (airoit le jour de (a nailTan-
ce I uel’on pendifi ce Panetier , 5c que l’on rirait
l’EËlranfon de prifon pour le rétablir dans fa charge.
L’ingratàitude de ce dernier luy ayant fait oublier la
promefie, Jofcphcontinua d’c’ rouverdurantdeux

il anslespcinesquifontinfeparab es dola rifon. Mais
il Dieu,qui n’abandonne iamaisles liens, cfervitpour
7 luy rendre la”liberté du moyen que je vay due.- Le
il Roy eut dans une mal-me nuiCt deux fouges qu’il
a! crut neluy prefa et que du mal, quoy qu’il ne r:
" fouvinll point deîexplication qui luy en avoit en ce

mefme temps elle donnée. Le lendemain des la
r. pointe du’iougrilenvo a’querir les plusfËavans d’en-

li? trelcs Egyptiens, se eut commanda e les luy ex-
it? pliquer. Ils luy dirent ne le pouvoirfaire, 5K3 -
il mentereut ainfîfa’peine.’ Cette rencontre rc’vc’ a

il dans l’Echanlbn la memoire de Jofeph, &dudon I
a qu’il avoit d’interpreter les fouges, Il en parla au

Roy ; luy dit de quelle forte il avoit expliqué le fieu .
"1 8c celuy du Panetier 5 comme l’évenemenr avoit
confirmé la verirc’ de lès paroles 5 que Putiphar dont
a il clloit efclave l’avoit fait mettre en prifon; qu’il.
Ï! clloit Hebreu de nation ,v 8c felon ce u’ildifoit d’u-
i-l. ne maifon fort illullre.. grandi s’il plaifoit a fa Ma-
ux ielle’ de l’envoyer querir 8e de ne juger pas de luy par

h leinalhcureux eflat où il le trouvoit, elle pourroit
Le apprendre ce que ces fouges lignifioient. Sur cet avis
55 le Roy envoya aulfi-tol’c querir Jofeph , le prit parla

main, ôtluydit: Un de mes officiers m’a parlé de "
vous d’une maniercfi avantageufe , que l’opinion fi

2x1 que j’ay de voûte fagefle me fait defirer que vous f7

a! D 3 m’ex: -
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. a: mettrcen referme les grains qui proviendront de ces

7a n Hrsronl-izsfluxrs.
’,, m’expliquiez mes forages comme vous luy avezex-
,, pliqué le lien , fans que la crainte de me fafcher ny le
,, dcfir de me plaire vous me rien déguifcr de la veri-
,, té , uand mefme ils me prcdiroient des chofes clef

’,, agrca les. Il m’a femblc que me promenant le
,, long du fleuve j’ay veu fept vaches fort grandes 5c
,, fort grafles , qui en fortoient pour aller dans les ma-
,, tés 3 a: qu’cnfuite j’en ay vcu a tautres fixe lai-
,, des St fort maigres qui font venues a leur rencontre,
,, et qui les ontdévore’es , fans pour Cela appariât leur
,, faim. Je me fuis réveillé dans une grau peinede
,, ce que ce fouge lignifioit 5 ô: m’efiant enflure rem
,, dormi j’en ay en un autre qui memet dans une in-
,, quietude encore plus amie. Il m’a femble’ que, je
,, voyois up: épis 1qui .oient d’une même racine,
,, tous fi meurs 8: - r bien nourris que la pefiinteur du
,, rain les faifoit panchet vers la terre; 6L prés delà
,, cpt autres épys tres-fics &tres-maigrcs qui ontde-
,, voré ces fept qui efioient fibeaux , ô: m’ont mais
,, dans l’étonnement ou je encore. .

A tés ne le Roy eut ainfi parlé ,I lofeph luy dit:
l,, Les eux onges de voûte Majefié’ ne lignifient qu’u-

,, ne mefme chofe. Car ces fcpt vachcsfimaigres a:
,, ces (cpt epys fi arides , qui ont devoré ces autres va-
,, chcs r gralfes 8e ces autres épys fi bien nourris, f i-
,, fient la fierilité ôt la famine qui arriveront dans E-
,, gypre durant fcpt années, 8e qui confumeront tou-
,, te la fertilité 8e l’abondance des fept années prece-
,, (lentes : à il fcmble qu’il foit difficile de remedier à
,, un fi grand mal , parce que ces vaches maigres qui
,, ont dcvqré les autres n’ont s eilé rafiàfic’csu Mais

,, Dieu ne prefiige pas ces chofïsa aux hommes r les
,, épouvanter de telle forte qu’ils doivent fe lâi er abat-

" tre au déplaifir; mais plûtoll afin de les obliger par
,I, une fage prévoyance :1 tafcher d’éviter le peril qui les
5, menace. Et ainfi, s’il plain, a Voûte Majcflé de faire

an-
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armées fi fertiles paru lesdi mât-dans le befoin , se
l’Egypte ne fc fendra pointde a l’cerilirc’ des autres. f

Le Roy étonné de l’efprit & de lafirgefie de Jo-
fëph , luy demanda que! ordre il filochoit tenir dans
ces années d’abondance pour rendre la fletiliré des
autres fa arable. Il ll?’ répondit , qu’il faudroit:
ménager blé derche otte qu’on u’encoufiunaû
qu’avant qui] feroit bcfoin , ù conferves le relie
pantenne ’erala ucceŒte’ avenir: Aqmyilajoû-
ta qu’il ne faudroit aufii en laifièr aux labourait!
que ce qui leur feroit lamellaire pour fennec la terre 8c

pour vivre.
Alors Pharaon n’efiaut’pas moins faisait de la

prudence de Jofeph , que de l’explication de mon.
es ju ca ne pouvoir àeunmeilleur choix que de

âcy-mgme pour erse-cutter un confcil fi lège. Ainfi il
luy donna un plein pouvoir d’ordonnance sont ce qu’il

aminci-oie dire le phis apropos pour foulèrviceâc
pour lcfbtrlagemntde fcs fluets: Et pommait
de l’autorité dont il l’honoroic il luy permit un
«(tu de pourpre , de porter mammoùfoaca-
cher feroit gravé , a: de marcher fur un chas par ton-i
se PEgyptc. Mph enflure de cet cube fit mettre
mies blés dans les greniersde ce Prince, de n’en
billa au peuple» que ce qu’il luy en filoit pour feinter

6c peu-u fe nourrir , (insolite par quelle-raifon il en
urne: de la for-w. Il avoit alors trente ans, a: le Roy-
le fit nommer Pibntomphanec à caufede fort (EX-Mi
me fagefle : car ce mot lignifie en langue Egyptien-
ne , qui penetre les chofes cadrées. ’

1l layât aulfie’poufcr me fille de grande condi-
fion nommée A s A N u r u, dont le perc , qui s’ap-
pelllolt Pniphar. efloit grand Pseiàre d’Heliopol’rs.
Il en eut deux filsauparavant que laflerilite” fait ar-
rivée , dont il nomma le prennes M A N A s s a , c’efl-j

à dire oubly, parcequc la «ofperité dans laquelle
il citoit alors luy faillais toutes-(es fiction

D 4. pafiecss.
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74 Ris-rom: n’es Joris.
2 pafTe’es, a: nomma le fecond E p H RAI M , c’efl a».
2 dire témbliilèment , parce qu’il avoit efle’ rétabli

in.

74.
001g]:

52.

dans la liberté de (es ancefires.
r Aprés que lesfept années d’abondance que Iofeph
avoit prédites furent paflëes , la famine commença
d’efire fi grande,que dans ce mal impreveu toutel’E-
gypte eut recours au Roy. Jofeph par l’ordre dece
Prince leur diflribua dub é, 8c (a (âge conduite luy
acquit une àffeâion fi generale , que tous le nom-
moient le Sauveur du peuple. 11 ne vendit pas feule-
ment du ble’ aux Égyptiens ; il en vendit auiîî aux
étrangers , parce qu’il citoit perfiradé que tous les
hemmes font unis enfemble d*uneliaifon fi étroite,
que ceux qui fe trouvent dans l’abond ance font obli.
gez de foulager les autres dans leurs befoins.

Or commel’Egypte n’ci’toit as le (cul païs affli-

gé de la famine; mais que ce ma s’étendoit dans lu-

leurs autres provinces entre lefquelles efioit cel e de
Çhanaan, Jacob fçachant que l’on vendoit du blé
en Egyptey envoya tous (es enfans pour en acheter,
excepte Benjamin fils de Rachel 5c frete de .pere 5C
de mere de Jofiph, u’il retint auprès de luy..

n Lors que ces dix acres furent arrivez en Egypre,ils
s’adrcllerent à Jofeph our le prier de leur vouloir
liure vendre du blé: car ef’toit en fi grand credit que
ç’eufl efie’ mal faire fa cour au Roy que de ne lu
rendre pas un tres-grand honneur : Il reconnut au 1..
tofi (ces fi’eres: mais ils ne le reconnurent point, par-
ce qu’il efloit fi jeune quand ils le vendirent que for)
vifage efloit tout changé , 8c qu’ils n’auroient jamais

pû s’imaginer de le voirdans une telle puiiÏEmce. Il
nefolut de les tenter; ô: aptes leur avoir refufe le blé
qulilsluy demandoient il leur dit,.qu’ ils citoient fans
doute des efpions qui :woient eonfpire’ enfemble
contre le ferviee du Roy , 8e ui feignoient d’eltre
freres, bien qu’ils fuirent raflqemblez de divers en-.
droits , n’y ayant point d’apparence qu’un feu] hom-.

un;p .
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me cuit tant d’enfans tous fi bien faits, qui cit un l
bonheur fi rare qu’il n’arrive pas mefine aux Rois.
Il ne leur parla ainfi qu’afin d’ap rendre des nou«
velles de (on pere , de l’eiiat de fes a aires depuis (on
abfence, ô: de (on fret-e Benjamin qu’il craignoit
qu’ils n’cuiÏeut fait mourir par la mefine ialoufic
dont il avoit refleuri l’effet. Ces paroles les étonne-
rent , ô: pour fr: iuftifier d’une fi importante accufa-
tion ils luy répondirent par la bouche de Ruben leur
aimé : Rien n’eiÏ plus eloigné de noftre peufce que "

de veniricy commeefpions: mais la (amine qui cit "
en noflre pais nous a contraints d’avoir recours à u
vous , fin ce que nous avons appris que voflre bonté te
ne il contentant pasde remedier aux bcfoius des fu- «
iets du Roy,elle paire iufquesa vouloir foulager auflî u
la neceflite’ des étrangers, en leur permettant d’aclie- et

ter des blés. (litant a ce ue nous avons dit que "
[nous fommcs fier-es; il ne aut que coufiderer nos te
virages pour connoiiire par leur refièngblauce que "
nous avons dit la verité. Noflre pere qui cil Hebreu "
fe nomme Jacob; il aeu de quatre femmes douze "
fils; 8c nous avons eûe heureux durant que nous «
eiiions tous en v ie. Mais depuis la mort de l’un d’en- "
tre nous nommé Lofcph , toutes chofes nous ont "
cité contraires; nolire pere ne peut le courolerdc (a ",
perte , 8c fouextrême aflliétion ne-nousdonue pas ii
moins de douleur que nouscn receûmes de la mort "
precipitée d’unfiere fi cher’ôc fi aimable. . Le finet "
qui nous ameine n’ei’t donc que pour acheterdu blé : i”
nous avonslaiiTe’ auprc’s de nome pere le plus jeune ’i
de nos» freres nommé Beriiamin; ô: s’il vous plant s5
d’y envoyer vous conuoii’trez que nous vous, par- te

anS tres-finceremeut. "-Ce difcours fit connoiiire à Joùpb qu’il ne devoit
plus rien apprelrender pour (on pere uy pour fou fre-
re, 8c il commanda neaumoins qu’on les miû tous

en prifon pour-citrc mtcrrogez a loii’ir. 1.1 les fit venir * :

- D s trois



                                                                     

’76 Huron-r: pas Jans.
,, trois iours apre’s 5c leur dit: Pour m’afihrer que vous
,, n’efles venus en effet icy avec aucun mauvais deflèin

,, contre le (ervice du Roy , 6c que vous cites tous
,, fieres 2k eufans d’un meime pere , ie veux que vous
,, me 1.1:ch l’an d’entre vousquifera en toute faire-
,, te’ auprësdemoy 5 5c qu’après eiireretournez vers
a) voflre pere avec le blé que vous demandez vous re-

"75-

,, veniez mctrouvcr , ô: ameniez voi’tre jeune fi’CTC

s, que vous avez laillc auprès deluy. Ce commande-
ment les firrprit de telle forte que de loraut leur
malheur ils avoirerent que Dieu les cha ioit avec iu-
fi’ice de leur exrrême inhumanité envers JolEph.Sur-

quoy Rubeu leur dit avec reproches , que ce regret
dioir inutile , 5c qu’il filoit iirpporter plus conflam-
meut la punition qu’ils meritoient. Ils en demeure-
rent d’accord , 5c furent touchez d’une fi vive dou-
leur qu’ils ne condamnerent pas moins leur crime
que s’ils n’en euflent pas die les auteurs. Comme ils
fi: parloient ainfi en langue hebraïque qu’ils cro-
yoiem que nul de ceux qui efioient prefeus n’enten-
doit , Joieph (ut fi touché de la voir prefque reduits
au defefpoir, que ne pouvant retenir fes larmes ô: ne
voulant pas encore fe faire connoiitre , il (e retira de
devant eux , 64 eflant revenu bien-toit aprés ilvretint
Simeon pour oflage iniques a ce qu’ils luy enflent
amené leur plus jeune fient; enfilitedequoy il leur
permit d’acheter du ble’ 8c de s’en aller. Mais il com-

manda que l’on mii’t fecretement dans leurs fac:
l’argent qu’ils en avoient payé : ce qui fut exeeute’.

Aprés leur retour en Chanaam ils rapporterent
à leur pere tout ce qui leur efloit arrive: comme
quoy on les avoit pris pour des cf pions , 8c qu’ayant

it qu’ils efloient tous fi’eres ô: qu’ils en avoient en-

core un plus jeune qui efloit demeuré avec leur perc,
le Gouverneur n’avoit pas voulu les croire; mais
avoit retenu Simeon euoflagejufqucs à ce qu’ilslc
luy enflent amené: Qu’ainfi ils le fupplioient d’err-

4 voyer
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voyer leur frere Benjamin avec eux fans rien appre-
hender pour luy. jacob qui n’avoir déja quetrop de
douleurdece ne Simeon eûoit dememé , 6c àqui
la mon parodioit plus douce edefe meure en ha-
zald’ de perdre Benjamin , n a de l’envoyer: à!
quoy que Ruben ajoutait a les prieres l’oiïredeluy
mettre (es mitans encre les mains pour en difpofci
mame il luy plairoit s’il arrivoit quelque ml à

Benjamin , il ne put l’y faire refondre. Certewfi-
fiance de (on par-e le mit- ât tous (es trente dans une
incr ablepcine; &elleaugmema encoredebeaw
coup ors qu’ilstrouwerent dans leurs fines le prix de
leur blé. Cependant la famine duroit toujours : 5c ce". 4.3.

finainfi quand celuy qu’ils av oient acheté en k
coufume , Iacob commença :1 deliberer s’il envoye-
roit Benjamin , puis que fes fiacres n’ofoient y retour-
ner- fans lm. Mais uo que la neceiïrté augmentafi,
k que &sfilsgredoiîblai être leurs inflances, il ne pou-

toitfiz Dans une telle extremite’ Judas
qui citoit d’un natuml hardi ô: violeur prit la liberté
de luy dire; qu’il! y avoit de l’exce’s dans ion-ineptie. "’ I

rude pour Benjamin. , puis-(pre foie qu’il dememafl ’t’

stupres de luy ouqu’il s’en éloignait , il ne luy pou- "

voit rieniarriver- contre la volonte’deDieu: queee ”
En. fuper-flu ô: inutile mettoit en bazardfa propre m
vie 6c celledetouslm ficus, qui ne pouvoient (lib. w
filer quepar le recours qu’ils tireroient dei-’11 - te : "’

fifi devoit confiderer que. te retardement e leur "
retour porteroit peut-eilrclesEgyptiens aviaire moule " I
tir Simeon: (EH! eiioit de fa picré de confiera Dieu "
la confervatiou de Benjamin; ôc qu’enfiu il luy pro. "”
mettoit de le luy ramener en (me , ou de mourir "’
avecluy. Jacob neput ramier-àdefiibrresraifous: ’fæ u
illaiiia aller Benjamin: donna le double de-l’argem
qu’il filoit pour le prix du blé , 8K y ajoura des pre-
fcns our- lofeph des choies les plus precicufcs qui

3 croilIoient dans la. terre de Chanaam, figawir du

D 6 i baume,
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baume, de la raifine, de la therebentine, 6c du
miel. Ce pere d’un naturel fi doux 5e fi tendre paila
toute cette journée dans la douleur de voir partir
tous (es enfans 3 6: eux la pailèrent dansla crainte
qu’il ne pufi: reiifler à unefi violente afiiie’tionunais
à mefure qu’ils avançoient dans leur voyage ils (e

I combloient par l’efperance d’une meilleure fortune.
76. V A u’ii-toii qu’ils furent arrivez en Égypte ils alle-

rent au palais de Jofcph ; ô; dans l’ap rehenfion
d’eflre accufez d’avoir emporte” le prix u blé quîls

avoient acheté ils s’en excuferent auprés de (on In-
tendant , 8c luy dirent quelle avoit eiie’ leur furpriq
fr: lors qu’à leur retour en leur pais ils avoient trou-
vé dans leurs facs cet argent qu’ils luy rapportoient.
Il feignit d’ignorer ce que c’efloit; 5c ils fe raffine-

rent encore davantage lors qu’ils virent mettre Si-
meon en liberté. Peu .de temps après Jofephefiaut
revenu de chez le Roy, ils luy offrirent les prefens
que leur pere luy envoyoit. Il s’enquit de infante ç
on ils luyndirent qu’elle efloir bonne. Qant àBenja-
min il cella d’en eiire en peine, parce qu’il le vit par-

. my eux; mais il ne laiiIa pas de leur demander fi
c’eiioit-la leur jeune frere 5 - a quoy lu v ayant réponq
du que ce l’efioit il fe contenta de leur dire que la-

. I providence de Dieu s’étendait a. tout; ô: ne pou- -
vaut plus retenir res larrnesil le retira afin dene fe

as faire connoiflre. A Il leur donna ce jour-làmefme
4 a fouper, 8c voulut qu’ils fe miiÏent arable au mefa

- me rang qu’ils avoient accoutumé de tenir chez leur
pere. Il les traita parfaitement bien, 8c fit fervir une
double portion devant Benjamin. .

77. r - 1 Il commanda enfuite qu’on leur donnait le blé
6m. 4.4. qu’ils de (iroient d’emporter, 8c ajouta, par un ordre

feeret , que lors qu’ils feroient endormis on miû enq
core dans leurs facs l’argent u’ilsen auroient payé,
6c que l’on cachait de plusdansceluy deBenjamin
la coupe dont il a fetvoit d’ordinaire. Il vouloit

l , , éprou-
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éprouver par ce moyen quelle efioit la difpofition de
res fieres pour Benjamin 5 s’ils l’afliiieroient lors
e u’on l’accuferoit d’avoir fait cevvol 5 ou s’ilsl’aban-

nueroient fans s’intereiÎer a fa-perte. Son ordre
ayant efie’ executé, ils partirent des le point du jour a,-
vec une. extrême joye d’avoir recouvré leur frere Si-
meon , 8c de pouvoir s’acquiter de leur promelle cn-
vers leur pere en luy remenantaBenjamin. Mais ils fu- v
rem fort furpris lorsqu’ils (e virent enveloppez par u-
ne troupe de gensde cheval, entrelchuels citoit ce-
luy des ferviteurs de Jofeph qui avoit caché la coupe.
Ils demanderent a ces gens d’où venoit u’apre’s
que leur maiitre les avoittrai-tez avec tant d’humaa
nité ,. ils les pourfuivoient de la forte. . Ces Égyptiens ’*’ r

leur répondirent que cette bonté de Jofeph , dont "
ils fe louoient, faiioit voir davantage leur ingratituq " .
de 5e les rendoit plus coupables , puis qu’au lieu de "
reconnoiflre les faveurs qu’ils en avoient receuës «, ri
ils n’avaient point fait confcience de dérober la mef- u
me coupe dont il s’efioit fervi,pour leur donner,dans "
un fcfiin du marquesde fou afiëâion , 8c qu’ils a- v
voient préfère un larcin fi honteux a l’honneur de (es "
bonnes graces, 4 8c au peril qui les menaçoit s’il ef- "
toit découvert : (grils ne pouvoient manquer d’eilre "
chafiiez.comme ils le mentoient, puis que s’ils au ’t’
voientçpû tromper pour un temps l’officier qui avoit "
en gar e cette coupe, ils n’avoient pû tromper Dieu "
qui avoit découvert leur vol , ô: n’avait pas permis "
qu’ils en profitaiTent: Q’ils feignoient en vaind’ig- "
noter le fujet qui les avoit amenez , puisque le chafii- "’
ment u’ils recevroient le leur feroit afièz connoiitre. ’ii »

Cet o cier ajoutoit a cela mille reprocheszmais com-
me ils s’en (entoient tres-innocens ilsvne, fanoient que
s’en moquer, 5c admiroient fa folie-d’accufer d’un tel

larcin des gens, qui apre’s avoir trouvé dans leurs fîtes
l’argent du blé qu’ils avoient acheté l’avoient rap,

porté de bonne foy, quoy que performe n’en cuit

"D 7 r com.
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connoianncc , qui citoit une manierc d’agir bien
contraire au crime dont on les accufoit. En parce
qu’une recherche pouvoit mieux les wifi-fier que
leurs paroles , la confiance qu’ils avoient en leur in.
nocencc les rendit fi hardis qu’ils prcflèrem les Egv-
ptiens de fouiller dans leurs facs , à: ajouter-cm qu’ils
fi: fofunerroicm-à ell’re tous punis , fi l’un d’eux Feu-

liemcnt le trouvoit eiÆre coupable.
Les Égyptiens demeurerent d’accord de faire cm

ce recherche, 5c mefmcâune condi-tionplusiàvo- A
table, leur promenant de fe contenter de retenir
celuy danslc facduquel la coupe (è trouveroit. L’of-
ficier fouilla enflure dans tous leurs fêtes, 8c com-
mença à dcfiein par ceux des plus âgez- afin de refer-

ver celuy de Beninmiu pour le dernier; non parce
qu’il ignorai! que la coupe mon dans (ou fac; mais
afin quiil paruil s’acquitcr plus exaâemem de (à.
commiflîon. Ainfi lesdix premiers n’apprehcndane

plus rien pour eux, 8c mer-oyant asavoir duran-
tage à craindre pour Benjamin , c plaignirent de
leurs perlècureursi ô! du retardement que leur cau-
lbit une recherche fi iniufie. Mais lorsqucle &ch-
Bcnizimin filvallVCl’t à: qu’on y eut-trouvé la coupe , .

leur furprife d’aire tombez dans une telle infortune
lors qu’ils fe croyoient du: bonderont- peril , les
toucha d’une fivivc douleur qu’ils déchirereml’curs

vétcmens, 5c n’eurent recours qu’aux cris à au):
laintes. Car ils fe reprefénroient cnmefine temps
à punition inévitable de Benjamin , la promcflë fi

folennelle qu’ilsavoient faire à leur perc de le lu
mener enfanté, St pour combled’aflîiëtionils e
remmailloient Seuls coupables du malheur del’un
6b de l’autre, puis que ce n’avoiteiie que leursin-
liantes prières ô: leursextrémesimportunitcz qui
avoient fait refbudrc Jacob d’envoyer Benjamin a,
ne eux.

Ces cavaliers fans témoigner d’élire: touchez de

leurs
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leurs plaintes menerent Beniaminà Jofepli , 5c lès
fiercs le fuivirenr. Jofepli vo am Benjamin entre les
mains de lès oŒciets parla e cette forteàièsfreres -
qui citoient accablez de douleur : Miferables que Le.
vous elles , refpeâez-vous donc fi peu la providence et
de Dieu, 8c elles-vous fiinfenfiblesîala bonté que le
i: vous a témoignée , que vous ayez ofe’ commet- u
tre une l méchante actionenvers un bienfaiteurde R
qui vous avez receutant de graces? Ce peu de paro- fl’
les leur donna une telle Conillfion , que tout ce qu’ils
purent répondre (in de s’offrir pourdelivrer leur fie-
re 8c eût: punis au lieu de luy. llsfedifoient aullî
les’uns aux autres, . que Jolëph citoit heureux , puis
que s’il cfloit mort il efloir aflranchidcs miferes de
la vie; 6c que s’il elloit vivant il luy citoit bien glry
rieux que Dieu le jugeafl dignedufevcre chafliment i
qu’ils fouilloient à caufe de luy. Ils avouoient euco-
re qu’on ne pouvoit ellre plus coupable qu’ils l’ef-
toient envers leur pere d’avoirainfi aioüté cette nou-
velle afihflion a celle qu’il avoit deindela perte de »
Jofeph, a: Rubencomiuuoitàleur reprocher le cri- - "
me qu’ilsavoient commis contre leur frere.

meut leur dit, que comme iline doutoit point de «A
leur innocence il leur permettoit des’cn retour-ner , a
a: a: contentoit de ir celuy qui avoitfailli: Mais a
qu’il-n’efioit pasi edemettre enlibcrte’uncoupae r:
blepour faire plaifir à ceux qui ncl’elloient pas 5 de- n-
me me unil ne feroit pas raifonnable defaire fouf- a
frit. des innocens pour le peché d’un coupable; a
(Œ’ainfi. ils pourroient partir quand ils voudroient, a ’
a qu’il leur promettoit toute feureté. Ces paroles n
peuctrerent leur cœur d’une telle forte , quetous, - e
excepté-Judas, .. le trouvcrcnt hors d’eflar de pouvoit

répondre. Mais comme il efloit tres-genereux, 8:2
qu’il avoit promis fi affirmativement àfon redc
luy ramener Benjamin, ilrcfolut de (expo etpour
le fâuver, 5e parla à Joféphencettemaniere :wa- ’v

recon-



                                                                     

82- Huron: uns JUIFS.-
,, ,recormoilTons, Se neur,que l’ochuce que vous avez
,, receuë cit fi granlÎe qu’elle ne peut cille trop rigou-
,, reniement punie. Aiufi encore que la faute (oit par-
,, ticuliere :1 un feul, 8c au-plusieunedc nous, nous
,, voulons bien en recevoir tousle chailiment; Mais
,, quoy qu’il femble que nous n’ayons rien àefperer
,, pour luy, nous ne lamons pas de nous confier en
,, voûte clemence, 8c d’ofer nous promettre que vous
,, fuivrez plùtofl en» cette: rencontre les fentimeus
,, qu’elle vous infpirera , que ceux de voûte jullc cols?-
,, I6 , puis que c’ell le propre des grandes aines,comme
,, la vofh’e, de fitrmonterlespailimis aufiluellesles a-
,, mes vulgaires (C laideur vainere.Confiderez s’il vous
,, plaifl s’il feroit digne de vous de faire mourir des
,3 ,pcrfotmes qui ne veulent tenir la Vie que de voûte
,, feule bonté. Ce ne fera pas la premiere fois que vous
, , nousl’aurez confervee , puis que fans le blé que vous
,, nous avez permis d’acheter, il,y a long-(61111,15 que la
,, faim nous l’aurait fait. perdre-Ne fouillez donc pas
,, qu’une fi grande obligation,dont nousvous fourmes
,, redevables, demeure inutile; mais faites que nous
,, vous en ayons une feeonde quine feta pasmoindre
,, que la premiere, car c’ell accorder en deux manieres
,, differentes une inerme grace , que de conferver la vie
,, à ceux que lallaim feroit mourir , 5c de ne la pas opter
,, a ceux qui ont merité la mort. Vous nous avez (au?
,, vez en nous donnant dequoy nous nourrir; faites-
», nous iouïr maintenant de cette Faveur ar une ge-
,, nerofité digne de vous: .Sovez ialoux e vos prOv
,, pres dons, en ne vous contentant pas de nousfau»
a, ver uuefeule foisla vie. Et certes je croy que Dieua
,, permis que nous (oyons tombez dans ce malheur
,, pour faire éclater davantage voûte vertu , lors qu’en

,, pardonnant a ceux-quivous outoflënfe vous ferez
9) voir que vol’tre bonté ne s’étend pasfculement fur
,, les innocens qui ont befoin de voûte ailiflance, mais
a aulIi fur les coupables à qui voûte grace cit necelfaie

rc. .
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Ltvu Il. CHAPl’I’kE III. 83
te. Car bien que ce f oit une chofe tres-louable de fe-
courir les affligez , ce n’en cil pas une moins digne
d’un homme élevé dans une haute puiflance d’ou-

blier les oiïences particuliers qui luy font faites: 8c
s’il cil glorieux de remettre les fauteslegcrcs , c’ei’t

imiterla Divinité que de donnerla vie à ceux quiont
"matité de la perdre. (be fi la mort de Jofeph ne
m’avoir fait connoiflTc iufqnesa quel point va l ’ex-
même tendrcflè de nom-e pere pour les enfants , je ne
vous ferois pas tant d’inflanee pour la confervation
d’un fils qui luy el’t fi cher: ou fi je vous en (airois , ce

fieroit feulement tout contribuera la loire que vous
aurez de luy par ourler; 8c nous (ou ririons la mort
avec patience, fi unperc qui nous cit en fi grande ve-
neration le pouvoit confoler de noi’tre perte.. Mais
quoy que nous (oyons ieunes,8e ne lamons que corn-

(f

meneer à goûter les plaifirs de la vie, nous tellement» «-
beaucoup plus fou mal que le molli-e, 8c nous ne vous "
prions pas tant pour nous que pour luy, qui n’efl pas
feulement accablé de vieille e , mais e douleur. **’

Nous pouvons dire avec venté-que e’el’t un homme w
d’une eminente vertu ;,qu’il n’a rien oublié out fl’

nous porter a l’imiter; 8c qu’il feroit bien ma heu- et
reux fi nous lupeflionsunfuietd’afiliâion. Noflre "
abfence le toue e déja de telle forte , qu’il ne pour-
toit fans mourir apprendre la nouvelle 8c la cau-
fe de noflte mort :- La honte dont elle feroit accom-
pagnée abrogeroit fans doute les jours ; 8c pour évi-
ter la confu ion qu’il en recevroit, il fouliaiteroit de
fortir du monde auparavant que le bruit enfuli ré-
pandu. Ainfi quoy que voflre colere fuit tres-julie ,
faites que voûte compaflion pour noflre pere foit
plus puiflante fur voûte cf prit, que le reflèmiment de
noflre faute -,.accordez cette «Trace à la vieillelle , puis

u’il ne pourroit f e refondre a nous furv ivre 3 accot-
ez-la a la qualité de pere out honorer le voûte

en. fa perfonne,, 8c vous onorcr YOŒÂHCÛHÇ;
Plus,



                                                                     

:4 fins-rom: pas Ions;
;, puis queDieuvous a donné cette meûnequalitc’. Ce-
,, Dieu qui CH: laperait tous les hommes vous rendra
,, heureux chas voflrc famille, fivousfaixcsvoir que
,, vous refije&cz un nom qui vous eûcommun avec
,, luy , en vous lamina: toucher de compaŒon pour un-
,., pas qui ne rroit fiipportcr L1 perte de fies cnfans;
,, NOM: vie e entre vos mains : comme vous pouvez
,, musl’oflzcr avec iufiice , vous pouvez par grnce nous
,, la confer-ver; 8c il vous (fla d’amantplusgloricux
,, dr’imirer, en nousla confinant, la bonté de Dieu qui
,, nousl’a damée, que ce ne fera pas à un feul , mais à

,, Meurs que vous la conferverez. Car ce fera nous
,, la damer àrous que de la donner à nofirc ficrc , puis
,, que nous ne pourrions nous refondre Un furvivrc ,
,, ny retourner , finsluy , trouver mûre 9ere , &un
,, tout ce qui luy arrivera nousfcra commun avec luy :’
,, Ainfi , fi vous nous refufirz cette gite: , nous ne vous
,, en demanderonspoinz d’autre que de nous faire (Touf-
,, frit le mcfmc fiipplicc auquel- vousle condamnerez ,1
,, parce qu’encore que nous n’ayons pointde partît (5’-

,, faire , nous aimons mieux paiËr pour complices de.
,, flan crime a: eût: condamnez avec luy àlamort,
,, me d’eau contraints par noflre douleur de nous Foi--
,, rc mourir de: nos propres mains Je ne vous repre-
,, lïenreray point, Seigneur , qu’efiant encore jeune 8o
,, fuie: aux foiblefles de (on âge, l’humanixe’ femble
,, obliger à luy pardonner: à: je flip rimeray à dellEiu:
g, plu murs autres chofes , afin ne 1 VOUS n’el’tes point
,, touché de nos priercs on puil c en attribuer la cnufe à
,, ce que j’auray mal défendu mon fierez 8c que fiat!»
,, contraire vous luy pardonnez , il pal-oille que nous
,, n’en femmes redevables qu’à voflrefeulc clemenœ

,, 5C à la penctration de vollrc efprir , qui aura mieux
,, connu que nous-mefincs les raiibns qui peuvent fer-
,, vir- à nôtre déiè’nfe. Mais fi nous ne fommcs pasfii

,, heureux 8: que vous vouliez le puni-r, la fimlc là.-
,, veut que je vous demande cil. de me faire foufi’rilrlau

en

uflflfl”

Il



                                                                     

Linnll. (SHAH-1L: 1-11. I;
lieu deluylapeinea laquelle vomie condamnerez,
a: de permettre d’aller retrouver noflre pere: .
wfivo edeŒineildeleœtcnirfilave, votsvo-
ycz que je fùisplusproprcqueluypourvomrendrc 4
du fervice.

Judas au: Edelafortc&temoign’ ’ éu’ilefl

’t reliage Pa q
78..

s’mpoier à tout avech cpourfauver v
in: ere, a jetta aux piedsde Jofcp afin de n’orr
blier rien de tout ce qui-pouvoit le fléchir 8c le porter
à luy faire grace. Ses fiercs firem la mefmc chofe , 8c
il n’y en eut pas un Eul qui ne s’ofiî’ifl a dire puny au

leu de Benjamin. Tant detémoignagesd’une ami-
veritablement fiaterncllc attendrirent fi am le
cœur de Jokph, que ne pouvant plus continuera
feindre d’efire en colere il commanda. à ceuxqui r:
trouvercnt prefens de fouir dela chambre, 8c lors
qu’il fut feu! avecfes ficus il fi: fit connoiflre à eux 5
à: leur parla en cette forte: La manier: dom vous
m’avez autrefoistraire’ me donnant fujet de vous ac- i
curer didlre de mauvais naturel, tout ce que j’ay
fait jufijues icy n’a cite qu’à deflein de vous éprouver. i

Mais l’amitie que vous témoignez avoir pour Benja- l
min m’oblige a changer de (intiment , 8c mefme à
croire que Dieu a permis ce qui cit arrivé pour en ti- l
rer le bien dont v0u5 jou’iflez maintenant, 5e que
j’efpere de fa grace qui fera encore plus grand à l’ave- i

nir. Ainfi puis que mon pere fe porte mieux que je i
niofoisme le promettre , 6c que je connois voûte af-
feâion pour Benjamin, je ne veux me fouvenir de
tout le paire que pour Partribucrà la bonté de nolÏre
Dieu, à: pour vous confidcrer comme ayant efié
en cette rencontre les minifires de (à. providence.
Mais demefme que je l’oublie , je defire que vous
l’oubliez auflî 5 6c quiun fi heureux évencment d’un

malheureux confeil vous faire perdre la honte de vof-
tre faute , fans qu’il» vous en refle aucun déplaifir,
puis qu’elle aefiç’ fans effet. Car pourquoy le regrdet

c

Cm. 4 5; .



                                                                     

:6 j Huron: pas Jurys;
,, de l’avoir commifc vous donneroibil maintenant
,, de la peine î Réiou’ifTez-vom au contraire de ce.
,, qu’il a plu En Dieu de faire en noflre faveur , 8c par- i
,, rez promrcmenr pour en informer mon pue , de
,, crainte quel’apprehenfion ou il cil pour vousnele.
,,.faITe mourir fans que 3e reçoive la confolarion de
,, levoit, puis quela plus grande joye que ma bonm
,, ne fortune me puifle donner cil de luy faire part des
,, biens que je tiens de la liberalire’ de Dieu. Ne man-
,, qucz pas auffi d’amener aveclny maremmes , vos
,,penfansôe nos proches , afin que vous participiez
a; tousamon bonheur ;« 8c je le defire d’autant plus
,, que cette famine qui nous prefÎe durera encore cinq

ans. Jofeph ayant ainfi parlé a f es flues les embraf-
fa tous. llsvfondoient enipleurs: &comme il’s ne:

æ pouvoient clouter que l’affeâionfi pleine de ren-
drefië qu’il leur témoignoit ne full rres-fincere , 8c.
le pardon qu’il leur accordoit tres-veritable , ils a.
voienrle cœur perce’ dedoulcur, 8e ne pouvoient.
fe pardonner inux-mefmcs de l’avoir traité fi inhu.
mainemenr..Apre’s ranz dclarmes répandues cette
journée r: finit par un grand fellin.

Cependant le R0 1,qui avoir feeula venuë des fie.
rcsde Jofeph,n’en remoigna pas moins de ioye qu’il
auroit fait de quelque fuccc’s fort avantageux qui
luy feroit arrivé. Il leur fit donner des chariots char--
gez de blé 6c une grande fomme d’or 8e d’argent

pour porter a leur pere. Jofeph leur mit aufll entre-
c5 mainsdetorr grands prefcns ont les luy offrira

de fa part, (x leur en fitd’antresa tous , outre lef-
quclsil yen eut de particuliers pour Benjamin. Ils
s’en retourna-cm enflure en leur pais : ô: Jacob.
n’eur point de peine d’aioùrcr foy à l’allurance qu’ils

luy donnerenr que ce fils qu’il avoit fi long-temps
pleuré efloir non feulement plein devie, mais fc I
trouvoit élevé dans une fi grande aurorirc’,qu’il gou-

vernoirtourel’Egypre après le Roy, parce (à? fie

c e
1
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fidelle ferviteur de Dieu avoit receu tant de rentres
de (on infinie bonté, thil ne cuvoit en gourer,
que): que les effets en enflent cite comme fufpendus
r urant quelque temps. Ainfi il ne fit point de diflL

A culte de partir arum-toit our donner a Jar h,& re-
cevoir en mef me temps e luy,la plus rand: de tou-
res les confolationsqu’ils pouvoient ’un 8e l’autre

fouhaiter en-cette vie.

CHAPITRE 1V.
hué mairie en Égypte avec mm fi! famille. Conduite

admimâle de jaf b durant (5’ apre’: la fanai.

’ ne. Mort eVJacqb (9’ de 191275.

[Tamil Jacob fin arrivé au puits, nommé-le puits go.

uferment, il offrira Dienunfacrifice, 5c (on 001.46.
’efprit fe trouva alors agité de diverti-s penfe’es. Car
d’un colle ilcraignoit que l’abondance de l’Egypte

ne tentait fesenlans du defir d’y demeurer, ô: ne
leur fifi perdre celuy de retourner dans la terre de
Chanaan dont Dieuleur avoit romisla polleflîon.
8c qu’ils n’atfiraflènr fur eux colere pour avoir
ofé chair et de palis fans le confiiltcr. Et il appre-
hendoit autre par: de mourir auparavant que d’a-
voir la confolation’de voir Jofeph. Il s’endormit
dans cette peine , ô: Diculuy apparut cnfonge , ô:
l’appella deux fois par fou nom. Jacob luy demanda
qui il efloit, 8c Dieu luy répondit: (E031! Jacob ne a
connoilTez-vous point voûte Dieu qui vous a fi u
continuellement affilié 6e tous vos predecefleurs? ’O
Nlefi-ce pas m0 qui contre le defÏein dllfaac voûte n
pere vous ay établi le chef de voûte maifon! N’efi- u
ce pas moy qui lors que vous citiez alle’ feul en Mc- tr
fopotamie vous y ay fait rencontrer un mariage fi
avantageux , vous y ay tendu pere de lufieurs a
enfans, ô: vous en ay ramené comblé e aréna! w

c n



                                                                     

a: .H’tsroxu pas. JUIFS,
a. N’efi-ce pas moy qui ay conferve Voûte famille, a:
un qui lors que vous croyiez avoi riperdu Joie h , l’ay é-
:n levé a un fihaut degré de ’ ance que a fortune e’.

a. gale prefquecelledu R0 Égypte? Je viens main-
n tenantpour vous fervir e guide dans voûte voyage ,
a; 8c pour vous annoncer que vous rendrez Pefiprit en-
v, tre lesbras de Jofcph 5 que vofirc poflerite’ fera tres-

13 t.

p tonifiante durant p ufieurs fiecles , 8e qu’elle poilè-
a: deta les aïs dont je luy av promisla domination.

Jaco , fortifié dans Tes efperances par un fonge fi
favorable, continua encore plus gayement (on voya’ù
go avec fcs fils 8c fes petits fils , dont le nombre citoit
de foixante 8c dix : 8c je n’en rapporterois pas icyles
noms qui f ont rudes 8c difiîciles à prononcer , n’ef-

toit que quelques-uns veulent faire croire que nous
femmes originaires d’Egypte 8e non pas de Mefopon

tamie. vJacob avoit douze fils : 8c comme JoTeph l’un
d’eux citoit déja établi en Egypre , il me refie feule-
ment a parler des autres.

Ruben avoit quatre fils , Hem: . 1’th . Eflalon
et charmiez

Simeon avoit fix fils, Jemuè’l. jamin. mahdi.

faire" i Zen 5c Saur. ’Levi avoit trois fils , Gelfèm . and: 8c Marari.
Judas avoit trois fils. Sala. Phare: 8c Zona : 5:

Phares en avoitdeux , Efran 6c Amy.
Ifiachar avoir quatre fils , Thola . l’hmfa: . Job a 8c

z Gamme". ’
Zabulon avoittrois fils , Sand. E1011, ô: 14ml.
Jacob avoit eu tous ces enfans de Lea , ni menoit

avec ellera fille Dina ; Se tous ehfemble airoient le
nombre de trente-trois perf ormes.

Jacob outre cela avoit en de Rachel Jofeph se Beau
jarnin.

Jofeph avoit deux fils , Mannfe’. 5: Ephrai’m.

Benjamin en avoit dix , 8010]!!!) Baccbari: . 11:7-

0 I
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Lin: Il. CHAPITRE 1V. a,
Le! , Gela,Nam.fl”a, ArmNmplaehà. Opale, 8c So-
rel .- a: ces quatorze palatines ajoutées aux trente-
rrois autres Moteur le nombre de quarante-(cpt.
Voilà quels citoient les enfants desfemmes legitimes
de Jacob. Et il avoit eu outre cela de Bah , Dan ô:
Nefbtdi.

Dan n’avoir qu’un fils nommé Ufir.

Nephtali en avoit quatre , Hein, Gumer. Juan. 5c
zain. Et ces perfonnaes ajoutées a celles qui ont cité
marquées cy-delfirs font le nombre de cinquante-

quant. tJacob avoit milieu de Zelpha Gaz! 8e Afin
Gad avoit fept fils, Zapbanim, UginSumi: , Za-

âm.Erimr, Brader. 5c Ariel.
Allier avoir une fille 6c fix fils, fermer, Efl’ms

Jota . ont, Alun a: Melmrel. Et cesquinze per-
forants ajoutées aux cinquante-quatre autres revien-
nent audit nombrederoixante 8c dix , dont j’ay par.
se , en y comprenant Jacob.

Judas s’avança pour avenir Jofeph queleur pet-e
s’approcha; Il partitaulfi-tofi pour aller au devant
de luy, 8c le rencontra dansla ville d’Heroon. La
joye de Jacob fin fi grande qu’ellcle mit en hazard
d’en mourir , &cellc de Jofeph ne fin gueres moin-
due. 11 le pria de marchera petites journées , a: fin
avec cinq de fes fines avertir le Roy de la venue de
fan pere ù detoutefa famille. Ce Prince témoigna
d’en d’en: fiat-t aile , 8e luy demanda a qwoy Jacob 8c
les enfilas prenoient plus de plaifir à s’occuper. Il luy
répondit qu’ils emlloient en l’art de nourrir des
umtpeaux , 8e que c’eflroit leur principal exercice:
Ce ’il difo’nà deflëin , tant pour ne point feparer
J aux:1 d’avec les enfirns dont l’alfiltanee , a caufe de
Ton âge,luy citoit fi neocfi’aire, que pour éviter que les

Egyptiens ne les villcnt avec jaloufic dans les mefmes
exercices dont ils faifoient une partieuliereprofeflîoru
au lieu qu’ils les verroient famenvie dans ce qui r;-

gar c



                                                                     

go .HISTOIRE DES JUIFS. I v
gardé la nourriture 8c la conduite des troupeaux ,’

am. 4.7. dont ils avoient peu d’experience. Jacob alla enfuit:
cendre les devoirs au Roy , qui luy demandafon âge.
Il lu I répondit qu’il avoit cent trente ans , &voyant

u’i s’en étonnoit il ajouta , que cela ne pouvoit pal1 ,
cr pour une longue vie en comparaifon du temps

qu’avoient vefcu (es predecellèurs. Pharaon aptes
l’avoir fi bien receu ordonna qu’il iroit demeurer a-
vec fes enfims à Heliopolis ou citoient les condtb

ne H Jm 11

H ,

(leurs de fes troupeaux. nCependant la famine augmentoit toujours en E- Ç!
gyptc -, 8c ce mal citoit fans remede , arec qu’outre Î?
que le Nil ne fe débordoit plus a (on or inaire,ôc qu’il il
ne tomboit point de plu e du ciel, cette flerilite’ avoit
elle fi impreveüe que e peuple n’avoir rien mis en
referve. Jofeph ne leur donnoit point de ble’ fans ar-
gent: Et lors qu’il vinraleur manquer ilptit en a-
yement’leur be ailôcleurs délaves. Ceuxaquil. ne
relioit que des terres en donnerent une partie en c’-
change. Il les rc’ünit prefque toutes par ce moyen au
domaine de ce Prince, 8e ces pauvres gens le reti.
roient où ils pouvoient. Ainfi les uns abandonnoient
leur liberté , les autres leur bien, n’y a am point de
mifere qui ne leur parull plus fupportabl’e que de petit

parlafaim. LesPrellresfeuls, ar un privilege arti- .
culier, furent exceptez de cettel)o generale,& urent "il
confervez dans la pollèfiîon de eurs biens. (kan:
après une fi grande defolation le Nil recommençaà
déborder 8c rendit la terre feconde , Jofeph alla dans
toutesles villes : Ilyallèmbla le peuple, leur rendit: f

’ les heritages qu’ils avoient cedez au Roy, acondi- a
tion toutefois de les polleder feulement par ufufruit ; *J
les exhorta de les cultiver comme s’ils leur enflent
appartenu en pro rc, &leur declara que a Majellc’
le contenteroit e la ciirquiéme partie du revenu
qu’ils produiroient. Ils accepterent cette grace a-
vec d’autant plus de joye qu’ils ne l’avaient point fi

. clpere’e , l;
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efpei-e’e, 8c travaillerent de tout leur pouvoir à la
culture de leurs terres. Ainfi Jofepli s’acquitde plus
enplus l’efiime ds Egyptiens , 5c l’afedion du Roy
dom il avoit fi fort-accreu le domaine , a: les Rois (es
fucceflèurs iouïfllent encorqauiourd’huy de cette cin-

quième partie des Fruits de la terre. .
Jacob pallia dix-(cpt ans en Égypte , 8c mourut 34-

dans une grande vieilleiTe entre les bras de (es enfa ns-, 0m 4st
a res leur avoir fouiraité toute forte de profperite’. 49- 5°.
llere’dit par un efprir de prophetie que chacun d’eux
poffederoit une partie de la terre de Chanaam , ce qui
dans la fuite des temps ne manqua pas d’arriver. il -
loüa extrememenr Jofeph de ce qu’au lieu de fe ref-
fènrir du traitement qu’il avoit receu de [es fieres il
leur avoit fait plus de bien que s’il leur eufl elle fort
obligé , leur commanda d’aioûter à leur nombre E-
phraïm 8c Manafië’ fes enfans pour partager avec eux
la terre de Chanaam , ainfi que nous le dirons en l’on
lieu, 8c leur témoi na à tous qu’il defiroit d’efirc

enterré à chron. I vefcut cent quarante-fept ans ;
8e comme il ne cedoir en picté à nul de res predecef-
feurs , Dieu le combla comme eux de (es graccs
pour recompenfe de la vertu. Jofeph fit avec la pelu
miflîon du Roy porter (on corps à chron , 8c n’ou-
blia rien pour le faire enterrer avec grande magnifi-
cence. La crainte qu’eurent (es freres que n’eflanr
plus alors retenu par la eonfideration de leur pere il
ne vouluü enfin fevenger d’eux , leur faifoit a pre-
hender de retourner en Égypte. Mais il les railzma ,
les remena avec lu , leur donna plufieurs terres , 8c
continua toujours a les obliger avec une bonté incrOs
yablc. Il mourut âgé de cent dix ans.C:cf’toit unihom-
me d’une éminentevertu,d’une admirable prudence,

8c ui ufa avec tant de moderation de (on pouvoir ,
que ien qu’il fuit étranger 8c qu’il eufi elle calomnié

par la femme de for! premier maillrefa bonne fortu-
ne ne fut point env ie’e des Egyptiens. Ses freres mou-

E turent
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turent midi en teaprés y avoir vefcu fort heu-
reniement. Leurs ls 6c leurs petits-fils parurent
leurs corps à Hebroh dans le fepulchre de leurs an-
ceflrcs g a: l’ors que les Hebreux fonirent d’E te
ils y portereiit aüfli lesbs de Iofeph , aînfi qu’il ’a-
voit ordonné 8c le l’eil’oit fait promettre avec fer.

ment. Mais efiant obligé "de raconter dans la faire de
cette hîfbire’ tous les travaux que roumi: ce peuple,
a: routes les guerres qu’il eut à foûrenir pour dom.
ter les Chanah’e’ens , je parleray premicrement de la
tarife qui les contraignit de fortir d’Egypte.

* C n A p r r a E V.
12! z: ypt’ièm Traité"? amène-men? le: giflâtes. Pre-

dinâibh quifizt actà’rhflie par la aimance æ la me.
finm’tio’n hirdcuhzgle de Moifi. Làfifle du R? d’5-
gjpre tefài’maùrrir, Gl’iidopl’e pourjàn 1:. Il
c’eMMàhdelwmzëe 112mm, Mm» le: trimaran

’ demm riicV’ai’iehx,’C9’êfbufi la Prince Édimbo-

iè. LerE’ypïiem le ballât? fixi’fè mourir. Il (ch-

kit , (9* qaufilufillè de Raguelfmommé jerk».
’ DÎcu à!) affin)” d’un: ah Zuifih drdentfin- la mot:-

l îrïghc de à?!) g fig famh’mhdè île delivrcrfihpcm
I Ïîeflefirbi’fùae.’ IlÏhÏÏflufickVrfirimclc: dam" le

1gb) rima» , (5° Di’tkfifipc Ï’Egyfie de plufiem-s

piger. Momèmmm’lumaæiia.

Ceinh’fcls Egvpfiehsronthra’rtir’clrmm parer-
Teu’x 55: Volup tueux , .8: be parfera: qu’à ce qui

leur’dohhe du plaî’fir 8c au profit, H5 regardoient
avec enfle la profperitë de’s-Hebreuor 8c les -fieheflcs

qu’iisameroiem par leur traira-Hg 6c ils cancan-
refit mei’rnede la dàîhr’edu’gnh’d àtëibïflëfil’eht de

l-eurïndrrilnk. Ainfi laiengùdùi’ëùtemps 51th a:
face la immondes obi icariens flemmard Égypte
mon ramifiai: à M43, , a: le mime en?

n pi e

’Ê’F’Fflflflë’à-Îflfifie

W ’1 a n r: mu a n u

à à” aéra-"5:1:
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palle dans une autre famille, ils commet-recteur à
mal-traiter les lfraëlites a à les accabler de travaux.
llsjles employoient à faire diverfes digues pour artef- .
ter les eaux du Nil, a: divers canaux pour les œn-
duire. lis les filaient travailler à baflir des nuirai!!-
les pour enfermer des villes , 8c a élever despyrami-
des d’une hauteur prodigieufe; 8e les obligeoient ,. mm.
ladin: d’apprendre avec peinedivers arts 8e divers de sa. ne
métiers. * Quatre cens ansfepafiran de la lime; parle que

de 21;.les Egypticns tâchant toûiours de détruire nome au! . qui
nation , &lesliebreuxau’coutraire s’efibrçant de cil l’opi.

. I i dfumomertouteseesdifficuitez. m0" a
Oemalfilt fixivi d’un me i augmenta mon

le defir qu’avoicnt les Egypriegslzle nous perdre. i ln
deces doâells vicient-luy , à quiils donnentlcnom
de Scribœ des choies faunes de qui paiTent parmy
eux pour degrands prophetes , dit au Roy , vqulilde-
voit sulfite en ce mefme tempsunnenfant panty les
Hainaut , dont la vertu feroit admirée de tout le
monde, qui releveroitla» loirede fa nation, qui
humilieroit ’l’Egypte, 8c ont la «partition feroit
immortelle. Le Roy étonné de cette prodiâiou fit
un-e’dit (bivant le-confcil de celuy-quiïluy donnoit ce:

avis , par lequel il adonnoit qu’on noveroit tous
les eniansmafles qui militoient parmyles’Hebxeux,
6c eniOignoit aux figes-femmes Egyptiennes d’ob-
ferver exaétement quand leurs femmes accouche-
roient , parce qu’il ne sien fioit pas aux figes-fem-
mes de leur nation. Cet édit portoit aufii que ceux
qui feroient fi hardis-que de ’fauver 8c de nourrir
quelques-uns de ces enfans feroient punis de mort
avec toute leur famille.

Une ordonnance fi cruelle combla de douleur les
lfiaëlites, parce que fe trouvant ainfi obligez (relire
eux-mefmesles homicides de leurs enfans, 18e ne
les pouvant furvivreque de quelques années, l’ex«
tinâion entier: de leur race leur panifioit inévi-

E z table.

Rabins.
86.
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table. Mais c’efi en vain que les hommes cm loyent
tous leurs efforts pour i’cfifler à la volonté dz Dieu.
Cet enfant qui avoit elle prcdit vint au monde , fut
nourri feeretement nonobflant les defcnfcs du Roy ,
8c toutes les prediétions faites fur fou fiijet furent ac-
complies.

Un Hebrcu nommé A M a A M , fort confiderc’ en-

tre les fiens, voyant que (a femme citoit grolle tu:
fort troublé de cet édit qui alloit à exterminer entie-

rement (a nation. 1] eut recoursà Dieu, 6c le pria
d’avoir compailîon d’un peuple qui l’avoir toûiours

adoré, 8c de vouloir faire celler cette perfecution
qui le menaçoit de la derniere ruine. Dieu touché de
à prierelu a parut en fonqe 8c luy dit de bien efpe-

,a rer: Qu’il e ouvenoit de cur picté 6c de celle de
,, leurs peres: (Æ’il les en tecompenferoir comme il
,1 les en avoit recompenfez: me c’cfloir par cette con-

fidermion qu’il les avoit tant fait multiplier : Que
a: lors qu’Abrnham ,eiioit allé (cul de la Mefopota-
a, mie dans la terre de Chananm ill’avoit comblé de
a, biens 6c rendu la femme feconde: Œ’ilavoitdon-
a; ne a (ès fucceiTeurs des Provinces entieres , l’Ara-
a, bic à lfinael, - la Troglotide aux eniàns de Chem-
a) ra , 8c à lfaac le pais de Chanaam: Q’ils ne pour-
» roient fans ingratitude 8c mefine fans impiete ou-
» blier les heureux fucce’s qulils avoient eus dans la
a guerre par [on aflîflance : Qe le nom de Jacob

a; s’efioit rendu celebre , tant acaufc du bonheur
a, dans lequel il avoit vefcu, que par cclu vqu’ilavoir
a: huile à les defcendans comme par un roithercdi-
s, taire, 8c parce qu’eflnnt venu enEgypte avec foi,-
" xante &dix perfonncs feulement,fà poilerité s’efioit
,4, multipliée iniques au nombre de fix cens mille hum-
,, mes: (un! s’allurail donc qu’il prendroit foin d’eux

,, tous en genet-al, 5c de luy en particulier : me
,, le fils dont fa icmmc efloit grolle clloit cet en.
n Faut dont les Égyptiens apprehcndoient fi iolrt

I a

hv

b

r.
a!

I .11 Il ,
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la naifiânce,qu’ils (airoient mourir acaule de luy tous "
ceux des lfrae’lites; mais qu’il viendroit heurcufe- "
ment au monde fans pouvoir efire découvert ar i”
ceux qui eiloient commis a cette cruelle recherc c: "
(Mil feroit élevé ô: nourri contre toute forte d’efpe- "
rance , delivreroit (on peuplede fervirude, 8c qu’une "
figrande alérion eterniferoir fa memoire, non feule- "
ment parmy les Hebreux , mais parmy toutes les na- "
rions de la terre: (Œe fonficreferoit élevé par ion "
merite iufques à ePtre grand Sacrificateur; 8c que ”
tous (es defcendans feroient honorez de la mei’me "

dignité. . "Amram raconta cettevifion à fa femme nommée
Jo c A B 1-: L: ô: bien qu’elle leur fuit fifavorable:
leur peine n’en fut pas moindre , parce qu’ils ne pou-
voient s’empefcher d’apprehender toujours pour
leur enfant, 8c qu’un bonheur auiii nd que celu)r
qu’elle leur promettoit leur aroi oit incroyable.
Mais l’accouchement de Joca el fit bien-tell voirla En; 2
verité de cet oracle : car il futfi promt a: fi heureux ,v I l
8c (es douleursfurent fi’l’egeres, que les fa es-femi-
mesEgypriennes n’en pûrent avoir connoiilânce. Ils
nourrirent feeretement cet enfant durant trois mois :
&alorsAmram craignant qu’efiant découvert le Roy
ne le fifi mourir avec fon fils , ô: qu’ainfi ce qui
luy avoir cité predit n’arrivait pas, il crût devoir
abandonner à la rovidencc de Dieu la confervarion
d’un enfant qui luy efioit fi cher , dans la penfe’e
qu’encore qu’il eull pû roûiours le cacher , ce ne

feroit pnsvivre quede fevoirdansunperilcontinuel -
8c pourluy 8c pour (on fils: au lieu ne le remettant .
entre les mains de Dieu il croyoit ermemcnt qu’il -
confirmeroit par des effets la vctité de l’es pro- -
niellés. Apre’s avoir pris cette refolution, luy 8c
fa femme firent un berceau de la andeurdel’en.
Tant avec des joncs qu’ils entrela erent 3 8e pour
empef cher l’eau de le penctrer l’enduifirentde bithu-

A 4 E 3 me,-
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me, mirent l’enfant dans ce berceau , 8e le berceau
fur le fleuve , puisl’abandonnerent a la dit me pro-
vidence. M Il tu E (carde l’enfant alla par l’ordre
de fa mere de l’autre collé du Nil pour voir ce qu’il

deviendroit. Dieu fit alors clairement connoillre
que toutes choies réüifiilènr , non as felon les con-
(cils de la ficelle humaine , mais felbn les dcflcins de
fou adorable conduire , à: que quelque foin dont
nient ceux qui veulent faire petit les autres pour leur
utilité ou pour leur (cureté particuliere , ils (ont fou-
vent trompez dans leurs cf erances .- mais qu’au
contraire ceux qui ne le con enr qu’en lu font ga-
rantis des plus grands perils contre route orte d’ap-
parence , ainfi qu’il arriva a cet enfant.

Car comme ce berceau flottoit de la foire au gré
de l’eau , THERMUTIS fille du Roy qui le promenoir
fur le riva edu fleuve l’ayant apperceu , dit à quels
cilles-uns e les gens de fe mettre a la nâge pour l’aller
querir. ils le luy apporterenr, a: elle fur fi touchée de
la beauté de l’enfant , que ne pouvant r: biler de le
regarder elle refolut d’en prendre foin, ô: de le faire
nourrir. De forte que par une faveur de Dieu toute
extraordinaire il fut élevé par ceux incline qui vou-
loient a caufe de luy exterminer fa nation.

Cette Princeflè commanda wifi-roll qu’on allait
querir une nourrice. Il en vint une: mais l’enfant
ne voulut jamais la teter , 8c une. de niefme toutes
les autres qu’on lu amena. Sur quov Marie feignant

- de le rencontrer la par huard dit a la PrincefÎe :.
;, C’en en vain , Madame, que vous faites venir tou-
,, tes ces nourrices , puis qu’elles ne font pas de la mer-
,, me nation de cet enfant. Mais fi vous en preniez une
,. d’entre les Hebreux , peut-ente qu’il n’en auroit
,, point d’averfion. Thermutis ap rouva cet avis 8c

uy dit d’en aller chercher une. E le partit à l’heure

mefmc, 8c amena Jocabel que performe ne connoif.
(on pour ente meredel’cnfanr. il la tcta a l’inflant ,

6c la

aux
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.5: la Vrinccffe luy mmmnda d; la munir avec
grandlfqîn. Ellclç nomma Men: s s s ,. c’cfl à dire ’
prcfçwé. ds: l’eau, Bimîîflüç d’un évuwnwm fi  

étang : car Ma en itague Égyptienne fignific eau , v
«la; prcfcwc’. La ptçdiâiondn Dieuhucmicuc: -.
mm accomplie sa luy x il dcvim le plus guai par:
(buna? qui ait "lamais eût? parmy les chrcux , 8c il .
citoit. e (aptiéms depuis Abraham: car Ammmfnn
par: cflojt fils d: Cathi: Çathi ahi: filsdc Levi: Le .
vi citoit fils d: Jacob; Jacob efiçitfilsd’lf’aac: a; 1-.

fia: citoit fils dêAbraham- r  
A. mcfurc que naïf: 63’01de ilfaîfoit paroirs

’ banon!) plus d’nf it qu: fan âge ne portoit; a:
milan: ça iguanti dormoit des marquèsqu’iltéüf-
filai; un ion; à queltu char: d: grand-a: d’antan:-
dinaits. Lors qu’il ou; trois ans accomplis Dieu fi:
(dans fur (on vif un: fi extrême bramé , que la -
pionnes mafia: s plus enfleras en eûoicnt ravies.
11 33mm fin luy 1:5 yeux de tous aux qui le rentons
troiénr; 8c quelquehafic qu’ils euflèntils s’arti-
minmpouv le regarder ô: pourl’admiscr. . .

Thcrmutis le voyant rempli dctantdcgracts 8: -
feulant point d’çnfans, refolut d: l’adopter ou: (on
fils. Elle 1c portaux Roy (on parc, 8c après En av oit
parlé da (a beauté à: de l’cfprit qu’il thifoit dëia p2.

roiftre en: luy dit: C’efi unprefcm quel: Nilm’a a:
fait d’une manier: admirablr. Je l’ay tenu d’entre fin . a 4
bras: ïay rçfnludcl’adoptcr; ü iEVOtlEPOŒC pour a
voûte-furetant , puis que vous n’avcz point dz fils. a
En achevant ces parois: elle le mitenn’efes mains. n
Le Ray l: ratent avec phifir, 6c pour obïlâcr (à
fille le puff: contrcfonfein, 81 mitfur fat cfon
diadêmt. Moïfc commc un enfant qui fi: iouë, l’ofia,’

le ien: à terre , 8c marcha deflùs. cm: acheta fin-
ngnrdéc comm: un fort mauvais augure 5 6c le-
Dofigur de la lez qui avoit predi; que fi millim-
œ farci: amen: a l’Egypœ en fil! «lima Î:-

E 4 C ;
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che’ , u’il vouloit qu’on le fifi mourir fur le champ;

w Voilà ir-il , Sire , en s’adrelTnnt au Roy , cet enfant
v duquel Dieu nous a fait connoiflre que la mort devoit
n affurer nof’trc repos. Vous voyez quel’eff’et confir-

n me ma prediftion , puis qu’à peine cil-il ne qu’il
a) méprife déja voflre grandeur 8c foule aux pieds vor-
1: tre couronne: mais en le fiifanr mourir vous ferez
:2 erdrc aux Hebreux l’efperance qu’ils fondent fur
a; luy, 8c delivrerez vos peuples de crainte. Ther-

mutis l’entendnnt parler de la forte emporta l’en-
fant fans que le Roy s’y oppofifi , parce que Dieu é;
loignoir de En efprit la penfe’e de le faire mourir;
Cette Princeile le fit elever avaries-grand foin: 6e
autant que les Hebreux en avoient dejoye, autant
les E priens en concevoient de défiance. Mais com-
me i s ne voyoient aucun de ceux qui auroient pû
fueceder à la couronne dont ils enflent fuie: d’efperer
un plus heureux gouvernement quand bien Mo’i’fc
ne feroit plus, ils perdirent la penfe’e de le faire

mourir. . .Aumuofl: que cet enfant né 8e élevé de laforte
fut en âge de ouvoir donner des preuves de (on cou-
rage, il fit es aâions de valeur quine permirent
plus de douter de la verite’ de ce qui avoit elle pré-
dit qu’il releveroir la gloire de fa nation, 8e humi-

-. , lieroit les Egyptiens. Et voiey quelle en futl’occa-
v. fion. La frontiere de l’Egypte eflant alors ravagée
». par les Ethyopiens qui en font proches , les Egy«
t priens marcherent contre eux avec une armée 5 mais

ils furent vainCus dans un combat , 8c fe retirerent æ
vec honte. Les Ethyopiens enflez d’un fi heureux
fuccés creurenr qu’il v auroit de la lafcheté âne pas

ufer de leur bonne onune , 8c fê flaterenr de la
créance de pouvoir conquerir toute l’Egypte. llsy
entrer-eut ardiversendroits; «Sala quantite’de-bu-
tin qu’ils rem , joint à ce qu’ils ne trouvoient point
de refiflauce, augmenta encore leur cfperance de

’ . re’üllîr

.I il H ,
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réüflir dans leur entreprife. .Ainfi’ils s’avancerent

iniques à Memphis 8c iniques à la mer. LesEgvptiens
le trouvant trop faibles pour foutenir un fi grand ef-
fort envoyèrent confulrerl’oracle; &par un ordre
(cerce de Dieu la réponfe qu’ils recentrent fut , qu’il
n’y avoir qu’un Hebreu de qui ils pûfiènt attandredu

recours. Le. Roy n’eut as peine à iuver par ces paa
roles que Molle efioit ce uy que le ciel Ëeflinoit pour
fausser l’Egypte, 5c il le demanda àfa fillepourlè
faire general de fon armée. Elle y confenrit 8:1in
dit , qu’elle croyoit en le luy donnant luy rendre
un fort grand fervice : mais elle l’obligea en mer-
me temps de luy promettre avec ferment qu’on ne
luv feroit oint de mal. Cette Princelle ne r: com
tenta pas Se témoigner ainfi ion extrême aileéiion
pour Moïfe , elle ne pût aullî s’empefcher de dei
mander avec reproches aux Prefires Égyptiens s’ils
ne rougiflbient point de honte d’avoir voulu trai-
ter comme ennemi, 8c voulu aller la vie à un
homme dont ils citoient reduits à implorer l’affi-
fiance.

On peut inger avec quel plaifirMoïfe obeïtàdes
ordres du Roy 8c de la Princefie qui luy el’toientfi
glorieux 5 8c les Sacrificateurs desdeux nations en eu-
rent par differensamotii’s une égale joye : les Égy-
ptiens cf croient qu’apre’s avoir vaincu leursenne-
mis fous a conduite de Moife , ils trouveroient aifé-
ment l’occafion de le faire mourir par trahifon: 8c
les Hebreux le promettoient par cette mefine cou-
duiredc fouir d’Egypte , 8c de s’aflra’nchit de fervitua

de. Cet excellent Generai ne le fut pas plûroll mis à
la telle dcl’arme’e u’il fit admirerfa prudence. Au

lieu de marcher le ong du Nil il traverfa le milieu
des terres , afin de furprendre les ennemis qui n’au-
roient jamais creu qu’il cuti û venir à eux par un
chemin fi perilleux acaule 5e la multitude 8e de
la diiïerenee des ferpens qui s’y rencontrent. Car

s Il!
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il y en a qui nefe trouvent point ailleurs , 6c ne
font asfeulement redoutables par leur venin ,’mais
font orribles à voir, parce qu’ayant des ailles ils
attaquent les hommes fur la terre , à: s’élevent dans
l’air pourfendre fur eux. Mo’ife our s’en garantir fit

mettre dans des cages de jonc (les oifèaux nommez
.Y bis, qui (ont fort apprivoifez avec les hommes ô:
ennemis mortels des ferpens , qui ne les craignent
pas moins u’ils crai nent les cerfs. Je ne diray rien
davantage e ces oi eaux parce qu’ils ne (ont pas in
connus aux Grecs. Lors que Molle fur arrivé avec
(ou armée dans ce païsfi dangereux il larcin ces oi-
fcaux , pailla parce moyen (ans peril , furprit les E-

. rhyopiens, les combattit , les mit en fuite, 8c leur
fit perdre l’efperance de le rendre maillres del’Egy-
pre. Une fi grande victoire ne borna pas les deilèins -,
il entradansleur pais, pritglufieursde leurs villes ,
les (nagea , 8c y fit un grau carnage. Des fuccés fi

. glorieux miaulèrent tellement le coeur des Égy-
ptiens qu’ils le croyoient capablesde tout entrepren-
dre fous la, conduire d’un fi excellent capitaine; 8c lei
Ethyopiens au contraire n’avoient devant leurs yeux
quel’image de la fervirude 8c de la mon. Cet admi-
rable Geueral les pouffa iniques dans la ville de Salsa
capitale de l’Ethy’opie, que Gambie Roy des Per-
fcs nomma depuis Meroë du nom de fa fouir. il les
y afl’iegea , quoy que cette place pull palier pour
imprenable , parce qu’outre (ce grandes fortifica- l
rions elle citoit environnée de trois fleuves , du Nil ,
de l’Afiape, 8c de l’Ailoboradont le craquellem-
difficile. Ainfi elle efloir amie dans [une ifle , 8c n’ai:
toit pas moins défendue" parl’eauquil’enièrmoir de

tous collez , que par la forcedefes murailles 8c de
fis rempars; ô: les digues qui la garantifloie-nr de
l’inondation de ces fleuves luy fervoient encore d’u-

ne autre defenfe lors que les ennemis les avoient
’ peliez.

Comme

. été”. :5. P S 5’

si. et
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Commit M01: cfloirdnns le déplaifir de voir quç

taxdedii’ïicultez jointes cnûmble rendoient la prife
(in sert: villeprefqucimpoflibl: , &quefimar’mée
s’ennuypit de ce que les Ethyopiens n’ofoicnt us et;

ygnjrauxmainsavcccux; Tu un; t sa": uRo
d’ErhyQpie l’a. rmyûdedeflis les mmailles fixe dans

me attaque a mœmmraordinaires de cou-
[age â: (le conduite, mira dans une telle admira-
1mn de (à valeur, qui avoir relevé la fortune de l’Egy-
pt: à: fait trembler l’ùhyopie auparavant victorieu-
fc , qu’elle [catit que fait cœur citoit bielle deÎon a-

mur; au: palfionaoiflàm toâjours elle envoy; luy
niât-de Miaou-fin. il aœqxa cet honneur, àcondi-
tien qu’elle luy mroi: la place entre les mains ,
confirma (épannelle pnrunfcrment , 8c aprés que
ne traîné eut du exaucé de bonne f0 de yarr et
faune t3: enfileur wading-aces à Dieu e tant de fa-
veurs quîil lu avoir faines, ilrcmnlesigyptiens
victorieux en ut pais. ’ ’

r Mais ces ingratsnu lieu devte’moignerleur reconnoii-
fance du film 6e de Montreur dont ils luy efloicnt
redevables W111)! encore leur haine pour
luy , êtatal’cherent :115 que :PDIGÎS (lek-perdre. i Car

ils craignoiemque gloire qu’il-avoir acquifelneluy
enflait allumiedrurquîü entreprifi clefe rendre
naticsle llEgypre. ’11’s.confcîllcrent au Roy delta
En mourir; ô: ce Prince puma l’oreille ère clif-
eours , .patce que lagrandenputation de Mo’ife luy
danuoitdelajalpufigôc ileomtncnçoitùcraindfic

’il ne s’élevafi au de Iluy ç en quoy il citoit
gnifiéapardîstPreflucs , qui pour-l’ânimérencore da-

vantage "luy repecfenroicnt fans (allèle pcriloù il f6
couvoit. Ainfi il confinât 31:13 mort de Moïfe z:
6c elle luy (fioit inévitable s’iln’eull découvert fou
defièin , 8c ne féfufi retiré à l’heure mefine. lll
fient-ait dans le defcrt; 8c celafeul lei’auva, parce
que les ennemis ne prirent s’imaigner qu’il .euil’

- E 6 pris
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le: .leSTOfllE ors Ions:
pris un tel chemin. Comme il ne trouvoit rîen à
manger il fut preflé d’une extrême faim; mais il la
foufirir avec patience -,. à: apre’s avoir beaucoup marc
che’ il arriva environ l’heure de midy aupre’s de la vil;

le de Madian allure fur le rivage dela mer rouge, 8c
a qui un des fils d’Abraham &deChetura adonné
ce nom. Commcil citoit fort las il’s’alfit fur un puits

pour fe repofer, 8c cette rencontre luy fit naiflre
une occafion de témoigner fon courage 8c luy ou;
vrit le chemin à une meilleure fortune. Voicy de
quelle forte cela arriva. Un Sacrificatcur nommé
RA c U r. r. autrement I a T R o , fort honoré parmy
les Gens , avoir (cpt filles, qui felon la coullumedes
femmes de la Troglotide prenoient le foin destrou-
peaux de leur pere. Or commel’eau douce ellibrr
rare en ce pais les bergers 8c les bergeres fe balloient
d’en aller tirer pour abreuver leur bellail. Aînfi ces
fœurs vinrent ce jour-là les premieres au puits, ti-
rerent de l’eau, 6e en remplirent des anges pour
donner à boire à leurs troupeaux. Mais quelques
bergers qui rurvinrent les chafièrent , 8e prirent
Peau qu’elles avoient eu la peinedc tirer. Moïfe tou-
ché d’une fi grande violence crût qu’il luy feroit hon-

teux de la fournir. Il chaflâ ces infolens, 8c rendit
a ces filles l’afiîllance que la iuftice demandoit de luy.
Elles rapporterent à leur pere ce qu’il avoit fait en
leur faveur, 8c le prierent de témoignera cet étran-
ger (a reconnoillhnce de l’obligation qu’ellesluy a.

voient. Raguel loua leur gratitude , envoya. qucrir
Moire, 8c ne le contenta pas deleremercier d’une
aâion fi encreufe, il luy donna en maria iS ri;-
ruonn, ’tuxe de les-filles, &l’intendanceâîtous

les troupeaux, en quoy confiftoit alors le bien de cetc

te natron. üComme Moïfedemeuroir donc avec (on beau -
re, &avoir foin de Tes troupeaux il les mena ai te
un jour fur la montagne de Sina ,. qui cil Ethplus

v ure
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baute de toutes celles de cette Province 5 8e elle
efloit tres-abondante en pafiurages , parce qu’olh
ne fa fertilité naturelle les autres bergers n’y alloient
point à caufe de la (aintetc’ dulieu ou l’on diroit que

Dieu habitoit. La il eut une Villon merveilleufe. Il
vit un buillbn fi ardent 6c que les flammes environ-
noient de telle forte qu’il fembloit qu’elles l’allafiènt

confirmer, fans ncanmoins efes feuilles, nyfes
fleurs , ny (es rameaux en ent le moins du mon-
de endommagez. Ce prodige l’étqnna : mais ia-
mais efiroy ne fut plus grand que le fieu lors qu’il
entendit fortir du milieu de ce buifron une voix qui

ren u fi hardi de venir dans un lieu faim dont nul "
autre n’avoir encore ofe’ s’approcher 5 luy com- il.

manda de s’éloigner de cette flamme (ans porter-la "
curiofité plus avant , &defe contenterdcce qu’il "
avoit merité de voir comme citant un digne f’uccef-Jf
feur dela vertu de lès peres. Cette voix luv predit "
enf une la gloire qui luy devoit arriver; que l’aflifian- "
ce u’il recevroit. de Dieu le rendroit celebre parmy i’

les ommcs , 8c luy ordonna de retourner fans "
crainte en Égypte pour afli’anchir les Hebreux de "
leur cruelle fervitude.Car,ajoûta cette mefme voix, i’
ils (à rendront maiiires de ce païs-fi abondant en ”’
toutesfortesde biens qu’Abraham le chef de volire "
race a poflèdé; ô: feront redevables d’unfi grand fi
bonheur à voûte fage conduite. Mais aprc’s que vous ”

les aurez ainfi tirez del’Egypte , ne manquez pas "
d’offrir en ce mefme lieu unfacrifice. "

Moire, encore plus étonné de ce u’il venoit d’en»

tendre que de ce qu’il avoit veu , ’t: Grand Dieu "
dont j’adore la toute.-puiflàncc ,. 8e qui l’avez "
fi fouvent fait éclater en faveur de; mes ancef- ’*’

tres, je ne pourrois fans une extrême folie ne pas "
obe’ir a vos ordres. Mais comme je ne fuis qu’un ”
particulier fans autorite’,ie crains de ne pouvoir pet.- ”

E z fuader

l’appella par [on nom ; luy demanda qui l’avoir "l

91;,



                                                                     

104. Bis-route pas luire.
,, made: a ce peuple d’abandonner un païs où’ils font

,, établis depuis fi long-temps oui" me fuivrcoù je
,, les voudrois mener. Et quai mefine je les yferois
,, refoudre , comment pourrois-je contraindre le
,, Roy de leur «mettre de ileretirer, puis quel’E-
,, gypte doit à eurs travaux le bonheur dont elle
,, jouit? Ayant parlé dela forte, Dieu luy commanda

de (se confierai (on aillflame, faillira qu’il niera,
bandonueroitpoint dans laconduitede cetteentner

tif: , luy promit de mettrefa parole en fa bouche
ors qu’il auroit hercha de perfuader , ô: de le revé-

tir de fa force quand il (croit qucition d’agir. Pour
luy en donner une preuve illuyoommandade ict-
ter èrerreuue verge qu’il avoit en fa main. Morfle
obéit , 6c elle fut changée à l’influx en un (emporte

qui rampoit fur levante , âlfd( divers replis delà
ueuë , de lieroit la teflemulme pour fi: defkndre
t on vouloit l’attaquer z à: foudain ce ferpent

ne pacifiant plus , la verge [e trouva telle qu’au-
paravant. Dieu commanda enfuite à Moïfe de
mettre’fii main dans (on (du. illefit , &l’en 11e-
tira auffi blanche que dela chaux, 6c elle retour-
na incontinent en [on premier efiat. Il lu ordonna
après de puifer de l’eau .eu un lieu proche 5 il en
puifa, 8c elle le convertit en (mg. Dieu-voyant
que ces prodiges l’étonnoiom luy dit de prendre
courage dans l’adurancc de [on (cœurs; qu’il luy
romettoitide con-firmerfi million par defmrbla-

files miracles , .6: qu’il vouloit qu’il portai micm-
mefme 5c marchait jour rôt nui& pour aller doline:
(on v le , ce qu’il ne. cuvoit faufilât u’il
gemli’Îlpllus lofiëtcmps dansant firudc fervigde;
Mo’ife ne pouvant plusdoutcr de ’l’eflëtdm ronf-
les de Dieu après ce qu’il venoit de voir 8c ’enten-
dre, le pria de luy continuer ten’Egvptc lemefme
p voir de fairedes miracles dont il venoit de le
woofer, &d’ajoûterà la grue d’avoir daigné luy

faire

n :v- ’l
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finir: entendre (a voix , celle deluy dire (on nom ,
afin qu’il pûil mieux l’invoquer lors qu’il luy offici-

roit un (acrifice. Dieu luy accorda cette faveur qu’il
n’avoir encore jamais faire à homme du inonde:
nuisit ne m’efl pas permis dernporter queleft ce (33:3:

nom. n.Moïfe ail-ure du Ecours de Dieu 8c du pouvoir 92»
il luy donnoit de flaire des miracles toutes les

is qu’il le in croit neceflàire, conceur une grau-
de efperance e delivrer les Hebreux &d’humilier
les Égyptiens ; 8c il apprit en ce mefinc temps la.
mon de Pharaon fous le rcgne duquel il s’en efioit
fui d’Egypte. Ainfi il pria Raguel (on beau-pue de
luy permettre d’y retourner pour le bien de (a m.
tian; 8c n’eut as peine à obtenir fun confenrement-
Auflî-toil il e mit en chemin avec (a femme 6e
623.5014 8c ELEAZAL (es deux fils, lenom
du premier clef ucls lignifie pelain , 5c celuy du
fecond (cœurs e Dieu, damant que c’efloit par
ce divin (occlus qu’il avoir me garantidesembufï
ChCS desEgypriens. An non (on frere efiant ve-
nu arlecommandemtdeDieu au devant deluy
Turla fiomiere de l’E e . il luy raconta tout ce "
quiluy efloir arrivé (in amontagne , &lesordres
que Dieu luy avoit donnez. lues principaux des.
lfi’aëliæes vinait nuai le mouver 5 8c pour les obli-
ger d’abriter (Gy à (es paroles il ufii en leur preflen-
ce du pouvoir quiil avoit receu de faire des prodiges.
L’étonnement qu’ils en eurent les affura , 6c ils

miment à tout dîperer de ,l’affxfiance de

Dieu. ’ ’Ainfi Moïfe voyant que l’ardeur defir .qu’a- 93;
voient les Hebreux de s’affranchir de finitude les muois;
portoir à luy rendre mentiere obeïflànce, il alla
trouver le nouveau Roy: lu reprdeiita lexsfe’rvices "
qu’il avoit rendus au Roy on predeeefiènr contre "
1615er, dontil n’avoitelle’ .payéque d”un-Æ w’

grati-



                                                                     

m6 Bis-rom: mas Jours.
,, gratitude : luy raconta ce que Dieu luy avoitdit fur
,, la montagne de Sinae 8c les miracles qu’il avoit faits
,, pour l’obliger d’ajouter foy a res promefles; 8c le
,, fupplia de ne point millier parfon incredulite’ à la w

537017. volonté de ce fouverain maillre des Rois. P n A-
l RAON fe mocqua de ce difcours: 8c alors Moïfè t

fit en fa prcfence les mefines prodiges qu’il avoit I.
faits fur le mont deeSina. Ce Prince au lieu d’en
dire touché s’en mit en colere ; luv dit qu’il efloit
un méchant , qui apre’s s’en ellre uy pour éviter
l’cfElavage s’elloit fait infiruire dans la magie afin
de le tromper par [es prefligcs 5 qu’il avoit des
Preflres de (a loy qui pouvoient faire les malines e
chofes que luy; qu’ainfi il ne devoit vas le van; Îl
rerd’eflre le feu] a qui Dieu euli accor écettcgta- ’
ce, 8c abufcr par la le fîmple peuple en luv per- 5
(maclant qu’il y avoit en luy quelque chofe de Di- Ï
vin- Il envoya enfuite querir les Preflres. 11s 1
jetterent leurs verges enterre; 8c elles furent con- il
verties en des fcrpeus. Moïfe fans s’étonner réa Ï!

sa pondit au Roy : Je ne méprife pas , Sire , la
a, (bience des Égyptiens: mais ce que je fais cil auifi ï

. n .elevé au dcfius de leurs connorflances 84 de leur mat il
a: gie ,. qu’il y a de diflance entre les chef es Divines 8e M
a) les humaines , 8c je vay montrer clairement que ï
a les miracles que je fais n’ont pas comme les leurs J

l

"à

a: une vaine apparente de verité pour tromper les
a» fimples 8c les credules :- mais qu’ils procedentde la a

vertu 8c de la puiflËmce de Dieu. En achevant 4
ces paroles il jetta fa verge en terre, 8c luy coma
manda de fe changer en ferpent : elle obeït a fa ï
voix, 5c dévora routes cellosdes Égyptiens qui pa- 1
teilloient eflre autant de ferpens, retourna cnfuite t 1
en fa premicre forme , 8c Moïfè la te prit en fa main. l

Le Roy au lieu d’admirer une fi grande merveille
s’enflamma de plus en plus de colcre: Be aptes avoir ,

I tditaMoïfe que (affleure 8c (es artifices luy feroient Î

’ . I in- l
u
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inutiles , il manda à" celuy qui avoir l’intendance
des ouvrages ordonnés aux lfiaëlites de les au -«
murer encore. Ainfi cet officier leur retrancha la

aille qu’il avoit accoûtumé de leur fournir our des
triques. De forte qu’aprés avoir travaille durant
tout le jour , il ferloit qu’ils allafiênt la nuiél: en cher-

cher ; ce qui redoubloit leur travail.
Moïfe fans s’émouvoir des menaces du Roy , ny.

dire touché des plaintes continuelles des Hebreux:
qui difoient que tous 0:5 floris ne fcrvoient qu’à
les faire foufliirdavantage, demeura ferme dansla
pourfuitede (on deilèin 5 8c comme il ne l’avoir en-
trepris que par un ardent defir de leur. liberté ilrefo.-
lut de la leur procurermalgre’le Roy se malgré eux-
mefmes. Il retourna donc trouver ce Prince pour.
le prier de ermettre aux Hebreux d’aller fur la
montagne e Sina offrir un facrifice à Dieu com-
me il l’avoir ordonné : luy reprefënta-qu’ilnedea

voit pas s’oppofer à la volonté du ciel ; mais que
tandis que Dieu luy citoit encore favorable Ton pro-

re interefl l’obligeoit d’accorder à cepcuple la li-
Eerte qu’il luy demandoit: ?e s’il le refiifoit il ne
pourroit as au moins l’accu er d’eilre caufe de (un
malheur ors qu’il attireroit fur luy-mefme par fa
defobeïflance toute forte de chafiimens 3 qu’il fc’

verroit fans enfans, que l’air, laterre, ânons les
autres elemens luy feroient contraires 6c devien-
droient les minifires de la vengeance Divine :(Æ’au
relie les Hebrcux nelaiflèroient pas de (émir de (on
royaume encore qu’il ne vouluil pointyconfentir;
mais que lesE tiens n’éviteroicnr pas la punition
de leur endurcii ement. .

Ces remontrances de Moïfe ne firent point d’im-
épeteilion» fur l’efprit du Roy ,, 8c les Egyptiens

trouverent accablez de toutes flirtes de mauxa
Je les rapporteray en particulier , tant à caler qu’ils
font extraordinaires , que. pour faire connoiilre

1.1..
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to; Huron: Drs luxas.
la verite’ de ce que Molle avoir prcdit , 8c aufli pour
apprendre aux hommes combien il leur importe de
ne pasirriter Dieu , qui peut punir leurspechça par

(les chaflimens fi terribles. .L’eau du Nil fut changée en fang z 6c comme,
l’Egypte mangue de fontaines, ces peuplese’proir.
vcrenr que la oif cil l’un des plus grands de tous les
maux. L’eau de ce fleuve n’avoir pas feulement
la couleur du rang , mais on ne pouvoit en boire
fansrellëmir de violentes douleurs 5 à: les lfia’e’liteg

au contraire la trouvoient arum douce à; alun bonne
qu’à l’ordinaire. Le Roy étonné (le ce prodige ô:

apprebendant pour (es fujets permit aux Hebreux de.
f: retirer. Mais ce mal ne fut pas plufioi’; celle qu’il

rentra. dans les premiers fentiinens a ô: révoqua
la pemifiim qu’il avoit damée. Dieu pour le. chai;

. de: d’avoir fi mal reconnu la me: qu’illuy avois

5801.8.

,-

faitcdcledclivrcr d’mtfllflflu apal’ligyptqd’uas

autre playe. - »Un nombre innombrable de grenouilles. couvris
rem la terre , a: mangeoient tout ce qu’elle PFQn
(luiroit. Le Nil enfut anal-roll tout rempli : à: une
partie qui mouroit dans l’eau de, ce fleuve l’infe,
eh de telle, forte que l’on ne pouvoit en boire.
On voyoit le limon dans les campagnes produis
te auiii quantité de (emblables animaux, qui for-w
trioient par leur corruption un autre limon encore
plus falc que le premier. Ces grenouilles entroient,
incline dans les maifons, dans lespots, à: dans .
les plats, gafloient toutes les viandes, fautoient
jufques dans les lits , 8c empoiibnnoie-nt l’air par
leur puanteur. Le Roy voyant (on pais dans une
telle mifere commanda à Moïfi: de s’en aller où
il voudroit avec tous ceux de fa nation. Arum-toit
ces grenouilles difparurem , 6c les terres 5e le
fleuve retour-nuent en leur ramier eflat. Alors
ce Prince oublia le mal qui uy avoit donné m2:

S
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A Lumen. CHAPITRE V. . me .
de crainte; 8c comme s’il cuit voulu en épreuvcr
encore de plusgrandsil revoqua la permifllon qu’il
avoit accordée contre fou gré. Dieu le chafiia de
ce manquement de parole il indigne d’un Prince.
Les Égyptiens fe trouverent couverts d’une telle
quantité de poux qu’ils en elloient milërahlerncnt

mangez fans pouvoir y apporter aucun remeder
Unmai’figraud a: fihonreux efli-aya le Roy. à: il
permit aux Hebreux de s’en aller : mais il ne fut pas
pintoit celle qu’il ordonna que leurs femmes 8e
eurs enfuis demeureroient en oflagc.

Dieu voyant ne ce Prince feperfuadoitdepou»
voir toujours a’ idc’tournerl’orage qui filoit me

de ruinerentiercmeut fou royaume , comme il ,
e’euft efle’ Moïlë 8c non pas luy qui le chafiioit à:

fou peuple de la cruelle perfecution qu’ils exer-
çoient «une les Hebreux, envoya une Il grande
multitude de divertis fortes de petits animaux lui;
que: alors inconnus , que la terre en fut tellement
couverte qu’il efioit impoilîble de la labourer.
Plufieurs perfonnes en mouroient r à: ceux qui
relioient en vieelloient infeâez du venin questeur
foicnt tant de malades 8c tant de corps morts.
Mais cela mcf’me ne fut as capable de porter le
Roy àobeïrentierement a la volonté. de Dieu. il
fe..contenta de permettre aux femmes de s’en aller
avec leurs maris, a: ordonna que leurs enfansde-

meurerorent. ’Une figrandc opiniaflreté de ce Prince à refiiler
au commandement de Dieu attira fur l’es (bien à
caufe de luy d’autres maux encore plus grands que v
ceux qu’ils avoient déja foufferts. ils le trouverent
tous couverts d’ulceres î 8c plulîeurs moururent
ainfi mifirablement.

Un fleau fi terrible n’eflant pas capable de tou-
cher le cœurdePharaon, Dieu frapal’E ptc d’une
playe qu’elle n’avoitjamais éprouvée. 1 fit tomber

1111C
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no HISTOIRE DES Ivres.
une efle fi épnifle &d’une greffeur fi prodigieufi:
qu’ilglie s’en voit point de femblabledans les pais
qui y font les plus fujets , 8e l’on efloit neanmoins
alors afiez avant dans le printemps. Elle gafia
touslles fruits 5 6c il vint enfuite comme une nuée
de fauterelles qui ravanerent ce qui refioit , enfortc
queles Égyptiens pet irent toute efperance depou-
voir rien recœuillir. Que fi le Roy eui’t feulement
manqué d’efprit , tant de maux joints enfemblc
n’auraient pas pû ne le joint faire rentrer en luy-
mefme pour y apporter u remcde z Mais bien qu’il
en e mprifl allez la caufe , fa malice efioit fi gran-
de qu’il continuoit toujours de s’Oppofer à la vo-

. lontédeDieu, comme s’il eufl pû luy refifier; 8c
la confiderarion du faim de (on peuple quîl v0 oit
perirdevant fesyeux ne fut paseapablede Parte et;
Ainfi il le contenta. de permettre âMoïfc d’emme-
ner les Ifiaëlites avec leurs femmes 8c leurs enfans :
maisà condition de laiflërtout leur bien aux Egyp-
üens pour les recompenfer de celuy qu’ils avoient
perdu. Moife luy repref’e’nta- que cette propofition
n’ei’coit pas nitrile, puis que ce feroit mettre les He-
breuxdans l’impuiilànce d’ofiïir des facrifiees à

Dieu. . t -Tandis que le temps (c pâliroit en ces conte-
10. Il. [huions les Égyptiens fe trouverent environnez de
1,2. tcnebres fi épaiflès, ue ne voyant pas la moin-

dre clarté pour fe confluite pluficurs perirent endi-
verfes fortes , 8e les autres craignoient de tomber
dans unlfemblnble malheur; Ces tenebres durerait
trois iours 8e trois nuifts , fans que Pharaon puff
le refoudre à l’ailier aller les lfraëlites. Apres qu’elles

furent diflîpc’es Moïfe- le ’vinc trouver 6e luy dît:

,, Jufques àquand , Sire, refifierez-vousàla volonté
,,.de Dieu? Il vous commande de biller aller les
3, Hebreux, ô: vous n’avez point d’autremoyen de
».vous delivrer- dotant de fleaux quirvous accablena

Ce
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LIVRE Il. Quantum V. Il!
Ce Prince tranfporte’ de colere le menaça de luy
faire couper la refle s’il ofoit jamais luy tenir un
difcours femblable. Moire luy répondit, qu’ilne
l h en parleroit donc (plus. Mais qu’il efloit
agui-é que luy-même 5c les plus grands de fort
Bila: le prieroient de a: retirer avec tous les lfra’eli-
Ies.

Dieu irrité de la refifiance de Pharaon refolut
de fraper encore les Egyptiens d’une laye qui le
contraindroit de laiflër aller (on eupfle. Il com-
manda à Moire d’ordonner auxl raëlires de fedif-
pofer à luy offrir un facrifice le treizieme jour du
mois que es Égyptiens nomment Pharmuth , les
Hebreux Nifàn, 8e les Macedoniens Xanrique , de fc
tenir prefls pour artir, 8c d’emporter avec eux tout
ce qu’ils avoient e bien. Mo’Jfi: obéir, les raŒeinbla

tous, les diflribua par bandes 8c par compagnies;
8c dés la pointe du quatorzie’me jour du mois que
Dieu luy avoit marqué ilsluy offrirent un facrifice ,
pnrifierent leurs maifons en y jettant du fang avec
un bouquet d’hyflbpe , 8c apre’s avoir foupé un- .

lerent tout ce qui relioit de viande comme ellant
prefis de partir. Nous obfervons encore cette coû-
tume , 8c donnons à cette [Elle le nom de Pafqnes ,
c’eil adire pailage, parce que ce fin en cette nuiâ
ne Dieu, pailànt les Kraëlitesfiins leur fairemal ,

33193 d’une il grande playe-les Egyptiens que tous
les premier-nés en moururent. Une afliiEtionjfi-

enerale fit courir tout le monde en Foule au alais
fin Roy pour le fupplier de permettre aux He reux
de fe retirer.

Ainfi ne pouvant plus refifler il en donna l’or..- 95-
dre aMojife dans la creanee que les Hebreux ne fe-
roienttpas plûtoi’c partis que l’on verroit celTer les

maux ont l’Egypte efioit accablée. LesE ptiens
leur firent mefine des prefens; lesunsparglçimpa-
tienee qu’ils avoient de les Voir partir, 8c les autres

’ acaule

x



                                                                     

96.
Exad.
r 2.
ilrard.
de l5.
dit 400.
au.

m H13 TOIRE bits Jours.
à caufe de l’habitude u’ils avoient enë avec eux s
8c ils témoignetent me me parleurs pleurs u’ils f:
repentoient du mauvais traitement qu’ils eut a-
voient fait. Les l’fraëlites prirent leur chemin parla
ville de Leté qui elloit alors defcrte , 5c oùC’ambife
lors qu’il ravagea l’Egypte bailit depuis une autre
ville u’il nomma Babylone 5 8e ils marcherent avec
tant e diligence qu’ils arriverent le troifie’me iour v
à Bédzephon qui cil une ville affile fur le bord de
la mer ronge. Comme ce lieu citoit il dei’ert qu’on
n’y trouvoit rien à man et ils détremperent dela
farine avec de l’eau , la p rirent comme ils pûrent,
la mirent Fur le feu , a: s’en nourrirent durant
trente jours : mais au bout de ce temps elle leur
manqua quoy qu’ils l’eufTent fort menât. C’eft
enmemoire de cetteneceflîte’ qu’ils fou ’ ent que

nous celebrons encore au’yourd’huy durant huit
iours une telle que nous nommons la Telle des
Azytnes, c’efi a dire des pains fans levain; 8e la
multitude de ce peuple le pouvoit dire innombra-

-ble , uis qu’outre les femmes 5c les enfans il y
avoit 1x cens mille hommes capables de porter les

armes. i
C H A p i r R E V1.

Le: Égyptiem panifia-vent le: [fi-délire: avec une
ner-grande armée, (9’ le: joignentfirf le Gard de
lamerrauge. Mnijê implaredam ce fait le femme:
de Dieu.

L Es Ifia’e’lites (attirent d’Egypte au mois de Xan-

tique ouNifan le quinzième de la lune , quatre
cens trente ans depuis qu’A’braham nollre ere
citoit venu dans la terre eChanaam, 8e * eux
cens quinze ans après ne Jacob citoit venu en
Egypte. Moire avoit a ors quatre vingt ans , a:

V Aaron

nv)

ÆZI’

t,- Il A».

mon?



                                                                     

Lrvk’e Il. canins W. m
Aaron (on fière en avoit quatre-vingt "on. Ils em-
ponerentavee amas os de Jofeph, me qu’il l’I-

voitofrdonnë à (es enflas. v
125 Hem nethrent pas pluton partis que les 97,

Egyptiens r: repentirent de les av oit lainé aller. Mais En;
l’e Royy eut plus de regret que nul autre , parce qu’il 14.,
confideroit Molle comme un enchanteur, 6c croyoit
que toutes les playes dont l’E te avoit me fra».
pie nettoient qu’un elfet de es damnes. Ainfi il
commandadc prendre les armes pour les p’ourfiti-
in! 8e les contraindre de reVenir fi on les pouvoit
joindre. ’ ce: outre qu’il s’imaginoit que ce ne l’e-

rôîtpoinïs’ôppofetàla Volonté de Dieu, puis u’el-

le avoit ’eflc’ accomplie at la ermilfion qn’i leur
avoit donnée de s’en al et , ilP fe perfiiadoit u’il
n’y auroit oint de peine à vaincre des gens ari-
güèzôc ’ armez. Ainfiles Égyptiens les fuivircnt
pâr ces dam il rudes à fi difficiles que Moire
avoit ch0ifis à’deilèin, tant pour leur Faite fonfl’l’ir

la pane du vioi’ement de leur foy s’ils le repen-
toient de les avoirlaifle’ aller 8e les pourfuivoicnt,
qu’e’pour mpeTChlerqueles Philill’ins voifins de l’E-

gypte &ennemis des Hebrenx n’euflent avis de leur
marche : 8e il vouloitaum , en quittant le chemin
marnant qui Mû la Palelline, prendre celuy
du’d’el’ert, ne que fi peuhle , pOur aller offrit
un Tacrific’e K tu fui-la montagne de ’Sina fui-
vânt le emmêlement qu’il en avoit receu de

, 8c r: rendre bifilaire maillre de la terre de
G naam.

Ldrs’dbnc que les Hebreux efloient fut le bord
de la mer rouge fis ’fc trouvèrent environnez de
tontes parts r raturée des Egpnens Conrpoféc
de Greens mais ’de guerre , cinquante mille
dravant , 6c fieux ’Cens nunc hommes-der real tres.
üen àrmés, Ennemi! leur finît Fortin; s’écha-
pcr a à tarife que la fn’er les enfermoit d’niiëonéï

su’i



                                                                     

99?

au. Phnom: pas JUIFS.
6e qu’ils l’elloient de l’autre par une montagne in. t.-
acceillble , 8e des rochers qui s’étendoient iniques au

rivage. Ils ne pouvoient non plus en venir à un
«combat , à (’3qu qu’ils n’a-voient point d’armes ;

ny foûrenir un fiege , parce que leurs vivres elloient
confnmez : 8c ainfi il ne leur reûoitautre moyen
de fauver leur vie que de le rendre à difcretion
à leurs ennemis. Un fi extrême peril leur fit ou-
blier tant de prodiges que Dieu avoit faits pour les
mettre en liberté : ils acculèrent Mo’ife de leur
malheur 5 8c leur incredulite’ pafla fi avant, que
lors qu’il voulut les affurer dela protection de Dieu
ils fluent prefls de lelapider, 8c de rentrervolon-
tairement dans leur ancienne fervitude. Car ou-
tre leur propre apprehenfion ils ef’roient encore
émeus par les cris 6c par les larmes de leurs fem-
mes 8c de leurs enfans, que la donleurde (êtro’u-
ver dans une tellepextremite’ reduifoit au defef-

pair. iMolle , fans s’étonnerde voircette grande mul«
titude fi animée contre luy, demeura ferme dans
le deflein d’executer (on entreprife. Il ne pût fe per-
fuader que Dieu, a tés avoir fait tant demiracles
pour procurer leur liberté , permifl qu’ils paillent ,’
on qu’ils retombairent entre les mains de leurs enne-
mis: ôc ainfi pourleur redonnercœur , 8e relever

,, leurs efperances il leur parla en cette forte: Quand
,, ce neferoit qu’a un homme quevousauriez l’obli-
,, gation de vous avoir conduits iniques icy d’une ma-
,, niere fi admirable , outriez-vous douter de la con.
,, tinuation de Ton aiiiHance E Mais Dieu luy-mefme
,, ayant bien voulu eût: voûte conduëteur; quelle:
,, folie de nevous pas confier en fa proteâion pour
,, l’avenir , apre’s que vous avez vû l’accompliffement

,, des promeilës que je vous avois faites de fa art
,, lors que vous n’euflîez ofe’ l’efperer i N’e -cei

n pas au contraire dans les plus grands perils (En
lit



                                                                     

Lumen. Canin: VIT. u;
le in faut le plusfe confier en fon feeours 3 Il n’a permis le.

un fans doute ne vous vous trouviez reduits en cet "
a. m dlat , qu’a n que lors que vous vous croyez perdus "
me,
oint
ou:
trio:

t ou

1th

la:

qu

Die.

lot-

ou

:0:

ont

(aï

ul-

ôe que vos ennemis fe perfuadenrque vous ne (eau- "
riez leur échaper , l’affiilance qu’il’vous donnera ’*’

faire connoiilre à tout le monde , non feulement fa " ,
puiflànce à laquelle rien ne refifle , mais l’affeétion "
Pu’il- vous porte. Car c’ell princi alement en de "
emblables occafions qu’il fe plaiit a faire voir qu’il "

combat pour ceux ui n’cfperent n’en lu [en]. ’i
Cefiez donc d’a pt ender puisqu’i vent cille vô- «
tre défenfeur , y qui peut rendre grand ce qui cil "
petit, 8c fortifier ce qui efifoible. Œe leur armée ”’
tonte formidable qu’elle cil ne vous épouvante ”
point ; 8c quoy qu’enfermez d’un collé par les et
montagnes, &de ’autre par lamer, gardez-vous "
bien de erdre courage , puis queDieu peut quand "
il luy p aill: fecher les mers , 8c applanir les mon- "

tagnes. ’t
CHAPITRE VIL

le: Ifiuêliter puffin la mer rouge à pied fic :
l’armée de: Egjptieau le: voulant paurfiuvre J107;

Mute. v .,APrés que Moïfe eut ainfi parléilmena les Ifraë«

lites vers la mer a la veuë desEgyptiens , qui à
cauf e qu’ils efloient las du chemin qu’ils avoient

fait avoient remis au lendemain à les attaquer.
LOrs qu’il fut arrivé fur le rivagea ant enfa main
cette verge avec laquelle il avoit l’ait tant de pro-
diges, il implora le fccours de Dieu , 8e fit cette ar-
dente priere: Vous voyez, Seigneur , qu’il cil hu-
mainementimpoilible, foit par orce ou par admire
de fortir d’un aulli grand peul qu’en celuy où nous

F nous

10°;



                                                                     

ris Illinois: pas loirs.
Ç, nousttonvons. Vous feul pouvez fauverce peuple
,, n’elllbtti de l’Egypte que pour vous obeir. N of-
" tre unique «il-pâlira confille en voûte fecours:
,, vous elles n e feul relugedansunetelleextremi-
,, té. Vous cuvez, lîvousle voulez, nous garantir-de
,I, la fureur esEgyptiens. Rodez-vous donc, ôDieu
,, rom-primant , de déployer voûte bras en nollre
,, faveur , a: relevez le cornage 8e l’efperance de
,, velue peuple dans fou découragement &fon dei:
,, efpoir. Cette mer a: ces rochers nous enlier-
,, mentôtqui s’oppofent à Honte pallage fontlcon-
,, vrages de vos mains. Commandez feulement ,
,, Seigneur, ils obéiront àvollre voix; &vous pou-
,, vez mefme , li vous le voulez, nous faire voler a tra.
,, vers les airs.

Cet admirable conducteur du peuple de Dieu ,
aptes avoir achevé fa priere, fra a la mer avec cette
verge miraculeufe 5 se aull"- elle fc divifa 6e
le retira pour laillcr aux Hebreux un pallagelibre,
8e leur donner moyen de la traverfer à pied fee
comme ils auroient marché fur la terre ferme. Moi-
fe voyant cet elTet du fecours de Dieu entra le re-
mier, 8c commanda aux lfiaëlites de le fuine dans
ce chemin que le Tout-puilfant leur avoit ouvert
contrel’ordre de la nature , et de luy rendre des
aflions de graces d’autant lus grandes que le
moyen ,dont il fe fervoit pour l’es tirer d’un tel peril,

pouvoit palier pour incroyable. Les Hebrenx ne
gouvant plus alors douter de l’aliillanee fi vilîble de

ien le preflerent de fuivre Mo’ife: Les Égyptiens
au contraire crurent d’abord que la peutleut avoit
troublé l’ef rit, 8: les avoit portez afeprecipitcr
dola forte ans undanger li évident à: une mort in-
évitable. Maislors qu’ils les virent fort avancez fans
avoir rencontré aucun obllacle , ny qu’il leur en fuit
arrivé aucun mal, ils les pourfuivirent avec ardeur
dans la créance qu’un chemin. li nouveaund’cmir

pas

--er.lul:’fi(in



                                                                     

Un: 11.,»0CHAnnnVII. H9
; moins leur I r eux ne aux CM u’ile

530km ainfi yrrrrîïebafirlgcraiîuc La cava crie
entra la premiere; tout le refiede l’armée fuiviz:
ê: Comme ils avoient, employé beaucoup de temps
à [e peeparer a: à prendre ksarmes, les maillets.
arriv crut de l’aune collé du rivage avant qu’ilslcs
pâma: joindre; ce leur donna une enflera con-
fiance-qu’ils arriveront comme eux en femme.-
Mai: il: flamme, 8:.- ne [gavoient asque
Dieu n’avoir: prepare- ce. chemin que pour on par.
pie, &nonyaszpaur fes parfumeurs qui, nelc fui-
voient que pour le perdre. Mail lors e tous les
Egëüensfimm emrezdans ce: efpaee e merralors
de e116 , elle a: réunira: un infime 8c les mièvclit
tous dans Tes eaux.- lavons fe ioigniremaquan
pas pain? émouvoir la rampait: 3 une grande pluye
tombal du ciel 5 leseelairs fe meflemrtwbruir du
tonnerre; lama; fifivitlës éclairs-r 8:. afinqu’il
ne, aucune de toutes: lœmarques des plus
feutres ehaflimens dont Dieu dans fou courroux
punit les hommes , une nuie’t (ombre 8c tenebreule
couvrit la face dela mer ; en forte que de toute tette
armée fi redoutable il ne relia pasun feu] homme

I qui pûfl: porter en Egypte la nouvelle d’un evenc-
ment fi terrible.

ui pourroit comprendre quellcfut la joye des
Ifraë ites de r: voir ainfi fauvez , contre tout: ap pa-
rence , par le (cœurs tout-puiflant de Dieu , 8c leur
liberté affurée par la mort fi fur renante de ceux

ni pretendoient de les rengager ans une nouvelle
finitude 2 Ils panèrent route la nuiét en réioüifian-
ces , 8e Moïfe compofa un cantique pour rendre des
étêtions infinies de graces àDîeu d’une faveur fi ex-

traordinaire.
J’ay rapporté tout ceey en particulier felon que le

l’ay trouve écrit dans les Livres faims -, 8c performe
ne doit confiderer comme une chofe impofiîblc

F a. que

un,



                                                                     

in.

"8’ Allais-rouez ourlons.
ne deslhommes qui vivoient dans l’innocence 8c

dansla fim licité de ces premiers temps ayenr trou;
vé out a: auver un paflagedansla mer, fait qu’el-
le e fait ouverte d’elle-mefme , ou que cela fait,
arrivé par la volonté de Dieu, puis que la mefmc
chofe e11 arrivée longs-temps depuis aux Macedo«
niens quand ils pailerent la mer de Phamphilie fous
la conduited’Alexandre , lors que Dieu voulutfc
fervir de cette nation pour ruiner rl’Empire des Per-
fes, ainfi que le rapportent tous les hifioriens qui
ont écrit la vie de ce Prince. Je laiflèneanmoins à
chacun d’en juger comme il voudra. I

Le lendemain de cette journée fi memorable les
flots se les vents poufièrent les armes des Égyptiens
fur le riva e où les Ifraëlites citoient campez. Moïfe
l’attribua aune conduite particulierede Dieu, qui
leurdonnoit ainfi moyen de s’armer. Illeur diffri-
bua toutes ces armes , à: pontiobeïr à l’ordre de
Dieu les mena vers la montagne de Sina pour luy
offrir un facrifice 5c des prefens , en reconnoiilàncc
du falut fi miraculeux qu’il leur avoit procuré.

’ H14
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Lives «TROISIÈME. g

mâle il

l I s
Î,

ÎÀ cannera: ranmrem
Le: mechta: preflèmiela faim G delafoà’ valent

lapida Moifi. Dieu rend douce: àfispriere de: aux
qui oient amer-ès; fait tomber de": leur camp du

- . mi (3’): la "peut; Gfaikfartirmefwu
a famùmdfiundm î: v ..
. I A joye que reifentirent les Ifraëlites de fe vair

I ainfi delivrez par le fecours tout-puillànt de
Dieu lors u’ils l’efperoienr le moins,fut trou-

,blée par les extremes incomchlirez qui f e rencon-
A trerent fur le chemin dela montavne de Sina. Car
ce pais efioit fr dcfert , 6c la terre flèche à: fi fierile
àïcaufe, qu’elle manquoit d’eau , que non feulement

les hommes , mais les animaux n’y trouvoient rien
l de quoy fe nourrir. Aînfi quand ils eurent confume’
i les vivres qu’ils avoient portez par le commande-

ment de Moïfe , ils furent contraints de creufer des
puits avec grand travail à caufe de la dureté de

. cette terre ; 5c outre qu’ilsy trouverent fi eu d’eau

. quelle ne leur fuflîfoirvpas, elleefloitde rmauvais
goufl qu’ils n’en pouvoient boire, M à , . .,

. . h F 3 1px;

rosr



                                                                     

1m.

Exod.
yl 5.

m Hurons pas Jurrs.
Apre’s avoir-longtemps marché ils «arriverene

furlefoir en unlitu nommé Mat àcaufrde l’amer-
turne des eaux, Comme ils efioient aucunement
fatiguez ils s’y arrefierenr volontiers, encore qu’ils
manquaffent de vivres , parce qu’ilsy rencontrerent
mpuit; qui , bienqu’il nepûfi fuflîre ave figura.
de multitude, leur falloit eipererquelqfie foulage.
’ment dans leur bei’oin , 6c les confoloit d’autant
plus qu’on leur avoit dit qu’il n’y en avoir point dans

tout eut chemin. Mais cette enferrons: fi amere
que ny les hommes, n les chevaux , ny les autres
animaux n’en prirent cire, i Une rencqntre; fi En
cheufe mit tout le peuple dans un entier découra-

”gemerit , a: Mdif’e dans unemervelfieufe-peine,
parce que les ennemis qu’ils avoient à combattre-
n’efloient pas de’ceuxqu’onpeu’t repouflêr parune

semai: aimance; mais que la faim 8:; h foif’
amibien: feules tout: cette grande multitude:

d’hommes , de flemmes ôcd’enftnsaà la dernie-
.nex,tremite’. il ne flavoitqml’çonâil peut.
dre, 8c refermoit les maux detaudesaunes’com-
me les ficus propres : Car tous avoient recours à

luy; lesmeres le prioient d’avoir pitié de leurs’ënæ
[ans des maris d’avoir compaflion delcurs flammes 3’

- le chacun le conjuroit de chercher quelque remede-
h un il grand mal. Dans un (i reliant befbin il

. ’ s’adreilà à Dieu pour obtenir de abouté de rendre

douces ces eaux amena t 8e Dieu luy fit connolflre
’ qu’il luy accordeuse-erre graee. Alors il prit un mon,
- «au de bois qu’il fendit en deux 5 8c apre’s l’avoir

liard dans le puits dit au peuple que Dieu avoit exau-
cé fa priere ,’ a: qu’il citeroitè cette eau tout ce
qu’elle av oit de mauvais , pourvû qu’ils executaflènt

ce qu’ll’ leur’ordonneroit, Ils luy demanderent ce
qu’ils avoient a faire , 6e ilcornmanda aux plus ro-
huiler d’entreeux de tirerune grande partie de l’eau;
de ce puits ,, 6e lessail’ura quecelle. qui y relieroit

à "A i à * ’ feroit



                                                                     

Lrvan III- Gitan-rai: I. un
feroit bonne à boire. Ils obeïrent , 8c receurent
enfaîte l’effet de la promeffe qu’il leur avoit faire-

Au partir de ce campement ils arriverent en
un lieu nommé Elim qui leur avoit paru de loin
affez avantageux , parce qu’ils yvoyoiènt des pal-
miers; mais ils n’y en trouverent que foixante 6e
dix, encore filoient-ils petits 8c tres-peu char ez
de fruit , à caufe de la fierilité de la terre. I s y
trouverent auflï douze fontaines; mais fi faibles ,

u’au lieu de couler elles ne faifoient quedifliller.
1 s firent de petites rigoles pour en ramaflèr les
eaux : 8c lors qu’ils creufoient ces fources ils n’y
trouvoient que de la bourbe au lieu de fable , ë:
prefïque point d’eau. L’extrême foif que fouilloit

«peuple, jointe au manquement’de vivres, ceux
qu’ils avoient apportez ayant au confumez en
trente bouts , les mit dans un tel defef poir qu’ils ou-
blierent toutes les faveurs dont ils eiloient redeva-

I A bles a Dieu , 8e l’afliflance qu’ils avoient receuë de
Mo’ifë. Ils l’accufèrent avec de grands cris d’eflre la.

carafe de tous leurs maux, 8c rirent des pierres
pour le lapider. Cet homme a ’rable, à qui far
confcience ne reprochoit rien,.ne s’étonna point de
les voir fi animez contre luy 5 maisfe confiant en-
Dieu il fe prefenta à eux avec ce vifage dont la ma-
ieflé imprimoit du refpeùs ô: leur dit avec cette ma-
niere de parler qui luy efloit ordinaire 5c fi capable
de perfuader: ne faloit pas que ce qu’ils fouf-
froicnt leur fifi ou ier les obligations qu’ils avoient
à Dieu 5 (Mus devoient au contraire fe remettre
devant les yeux tant de graces 8e de faVeurs dont il
les avoit comblez lors qu’ils auroient moins ofé fe
le promettre , 8c efperer de fa bonté la continua-
tion de fon afliflance ; (hm y avoit mefme fuiet de
croire qu’il n’avoir permis qu’ils fuirent reduits à
une telle extremite’ qu’afin d’éprouver leurpatience

adent gratitude, à; connoiflre lequel des deux fai-

. E 4. oit

les;

fixai.
r 6..

a 6-

(C

(G

ce
(É

et
(G-

A

f
(G

(C



                                                                     

En

,’

a:

J,
a,

,,
’,

,)
3’

,J
,’

,
U

J)
2

N

I»

unMM

VM

’12: HISTOIRE pas Ions.
foit le lus d’impreflîon fur leur efprit , du le (Enti-
ment es maux prefens , ou le reflèntiment des biens
pailla : que n’eflant fouis de PEgypte qu’enfuite
du commandement qu’ils en avoient receu de Dieu,
ils devoient prendre garde à ne le pas rendre indig-
nesde (on recours par leurme’connoillànce 6c par
leur murmure: Qulils ne ouvoient éviter de tom-
berdans ce peché s’ils meprifoient (es ordres 6c le
miniftre de les veloutez : Œ’ils feroient en cela
d’autant plus coupables qu’ils rrhvoient aucun fuie:
de le plaindre qu’illes eull: trompez, n’ayant fait
qu’accom lir ponétuellement ce qui luy avoit cité
comman é. Il leur re efenta enfuite les playes
dont Dieu avoit fra e les Egyptiens lors qu’ils
s’elloient efforcez de les retenir contre làvolonté:
Comme quoyles eaux du Nil converties en fangau
regard: de leurs ennemis , 8c fi corrom uës qu’ils
n’en pouvoient boire, avoient conferv pour eux
leur bonté ordinaire : De guelle lône la mer s’é-

V tant fepare’e en deux pour avorifer leurretraite ils
citoient arrivez en feuretéde l’autre coïté du riva-
ge; 8c qu’au contraire leurs ennemis les voulant
pourfuivre par le mefme chemin avoient efie’ enfe-
Velisdansles eaux: Comme fe trouvant fans aucu-
nes armes, Dieu les en avoit pourvûs en abondance r
Et enfin par combien de divers miracles il les avoit
retirez tant de fois d’entre les bras de la mort :
(1121km , puis qu’il ne car: jamais d’eltre tout- uif-
faut, ils nedevoient point d’efefpercr de fondalli an-.
ce ; mais fupporter patiemment tout ce u’il per- ’
mettoit qui leur arrivait, 6c ne pas confi erer (on
fecours comme tro lent parce qu’il n’ellroit pas fi

promt ’ilsile (ou airoient: Œiils ne devoient
pas au 1 s’imaginer que Dieu les eull ab-ndonnez
dans llellat ou ils le trouvoient 3 mais plulloll fe

erfuader qu’il vouloit éprouver leur confiance 8e V
sur amour pour leur liberté A de connoifire s’ils

Will?

.; :1. 1.

N u es L:



                                                                     

L’an: 11.1. CHAPITRE’I. 125
l’ellimoient allez pourl’acquerir parla faim 8e par W
la foif; ou s’ils luy preferoient le joug d’une honteu- se
le fervitude quilesfoûmettroitàdes maîtres qui ne et
lesnourriroient , comme on nourrit les belles , que "
pennon tirer du fervice: (à? quant àluy il ne crai- "
gnoit rien our (on artic ’er, puis qu’une mort et
- ’il f0 iroit iniulÊement ne luy pourroit eflre "

’favantageufe : mais qu’il appreheudoit pour eux, "
parce qu’ils ne cuvoient luy. citer la vie fans con- "
damnerlaco lute deDieu , ôc méprifer lès com- "

mandemens. a , A I aCe difcours lesvfie rentrer en eux-mefmœ : les :06.
pierres leur tomberent des mains z ils fe repentirent
du crime qu’ils vouloient commettre: 8e Moire con-
fiderant que ce n’efloit pas fans fluet que ce peuple
s’ePtoit émeu 5 mais quela necellîte’ ou il le trouvoit

l’y avoit porté , crût devoir implorer out eux l’ai:

(Mante deDieu. Il alla fur une col ine le prierdo
prendrecompallion de (on peuple qui ne cuvoie-
attandredufecoursque de luy feu] , 8e de l’uy par.
donnerla faute que la faiblefle humaine luy avoir
fait commettredans une telle extremite’. Dieu luy
promit de prendrefoin d’eux , 6c de leur donner un
.romt fecourspEnfuite d’une réponfe fi favorable:
oïfe alla retrouver le euple, qui iugeant parla:

gayetc’ qui parpiffoit fur on vifage que Dieu avoie.
exaucé fa priere, pafÏatoutid’un coup de la triflefle.

. dans la joye. ll leur dit qu’il leurannonçoir de la part
de Dieu la delivrance de leurs maux : 8e incontinent.
aprc’s une grande multitude decailles , qui cit un oi-A
[eau fort commun vers le détroit de l’Arabie,traver-

ferentce bras de mer , &lafièsde voler tomberent:
dans le camp des Hebreux. Ilsfe ierrere-nt en foule.
fur ces oilëaux comme fur une viande qui leur Cfl’Qlt" o
cnvo ’ée de Dieu dans une fi prenante necellite’ 5 5e .

Moi e le remercia d’avoir accompli fi promtemente
ce qu’il luyuavoit plu de luy promettre.

F s Mais
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Mais cette grace ne fut pas feule 5 (on infinie bons»
té y en joignit une feeonde: Car Mo’ife priant les
mainse’leve’es vers le ciel, il tomba du ciel une ro-
fie qu’ilfemit s’épaiflir à mef ure qu’elle tomboit 5re

qui luyfit juger quece pourroit bien dire une autre
nourriture que Dieu leur envoyoit aufli. Il en goufl
la , a: la trouva excellente. Alors s’adreflànt à. ce
peuple qui s’imaginoit que c’efloit de la neige , pars
ce que c’en efloit la faifon , il leur dit 2’ Qre ce n’en

toit point une rolee ordinaire; mais une nouvelle ’
nourriture qui procedoit de la liberalité de Dieu, Il”
en mangea enfuit: devant eux pour leur mieux per-
fuader ce qu’il leur difoit. Ils en mangerent aprés.
luy 8c trouverent qu’elle avoit le goul’r du miel, la
forme d’une gomme qu’on nomme bdellion , qui r

rocede d’un arbrefernblable à un olivier , 5c qu’el-
Lefloir de la grolleut d’un grain decoriandre.. Cha--
eun a prefl’aÀ our en ramalier 3 mais Moire leur or.
donna expreâëmenr de n’en reeiruillir chaquejour
firme certaine Inclure nommée (iomor. Il les af-

a en mefme tempsque eerteviande ne leur man-
roit point , a: voulut ar cette défenfe donner

es bornes à l’avarice des plus forts qui auroient cm-
pefehe lesfoibles d’en maller autan! qu’il leur le-
roi! malfaire. En effet lors qu’llrarrivoit que quel--
qu’un en ramaiÎoit plus qu’il n’allons 1gemma par cet-l

te ordonnance , (a peine eûolt inuti ’ , pareeque fi,
contre l’ordre de Dieu on en refermait pour le lem .
demain , elle devenoit toute amere , toute corrom.
pué , a: toute pleinede vers 5 tant il disoit vray qu”iF
y avoit dans cette viande quelque chofe de fumaru-z
rel a: de Divin. Elle avoit encore cecy d’extraordù
haire , que-ceux qui s’en nourriilbient la trouvoient;

. fidelicieufequ’ils n’en defiroient point d’autre. Il
tombe encore aujourd’huy en ce pais-la une rofée-
famblableàcelle qu’il plût alors à Dieu d’envoyer"
en faveur de Molle. Les Hebreux la nomment Man ;-

- ce
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ce qui cil en nollre langue une maniere d’interroga--
tien, comme qui diroit: (huit-ce que celai 54011
l’apelle ordinairement Manne. Ils la receurent donc
avec grande joye connue venant du ciel , 8c s’en
nourrirent durant quarante ans qu’ils demeurerent

dans le defert. -Lecamp s’avança enfuite vers Raphidim: Ilsy
fouffrirent une extrême foif, parce qu’ils trouverent
cepaïs encore plus dépourvu d’eau que celuy d’où

. ils venoient. Ainfi ils recommencerent à murmu-
rer contre Mo’ife. Ilfe retira pour eviter cette pre-
miere fureur , 8c recourut encore à Dieu pour le
prier , qu’après avoir donné à ce peuple (figue)! ap-
paifer fa faim, il luy plull de luy donnera 1 dequcy
defalrerer la foil; puis que l’un fans l’autre elloit inu-
tile. Dieu ne durera point a exaucer fa prier-e 3 il luy
promit de leur donner une fource tres-abondante ,
6c de la faire fortit du ’lieu d’où ils l’auroient e

moins cfperé. Il luycommanda enfuite de frape:
avec (à verge en leur prcfence une roche qu’il voyoît
devant (es yeux , 8c luy promit d’en faire à l’heure
mefme fortirde l’eau; arec qu’il vouloit en don-
ner à ce le fans qu’i euf’t la moindre peine pour
cacha-c r. Moire alluré de cette promelÎe alla re-r
trouver le euple ,. qui le voyoit defcendre de ce lieu
élevé où ilavoit fait fa priera a: l’atrandoit avec

prude impatience. Il leur dit, que Dieu vouloit
es tirer , contre leur efperance , de la necelïité où ils ,

efioient; 5e pour celaiairc fortir unefOurce de cet-
te roche. Ces paroles les étonnerent, parce qu’ils
crurent u’illeur faudroit tailler cette roche: 8e la»
foifôe la aflîtude du chemin les avoit rendus il foi-
bles u’ils cuvoient a peine le foutenir. Moire
fi-apa a roc cavecfaverge; à l’infiant mefme elle
r: fendit endeux , 8e il en fortit en tres-grande
abondance une eau tres-claire. Leur furprife ne-
fut pas moindre que leur joye; ils en burent avec

F 6 * plaifir ,

108,
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plaifir, 8c trouverent qu’elle avoir une douceur tres-
agteable , comme citant une eau miraculeufe ô: un
prefent qu’ils recevoient de la main de Dieu. Ils lu
offrirent des facrifices en aâion de graces d’un à
grand bienfait , 8e conceurent de la veneration pour
Molle qu’ils v0 Yoient ellre fi cheri de luy. L’Ecri-

turc (aime ren un témoinnage de cette promelle
que Dieu avoit faiteà Moïfe qu’il fouiroit de l’eau

d’une rochc., »
CHAPITRE Il.

le: Amaieciterdedarent[agathe aux Hebrenx, qui
rempartentfûreux une fra-grande vitriol)? , flua la
conduite de Jqfité,enfitite de: ordre! donneLpar 1mi-
fi Œ’ par un effet defi’: priera. Il: arriventà à!

’ montagnede 67m..

LA reputation des Hebreux , qui le répandoit de
toutes parts , jetta l’effroy dans l’efprit des peu-

plçsvoifins. Ils s’entr’exhorterent a les repoulTer, 8e

mer me s’il (e pouvoit a les exterminer entierement.
Comme les Amal’ecites , qui habitoient en Edom au
en la villede Petra Tous le ouvernemenr de divers
Rois , efloient les plusvaifians de tous , ils el’toient
aulllles plus animez pour cette guerre. Ils envo e-
rem des Ambafiadeurs aux nations les plus proc es

a, pour les porter à l’entreprendre. Ils leur reprcfen-
a) terent ,i qu’encore que ces étrangers qui s’appro- t
n choientde leur a’isen fi grand nombre fiillènt des
a: firgirifsquin’e oient fortis d’ pre que pour s’af;

a: franchir defervitude , il ne a oit pas neanmoins
a) les méprifer 5 mais les attaquer auparavant qu’ils (e:

i a) fortifiaflentdavantage; 6e qu’en ez de vanité de
a: ce qu’on les bifferoit en repos ils commençalllentj
a: les premiersaleur declarer la guerre: Qre la plu-
u dent: vouloit qu’on s’Oppofai’t promtement à cette

’ Fuir:

s

v

r
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uiflànce nailfante, 8c u’on les attaqan dans ledea a

en, fans attandre qu’i s fe rendifiënt plus redouta- si
bles par la prifé de quelques riches 6e uill’antes vil- n
les, puis qu’il cil plusfaciled’éviter le anger par une se
figeprevoyance, qued’enfortirlors que l’on y cit N
une loistombe’. Ces raiforislesperfuaderent, 8c ils se
refolurent d’un commun confentement de marcher
contre les lfraëlites. Mo’ife , qui nes’attandoit a rien

moins ne d’avoir une fi ande guerre fut les bras ,
v0 am es fiens effra ez ’un peril fi impreveu, 6c
de aneeeflitéoùils etrouvoient de combattre des
ennemisfort aguerris 5c pourveus de toutes chofe:
lors u’eux-mefmes rafloient de’pourveus de tout,
lesexîrorta de fe confier en Dieu, puis que e’elloit a
par fon commandement 8e avec fun alfrllance qu’ils’n
avoient preferé la libertéà lafervitude , a: furmon- a
te’ tout ce qui s’efioit oppofé à leurretraite 1; Leur a
dit de ne penfer qu’à vaincre ,’ fans fe perfuader que w

l’abondance, oùeiloientlcs ennemis de toutes les a
chofes neceffaires pour la guerre, leur donnafl de l’a- a
vantage fur eux , parce qu’ayant Dieu de leur collé a
ils ne pouvoient douter qu’ilsne les furpal’fallënt en H
tout après , avoir éprouvé la force invincible defon- u
fecours en des occa ions plus perilleufes que la guer- n
re mefme, puis-que dans la guerre l’on n’a a coma u
battre que contre des hommes ; au lieu que s’ef- a
tant vcus tantoil enfermez de la mer a: des mon- a
raguesv, 8e tantoltprellsà mourir de faim 8e. de N
foif, Dieuleur avoir ouvert un chemin autravers u
des eaux, à les aveindrez par divers miracles de st
l’extremité oùils elloient. Et enfin il ajouta qu’ils a
devoient combattre d’autant plus courageufement a
Ens’ilsdemeuroientvitîtorieux ils (encuveroient n

ns une heureufe abondance de, toute forte de m
biens. Apre’sles avoir animez par ces aroles il af- se
fembla tousles chefs 6c les principaux es Ifraëlites ,
leur parla encore en genera 8c en particulier,recom-.

l F 7 menda.
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manda aux jeunes d’obeir à leurs anciens , 6c à
ceux-cy d’execurcr ponëtuellement les ordres du
General. Ainfi cet admirable conduûeur du peuple
de Dieu , les ayant remplis de l’efperanee d’un heu-4

reux (mais, ô: fait confiderer ce combat comme
devant mettre fin à tous leurs travaux , ils concen-
rentuntcldelird’en venir aux mains qu’ils le prefl
ferent de les mener contre leurs ennemis , afin de
ne ralamirpas leur ardeur par un retardement qui
ne leur pountoit eûre que preiudiciable. ll choifit
deroute cette grande multitude ceux qu’il jugea les
plus propres pour le combat, a leur donna pour
General 105m; fils de Navé , de la rribud’Ephraïm,

qui efioit un homme de tres-grand merite : Car ou-
tre qulil n’efloir pas moins judicieux que vaillant ,
cloquent, 8e infatigable au travail , la picté dans
laquelle Moife l’avoir élevé le fignaibit entre tous

les autres. Maille ordonna enfuit: quelques troupes
pour empefcher les ennemis de le faifir des lieux
d’où fon armée tiroit de l’eau , 8e en laura d’autres

en plus grand nombre pour la garde du camp , des
&mmes , des enfans , 8c du bagage. Lors qu’il
en: ainfi difpofe’ toutes chofes, les lfraëlites paire-

r rem la nuiâ fous les armes , 8c n’attandoient que
t lefignal de leur Gmeral’iôc l’ordre de leur capitai-.
" ne pour attaquer les ennemis. Moife la alla arum.

touteentiere à inl’truire 10qu de ce qu’il avoit à-
fiure dans cette grande iourne’e.. Et quand le jour.
lut venu il l’exhorta à s’efforcer de répondre par
(es aâionsà l’efperance u’on avoit conceuë de luy , ,
a: de s’acqucrir par un lCllICUX fucce’s l’el’tlme 8e.

l’aHeâion des foldats. Il parla auflî en particulier
auxprincipnux chefs , 54 en general à toute Par.
mec pour les exciter àbien faire- Et aptes leur avoir
donné tousvces ordres il les recommcnda à Dieu-
&àla conduitedc J ofuc’,, ô: fe retira fur la mom-
trogne.

r .. AMI-i»
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A’ufiaoâ les armées en vinrent aux mains avec

nuceXtïêmeardeur de part 81 d’autre? 8c comme
les chefi n’oublierent- rien pour les animer , le com-
bat fut tres-Opiniaflre. Moire deibn collé combat-
toit par fes rieres 5 a: ayant remarqué que lors que
fis mains e oient élevées vers le ciel les liens citoient
viâorieux 5 5c qu’au contraire quand la lafiltudele:
contraignoit de les abaiITer les Amalecites avoient
l’avantage 5 il pria Aaron fou frere d’en foutenir
une , 8c Un» [ou beau-frac, qui avoit (poule Mai
rie f a (beur , de foûtenir l’autre. Ainfi les lfi’nëlitesu

demeurerenêplcinementvictorieux5 ô: il ne feroit
pas relié un tu! des Amalecites fi la nuiâ qui fur-
vint n’eufl; donné moyen à une partie de r: fauve: a.
la faveur des tenebres.

Nos anceilres n’ont’iamais gagné une plus cele-
breviétoire, ny ui leur ait el’ce’ plus avanta cule;
parcevqu’outrela g cire d’avoir fitrmonté de Ë puifÏ

fans ennemis, a; fierté la terreur dans le cœur de tou-.
tes les nations voifines , auxquelles ils ont toujours
depuis cité redoutables , ils fe rendirent maint-es du»
camp des Amalecites, &remporterent tant en ge-
neralqu’en articulierdefirichesde ouilles, qu’ils-
pilèrent , umanquement oùils ient de toutes
chofcs. dans une extrême abondance. Car ils gagne-
rent une tres-grande quantitéd’or 6e d’argent , de:
vaieraux d’airain propres à toutes fortes d’uranes,

des armes avec tout l’equipage dont on fe fert a la
guerre tant pour l’armement que pour la commodi-
te’ , des chevaux , a: neralement toutes les choies
dont on a beféin clarifie: armées.

Voilà quel fut l’évenement de ce grand com-
bat; &il rehauflade telle forte le cœur des lfitaëli-
tu , qu’ils crûrent que deformais rien ne leur feroit:
impoflîble. Le lendemain Moïfe commanda de dé-
pouiller les morts , 8c de ramaiTer les armesde ceux
quis’en citoient fuis, diflribua des recompeniës a

ceux.

r le;
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ceux qui s’efioient fignalez dans une fi grande oeca-"
fion, 8c loüa publiquement la valeur 5c la condui-
tede Jofué, à qui toute l’armée rendit en mefinc
temps par fes acclamations le glorieux témoigna:

e deu a fa vertu. Mais ce qu’il y eut de lus extraorà
gulaire dans une fi illuflre victoire, fât qu’elle ne
coûta la vie à aucun des lfra’e’litcs , quoy que le car-.

nage qu’ils firent de leurs ennemis fut fi grand,qu’on

ne pût conter tous les morts. Moire clava un au-v
tel avec cette infcription AU DlEU vamoyaun,
offiit deflhs des facrifices, ô: prcdit que. la nation
des Amelccites fieroit entierement détruite. , par-
ce qu’encore que les Hebreux ne les enflent jamais
oflëncez , ils avoient elle fi injufies ôefi rinhua
mains que de les attaquer dans un defèrt ou ils
manquoient de toutes chofes. Il fit enfuite un fef.
tin à Jofité pour témoigner la joye qu’il avoir
de (a viétoire : tout le camp retentit en mefine.
tempsde cantiquesala louange de Dieu; ,8: qpel-
ques jours le pallèrent ainfi en (elles 8e réjoui au-
ces. -

Apre’s queles Hebreux eurent repris de,.nouvel«
les forces par ce repos, l’armée continua à marcher.
en tres-bon ordre 8c beaucoup plus belle qu’elle n’a-,
voit ef’te’ jufilues alors, parce que les armes qu’ils.

avoient gagnées fur leurs ennemis ayant elle don-
nées a ceux qui n’en avoient point , il. fc trouva.
beaucoup plus de gens armez qu’auparavant. Ainfi
ils arriverent trois mois depuis dire fouis d’Egypte .
5.13 montagne de Sima fur laquelle Moire avoit vû.
talât dechofes merveilleufcs auprès de j ce buifllonw

au me;
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CHAPITRE III.
Regard beau-pers de Moi]? le vie»! trouver» C9" 119 l

donne d’excellem avis.

R Aguel beau-pue de Moïfe ayant appris ces heu- l 1 l le -
reux fuccés vint le trouver out en louer Dieua- 5x04.

vec luy, 8c voir Sephora fa Elle 8c (es petits-fils. "le
Mo’ifè en eut tant de joye qu’il offrit un factificeà k
Dieu , 8c fit un fefiin à tout le peuple aupre’s de ce
buillbn qu’il avoit veu tout en feu fans en eflre con,
filmé. Aaron avec RagueUk toute, cette rancie
multitude chanterent d’une commune-voix ,. ans ce,
fefiin , des hymnes en l’honneur de Dieu qu’ils benif-

fluent comme l’auteur de leur liberté &deleurfa-
lut. Ils publierent auflî les louanges de Moïfe , à qui L
ils reconnoiiToîent devoir après Dieu tant de glo-

c rieux 8e d’heureux fucce’s , 5e lequel celebra par des, A

cantiques la gloire que mentoit ’arme’e, 6e parti-
culierement Moïfe, à la fige conduite duquel en:

efioit’fi obligée. 7Raguel remarqua le lendemain que Moïfe efioit
accablé de la multitude des affaires , parce ue tous

. s’adrefibient a luy pour terminer leurs diélerens à
cauf e qu’ils l’en croyoient lus ca able ue nul autre;
8c u’ils efloient fi perfuadez de on deËntereflement k
&(de (on amour pour la jufiice, que ceux mefme b
qui perdoient leur calife le foudroient fans murmu-
rera Il ne voulut point alors luy en parler de peur de
troubler la joye qu’avoir ce peuple d’efire jugé par
leur admirable conduâeur. Mais quand il fe fut retiré
en particulier il luy confeilla de choifir des perfonnes

’ fur qui il pull Fe repofer pour connoillcrcdes matieres
moins importantes , 8c de fe referver pour celles qui

. regardoient le falut du peuple dont luy feul pou-
voit foutenir le poids. Ainfi, ajouta-nil], puisque

A . vous
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vous n’ignorez pas quelles (ont les gracesdont Dieu.
a.voulu vous favorifer, ô: qu’il s’efi fervi de vous
pour tirer ce peuple detant de perils , Taillez aux au-

» tres à docider les difforma qui arriveront entre les
,, particuliers, 8c employez-vos tout entierafervir
fi Dit-u , afin devons rendre encore plus capable de les
,, allilter dansleurs plus importans befoins. J’emme-
,, rois auflî à propos qu’après avoir fait la reveu’e’ de

,, toutes vos trou vous les diflribuaflîez en divers
,, corps de dix mi ehommes , a chacun dchuels vous
,, donneriez des chefs; 8c ne ces corpsfirllènt divife’z
,5 en des regimens demille mmes, ô: de cinq cens
,, s 5 ô: ces regimens en des compagnies de cent
,,. hommes, 8: de cinquante hommes; à: ces compa-
,, ries endesefcouâdes de trente , de vingt , à: dedix.
,5 arrimes , commandées par des officiers qui auroient
,, des-noms cortfornwsaunombredes gens uifetoient
,, fous leur char ., Œantaux Juges, il audroit les
,, choifir entre es plus gens de bien 8e delavertula.
,, plus reconnue pour deciderlèsdiEerexuordinaires;
,,’.& lors qu’ill’e remontrera ds affaires plusimpor-

,, tantes, on pourra les renvoyer devant lesPrincesdu.
,, peuple. (fie s’il s’en trouvoit quelques-unes plus
,, difficiles 8c qu’ils ne pûflcnt pas refondre , vous vous

,, en relaverez la connoilrance. Par ce moyen la ju-
,, fiice fera rendue a tout le monde , rien ne vous em-
,, pelehera d’implorer continuellement le fecours de
,, Dieu , 8c vous le rendrez de plus en plus favorable à
,, vofire armée.

r Moire n’approuval pas Feulement ces conleils de
Raguel 3 mais il dit en pleine allèmble’e qu’ilen CF
toit l’auteur, 8c luyen donna-toutcla gloire. lll’a
ainfi rapporté luy-mefme dans les Livres faims ,
tant il citoit éloigné de vouloir ravir aux autres
l’honneur in leurcfloitdeuv, actant (a vertu l’éle-
voit au de us de ces detauts fi ordinaires aux horn-
me: , comme nous en verrons ailleurs diverfes preu-

’ Ves..
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Yes. Il allèmbla enfuit: tout le le pour l’avenir
qu’il s’en alloit traiter avec Dieu urla montagne 5-
leur dit qu’il efperoit de leur rapporterde nouveaux
té ’ de (encartent: bonté poursuit, 6c leur
c d’avancer leur camp le plus presqu’tls
pommier-t «la management du: pas proche de
cette MueWflé aquiüsdtoimmdcvablcsde:
tout leur bonheur... ’ ’

CH.AP1T&l-1V..
Moi]? traite avec Dfenfur la mflesùe,

rapporte au; peuple dix Compta?! t que Dléu
leur fit ail-01’ entendre defltpropre barbe. Muffin-
fom’ne’fitr la montagne fait il rapportait: Jeux Tan

blet de la 19, C9" ordonne aperçût de la [on le.
Dieu de confirait? un Tabernacle.. .
Amontagne de Sina,qui façade minuteur tou- n
ces celles de ces provinces , cit fi pleine de rochers 53mg

efcarpezde tous collez, que non feulement orme 19.4
peut y Monter fansbeaucoupde ’ lue; maisonne
fiauroit la regarder fans quelque yeur : Et comme
la créance commune en que Dieuyhabite , ce lieu

aroilt redoutable 8e inaccellîbl’e.w Aprésque Moï-
e’ y au allé , les Hebreux ne manquerent pas d’obeïr

au commandement qu’il leur avoit fait d’avancer

leur camp influes au ied de cette montagne; 6e
ils elloient tous remp is de l’efperance des faveurs
qu’il leur avoit promisdeleur obtenir de Dieu. En
attandant fOn retour ils obfervoient l’ordre qu’il
leur avoit donné pour s’en rendre dignes. Ils vé»

curent dans une grande continence a fe fepare-
rem durant trois jours de leurs femmes, 8c les fem-
mes de leur collé fë vêtirent avec leurs enfans mieux.

r qu’a l’ordinaire, 8e palferent deux jours en filles.
8;. en fefiins; mais des fellins accompagnez de;

- priercs.



                                                                     

134 ’Hrsroln ors Jung.
riens continuelles qu’ils faifoient à Dieu afin qu’il

uy pâli de bien recevoir Moïf e ,, 8c de leur envoyer
par luy les graces qu’il leur avoit fait efp erer. Le ma-
rin du troifiémc jour on vit avant le lever dufoleil
ce qu’bn n’avoir jamais iufques alorsveu dans le
monde. Le ciel efiant ficlair &fi ferein qu’il n’y pa-
roiiToitpasle moindre nuage , unenuée couvrit tout
le camp des lfraëlites 3 un vent impétueuxaccom-
pagne d’une grande pluye produifit un tres-grand o-
rage 5 les éclairs fe fuivirent de fi prés qu’ils [l’ébloui-

rent pas feulement les yeux; mais ietterent la ter-
reur dans les efprits ; 5: lafoudre qui tomboit avec

..un étrangeqbruit marquoit la.prefence (le Dieu. Je
-laifie à ceux quiliront ce a en juger comme ils vou-

dront; mais j’ay efie’ 0b ige’ de rapporter cequej’en

. av trouvé écrit dans les Livres faims; Une tempef-
te fi extraordinaire 8e un bruit fi épouvantable-
ioints à la ereance commune que Dieu habitoit fur

w cette montagne étonnerontfifort les-Hebreuæqu’fls
n’ofoiemr fortir de leurs tentes. Ils creurentque
Dieu avoit dans fa colere fait mourir Maille , ée
qu’il les traiteroit de la mefme forte. Lors qu’ils
alloient dans cette fra eur iis’virenttarriver Moïfe
tout rempli de maiei’te ,.; 6c tout éclatant de gloire.
Sa prefence bannit leur triflefle ,. odeur fit conce-
voir de meilleurcsœfperancesr Mais ellene diifipa
pas feulement les nuages de leurs efprits; elle dim-
pa auflî ceux qui auparavant obfcurcilToient l’air:
il reprit fa premier-e. fercnite’; 5e ce grand Prophe-
te apre’s avoir fait aiTemblcr tout le peuple pour ’in-

former des commandemens qu’il avoit receus de
Dieu, 6c choifi un lieu élevé d’où chacun le pou-

,4 voit entendre leur parla en cette forte’:..sDieu nes’efl
,, pas contenté de me recevoir d’une maniere digne
,, de (on infinie bonté , il a voulu mefme honorer
n voflre camp de (a prefence, 8c vous prefcrire par
,,,mon.cntremiferunc maniere de vivre la plus heu-

reufe -

Raye-auna."-
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genre qui: puiflè imaginer. Je voustonjure donc et
par luy-mefme , 8c par tant d’œuvres admirables et;

u’il a faites en voûte faveur, d’écouter avec le re- t:
fixer que vous luy devez ce qu’il m’a ordonné de et
vous dire, fans vous arrefler à la baflèfie de celuy se
dontilavoulu le fervir ou: ce (nier. Ne confiderez "
pas que ce n’efl qu’un homme qui vous parle: mais et

elfezplul’coflaux avantââes que vous recevrez de "
laobfervation des comma emens que je vous a - ii
porte de la part d’un Dieu, .6: reverez la majeÆe’ "
de celuy qui n’a pas dédaigné de le fervir de moy "
pour vous-procurer tant de bonheur. Car ce n’efl ’i
pas Moïfe ls d’Amram 8c de Iocabel qui va vous "
donner ces admirables preceptes : C’efl: ce Dieu "
mutapuiKmt qui pour vous aEranchir de captivité "
a changé en fang les-eaux du Nil: Œi aabatul’or- "
êŒuil des Égyptiens en les frapant detant dediver- "
es playes: vous a ouvert un chemin àtravers N

la mer: Qi a raKafiévoilre faim parune nourriture ’i
defcendüe du ciel , 8c quiadefalteré voflrefoif par **
l’eau qu’il a fait fortir d’une roche. C’eil luy qui ’i

a mis Adamen oilëffiondetout ce quela terre 61’. la "
mer font capab deproduire: (hiiafauve’ Noé au "
milieu. des eaux dufdelu e: qui lors qu’Abraham ti i
l’auteur de nollre racee oit errant St vagabondluy ’i
a donné laterrede ChanaameQia fait milite lfaac ’*’
d’un pere 8c d’une mer: qui n’elloient lus en âge D
d’avoir des enfans: Qi a donné àJaco douze fils (i
tous fi accomplis en toutes fortes de vertus: Qi a "
mis entre les mains de Jofeph legouvernement de "
toute I’E vpte: Etcnfin c’efi’luy qui vous fait au- i’

jouulîhujgla faveur de vousdonner ar moy (es com- "
mandemens. (me fi vous les 0b ervez religieufe- ”
ment 8c les referez à l’amour que vous portez aves i’
femmes 8c avos enfans, il ne manquera rien à vof- ."
tre felicite’ : la terre fera toujours fertile pourvcus , li
8c la mer toujours tranquille : vous ferez riches e:

’ en i
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’,, en enfans, 6e redoutables à votennerm’s levons
,, en parle avec diluante: carj’ayeflzc’fi freluche: que
n de voirDicu: J’ay entendufa voiximnortelle; 8e.
,, vous ne pouvez plan douter qu’il ne vois-aime,
,, 8c qu’il neveuilie rendrefoin devoflrepofierite’.

Infime de ce ’fcows Moire fit avancer tout le

Idreeux-mefmes la voix deDieu, 8c approximeriez
a rapt: bouche hmm ,. afin’dc’iz’em
afiàbnr pasl’autorirë, s’ilsne les recevoientqmrpae
le mi nillere d’un homme. Ainfi ils clivent rouanne.

’ voixduciel quilleur parloitrres-difiinânmfienu
tendirent les preceptesque Moïfe leur dormdepuis
écrits dans lesdeuoc tablesdela boy. Il ne m’efl pas
permis d’en rapporter les propres paroles: mais je

I vay enrapporrer lesiëns. l ’
and; le Commandement. u’iln’yaqu’mDieu’, ce

la). I

En
2 I ’ A de lapropre henriade DieuquMoïfileluy

qucluy (cul doit mandore. A
- Il. Q’ilnefimadorerlulvefilemlâlnueeæam

cm animal.
111. m’a ne faut pomtjurerehvaînleuom

e Dieu. »1V. Qu’il nefmpoofinerparanemouwau
ge la (aimé a: le squasdufl’eprie’mn

jour. .V7. ng’ilfaut honorerfon pæan fa me. -
V I. Qu’il ne fautpointeœmietnede meurh

tre.
V I I. Qu’il ne sur point commettre d’adul-

(CIT;
V111. - Œil mâtupoinedérober. I
lXæ (En ne faim pompeur de faux t6.

mdgnage. v l *X. (En ne au: d’aimer mechofkquî
ap ardenneamyt "

IepeuplenpœrsavoirœccucesCommndanm

avoit

peuple avec leurs flemmes de lmmfias parurerie -

-np-rvnnrn-.n--nn-a-:.-ugnangnan-un



                                                                     

Lulu! 1H. Canut". 1V. 137»
avoit dit, le retira avec joye. Lesjours faivansils. ’
allerentdiverfesfois trouver Moïfe dans fa rente pour
le prier de leur obrenirde Dieudes loix par: fervir a
la police à: au reglcmentde la il le leur

omit 8c l’exemra quelque temps après comme
je le diray ailleurs , ayant rcfolu d’écrire unlivre à
part fur ce fujet.

Qœkju: tempsapre’s Moïfe retourna (in la mon- , ,4.
tagne &ymonmalaveuëdetoutle peuple. llyde- En;
meura quarante jours : à: ce retardement les mit 24.
dans maures-grande peine , dont la crainte qu’ils a-
voient qu’il ne luy full arrivé quelque mal elloitlaï
principale caufe. Chacun en parloit diverfement;
Ceux quine l’aimoient pas difoient que les belles l’a-
voieutdevore’ : D’autrœ s’imaginoient que Dieu l’a-

voir retiré à luy: &les plusfa limoient entreces
deux opinions, confidemnt l’une lemalheur

i peut arriver amusies hommes; 8c fe confolanr
dans la me de l’autre qui leur paroillbit plus con-
forme à. la vertu deMoïfe. Mais danslacreance ou
ils citoient de ne pouvoir jamaistrouvcr un tel chef
8e un fi puiilânt proteâeur, leur douleur efl’oir ex-
trême, parce qu’ils ne voyoienr aucune efpcrance
qui l’adoucifl: 8c ilsn’oferent decampcr a caufeque
Moïfe leur avoit ordonné de l’atteindre en ce mefme

lieu. Il revint enfinau bout de quarantejours, fans
avoir durant tout ce temps eflefoûtenu paraucune
noeudturr: humaine; à: (a prefenoe les remplitde
joye. Il les affina du foin que Dieu continuoit de
prendre d’eux ; les intimant de eequ’il luy avoit com-
mandé deleur faire fçavoir trumham la maniere dont
ils le devoimt conduire pour. vivre dans un alitait
bonheur; 8c leur dit qu’il vouloit qu’ils cntun
Tabemade, dansloquelildefcendroit dois, Exod-
a: qu’ils porteroient avec eux, afin de maïeurs 36-
obligezdel’envoyer confiritcr fur la montagne de Si-
am, pareequdorsqn’ilrempliœitcc Tabernacle de

a
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’ fa prefencè il y recevroit leurs vœux 8c écouteroit

115.
land." "
35-

vExad.
3 6-.

leurslprieres. Il leur fit entendre (clou ce que Dieu
luy-mefme le luy avoit montré , de quelle forte de-
voit dire conflruit ce Tabernacle, qui efioit comme
un temple portatif; 6c il les exhorta a ne point per-
dre de temps oury travailler. Il leur ptefenta en-
fuite deux Ta les dans lefquelles Dieu avoit gravé
de fa propre main les dix Commandemens dont il
cil arlé cy-deflus; 5e il yen avoit cinq dans chaque

rab e. * ’’Ceclifcours joint àleurjoye du retour de Moire
leur en donna à tous une fi grande qu’ils fe prelToient

. pour contribuer a la conflrué’rion du Tabernacle, 5c
offroient pour cela de l’or , de l’argent , du cuivre ,
d’un bois incorruptible, du poil de chevre, des peaux
de brebis dont les unes efloient blanches , les autres
de couleur d’hyacinte , de pourpre 8c d’écarlate , des ’

laines teintes de ces m’efmes couleurs , 8c du lin tres-
fin. Ils donnerent auflî de ces pierres précieufes
qu’onenchaflè dans de l’or 8c dont l’on a accoutumé

de a: parer , 8c quantité d’excellens parfums.
Aprés que chacun eut ainfi contribué à l’envy

tout ce qu’il pouvoit donner, 8c quelques-llmmef-
me plus qu’i s ne pouvoient , Molle fuivant le com-
mandement qu’il en avoit receu de Dieu prit des
perfounes fi capables de travaillera cet ouvra e,
quequandtout epeu leauroiteulaliberte’d’en ai-
se le choix il n’auroit ceujetterles yeux fur de plus
habiles. Nous voyans encore leurs noms dans les
faintes Écritures, (gavoit Beuleeldela tribu de Ju-
da filsd’Uron 8c de Marie (beur de Moïfe, 8c E546
filsd’lfamachdela tribu de Dan. Le peuple témoi-
gna tant d’ardeur pour cet ouvrage, 8c ofiiir avec
tantdejoyefon travail 8c (on bien, que Mo’ife fut

’ obli é par l’avis mefme de ceux qui en avoient la
con. uite, de faire publierafon de trompe qu’il ne
falort plus nenapporter, parce qu’on n’avcît as

be ou)

en 5-... a a a z.-

7*).
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bcfoîn de davanta . On commença dontaytra-
vailler felon le de ein ô: le modelle que Dieuluy-
mefme en avoitdonné à Moïfe, qui marqua aulli e
nombre des vaillèaux facrez qu’on devoir mettre
dans ce Tabernacle pour fervir aux facrifices. (Âne il.

i les hommes témoignerent leur liberalité en cette
rencontre, les femmes n’en firent pas moins pa-
roillre en ce’qu’elles donnerent pourles veilcmens
des Sacrificateurs ôt pour les ornemens necefibires
pour celebret les louanges de Dieu avec pompe 8x".
magnificence. ’

CHAPITRE V.
Defcription du Taâa’mule.

T Otites chofes cflant ainfi preparées , 5c les vaif-
feaux d’or 8c de cuivre , lesdivers ornemens ,

5C les habits pontificaux ellant achevez ,Moïfc , au
prés avoir fait fçavoir qu’on fef’teroit ce jour-la , 6c

que chacun felon fou pouvoir offriroit un facrificc à
Dieu , fit allèmbler le Tabernacle en cette forte. Il
ordonna remierement l’enceinte au milieu de la-
quelle il evoit ellre dreife’ , ô; la fit de cent cou-
dées de loua , 8c de cinquante de large. Il y avoit de
chaque co é fur la longueur vingt colomnes de.
bronze , 8c dix dans le fond fur la largeur , dont cha-
cune avoit cinq coudées de haut. Leurs corniches ef-
toienr d’argent , avec des anneaux aullî d’argent:
leurs bazes qui ciloient de bronze doré avoient de

l longues pointes au deffous pour enfoncer bien avant
dansla terre, 5c ces pointes efloient femblables à cel-
les qu’onpmet au beur des iques. Il y avoit au basde

’ chaque colomne un clou e cuivre dont ce qui fortoir
hors de terre avoit une coudée de haut , 8c on y artef-
toit des cables qui paffoient dans ces anneaux pour ef-
tte attachez au roidi duTabernacleôcl’afiërmir contre

la
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la violence des vents. Un grand voile delin tres-fin
tendu à l’entour depuis les corniches iufques aux ba-

zes enfermoit comme un mur toute cette enceinte.
Voilà quels eiloient les deux collez 8e le fond.

Quant a la face de cette enceinte elle efioir aufii de
cinquante coudé es 5 8c on huila dans cette étendue u-
ne ouverture de vingt coudées pour fervir d’entrée.
Il y avoit a chu ue collé de cette ouverture une dou-
ble colomne de ronze revel’tuë d’argent, excepté la

baze z 8c cettedouble colomne elloit accompagnée
au dedans de l’enceinte de trois autres colomnes dif-
parées de chaque collé en droite ligne 5c en diilance
proportionnée pour former un vefiibule de cinq
coudées de profondeur , qui efloit tendu , comme le
relle de l’enceinte , d’unvoile de lin. Un autre voile
de vingt coudées de long ô: de cinq de haut pendoit
furvl’entre’e 8c lafermoit. I-l efloit tillu de lin de cou-
leur de pourpre 8c d’hyacinte , 84 reprefentoit diver-
fes figures, mais nulles d’aucun animal. Il y avoit
au dedans du veilibule un grand vaifleaude cuivre
fur unebaze de mefine metail , oilles Sacrificareurs
prenoient de l’eau pour laver leurs mains ô: pour ar-
roi-cr leurs ieds.

Moïfe t mettre le Tabernacle au milieu , 8c en
tourna l’entrée vers l’orient afin que le foleil à fou le-

ver l’éclairail de (es premiers rayons. llavoit trente e
coudées de long , 6c douze de large. Un de fescoflez
regardoit le midy , un autre le feptentrion , se le
fond regardoit l’occident. Sa hauteurefioite’galeà
fa largeur. Chaque collé efloit compofé de vingt.
planches de bois debout taillées à angles droits , dont
chacune ciloit large d’ une coudée à demie 5c é nil

fe de quatre doigts. Elles citoient t0].qu reve UE8
de lames d’or , ô: il y avoit au dehors de ch: e plan-
che deux verrouils, l’un en haut , l’autre en as , qui
pailbient l’une a l’autre au travers de deux :uI- v

encan dont l’un tenoit à l’unedc ces planches, 8c.

. l’autre

à

mutina. WMIÉML
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l’autre al’autrc. Le tollé de l’occident , qui ciloitle

fond du Tabernacle , citoit compote de fix pieees de
bois dorées de tous collez , 5c fi bien jointes qu’il
fembloit que ce n’en full qu’une. On voit par le de-

nombrement de ces pieces qui compofoicnt chacun
des collez qu’elles revenoient toutes enfemblc au
longueur de trente coudées ; car il y en av oit viner ,
8c chacune d’elles avoit une coudée 8e demie de ar-

» e. Mais pour ce qui regarde le fond du Tabernacle ,
fis fix pieces dont nous avons parlé ne revenoient

u’a neuf coudées , 8e on y en joignit une de chaque
cette de mef me largeur de de mef me hauteur que les
autres, mais beaucoup plus épaules, parce qu’el-
les devoienr dire mifes aux angles de cet édifice. Au
milieu de chacune de ces pieces il y avoit un piton
doré , 8c ces pitons citoient placez fut-unemciinc
ligne en telle forte qu’ils s’entreregardoient tous.
De gros baflons dorez de cinq coudées chacun de
long entroient dans ces pitons, ô: ioigno’ienttous
ces ais enfemble parce que ces ballons s’emboitoient
les uns dans les autres. (gant au derrieredubaflb
ment , outre les verrouils dont j’ay parlé qui arc
refloient ces lanches, il citoit affermi parle moyen
d’un baflon Sore palle comme les autres dans autant
d’anneaux u’il y avoit de pieces de boiszles extre-
mitez de ce aflon citoient entaillées comme les ex.
trcmitez de ceux qui aficrmiffoientles deux collez:
8c toutes les extremitez venant a fe croifer aux an-
g] es du bafliment s’emboitoient les unes dansles au-
tres , 8c entretenoient de telle forte les cofiez du Tek
bernacle qu’il ne pouvoit efire ébranlé par l’impe-
tuoficé des vents.

Quant au dedans du Tabernacle , (a longueur ef-
toit réparée en trois parties de dix coudées chacu-
ne: ôc a dix coudées du fond en avant on avoit tiref-
f6 quatre colomnes de mefme matiere a; de mef-
me forme, dont les "bues citoient toutes fcmbla-

G 2 blcs
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blcs àcellcs dont nous avons arle’cy-deffus t. 8c elles

alloient placées en égale di ance entre elles. Les
Sacrificateurs pouvoient aller dans tout le relie du
Tabernacle , mais quant a l’ef pace qui citoit enfer-
mé entre ccsquarre colomnes , c’elloit un lieu inac-
ceffible au uel il ne leur efloit pas permis d’enter.
Cette divilion du Tabernacle entrois parties citoit
une figure du monde. Car celle du milieu efioit com-
me le ciel où Dieu habite z 8c les autres qui n’elloient
ouvertes qu’aux (culs Sacrificateurs reprefentoicnt
la mer 5c la terre. On mitàl’entre’ecinq colomnes
d’or parées fur des baies de bronze , 6c on rendit
fur le Tabernacle des voiles de lin de couleur de
pourpre, d’hyacinthe, 8c d’écarlate. Le premier
de ces voiles avoit dix coudées ’en quarré , 8c cou-
vroit les colomnes uifeparoient ce lieu fi faim d’a-
vec le telle, ,afinll’en oiler la veuë aux hommes.
Tout ce temple portoir le nom de Saint : mais l’efpa-
ce enfermé entre ces quatre colomnes citoit nom-
me le SAINT DE s SA IN r s. Surcevoiledont
îe viens de parler elloient figurées toutes fortes de
fleurs 8c d’autres ornements qui qubelliflent la ter-
re a l’exception des animaux. Le (econd voile ef-
toit femblable au premier tant en (a maiierequ’cn
fa grandeur, [a tifrurc, 8c (es couleurs. Il citoit
attaché par le haut avec des signifies , se defcendoit
8K couvroit iufques a la moitié les cinq colomnes

ui elloit le lieu par où entroientles Sacrificateurs.
il y avoit fur ce voile un autre voile avec des an-
neaux au travers defquels pafÎoitun cordon pourle
tirer , principalement les jours de fefle , afin que le
peuple fifi voir ce premier voile qui citoit plein
detant edivcrfesfigures. Dansles autres jours, 8c
fur tout lors quele temps n’efloit pas beau, ce (a-
coud voile , qui citoit d’une eilolTe propre à refif’ter
à la pluyc, citoit tendu par demis l’autre pour le con-
ferve: : à: l’on a encore obfcrvé depuis la confitu-
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(lion du temple de mettre un femblablc voile à
l’entrée.

ll’y avoit outre cela dix piecesde tapiiTerie dont
chacune avoit vingt-huit coudéesdelong, &qua-
tre de large. Elles citoient attachéesfi proprement
avec des agrafes d’or , qu’il fembloit qu’elles nefai-
fluent u’une (cule piecc.-Ellcs fer-voient à couvrir
tout le au: 8c tousles collez du Tabernacle; ôtil
ne s’en taloit qu’un pied qu’elles ne touchaiTent à

terre. Il y avoit aufli onze autres pieces de la mefme
largeur, mais plus longues : car elles avoient cha-
cune trente coudées de long. Elles ei’toient tiiTuës de
poil avec aura nt d’art que celles de laine , 6c citoient
tenduës au dehors par defihs les autres ieces-de ta-
piflërie qui ornoient le dedans. Elles cioignoient
toutes par le haut, pendoient iufques à terre, 6c

t formoient comme une efpcce de pavillon. Laon-
ziéme de ces ieçes fervoità couvrir la porte. Tout
ce pavillon oit couvert de peaux de chevrc ou:
le préferver contre la pluyc a: les grandes ar cars
du foleil; 8c lors qu’on le découvroit on ne pou-Y
voit le voir deloin fans admiration ,. parce que l’é-
clac de tant de diverfes couleurs faifoit quel’on cro-

I yoît voirlc ciel.

CHAPITRE V1.
qucriptian 44’120ch qui fiât? du»: le Tabernacle.

» E Tabernacle a vaut cité confirait en cette ma- H7.
v niere on fit au I une Arche confacrée à Dieu. Exozl.

Elle citoit d’un bois incorruptible que les Hebreux 37.
nomment Heoron. Elle avoit cinq paulmes de
longueur, trois de hauteur, 8c autant de largeur,
5c citoit entierement couverte, dedans 8c dehors
de lames d’or, en forte qu’on ne voyoit point le

’ bois. Sa couverture citoit fifortementôc fipropre.

G 3 ment
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A ment attachée avec des cram ons d’or u’il ièmbloit

P qqu’elle full toute d’une picce. Il y avoit dans fes
deux plus grands collez de gros anneaux d’or qui
traverfoiem engierement le bois ,. 8c de gros bail
tons dorez qu’on mettoit dans ces anneaux pour
la porter (clou le befoin; car on ne le fervoit point
de chevaux; maisles Levites 8e les Sncrificateurs la
portoient eux-mefines fur leurs é aulcs. »11yavoit
au deflhs del’Arche deux fi ures e Cherubins avec
des ailles felon que Moïfe les avoit veus proche du
trône de Dieu: car nul homme auparavant luy n’en
avoit eu connoiflànce. Il mit dans cette Arche
deux Tables dans lchuelles citoient écrits les dix
commandemens,dont chacune en contenoit cinq,
deux ô: demy dans une colomne 8c deux 8c de-
my dans l’autre :I 8c il mit l’Arche dans le San-
âuaire. .

CHA!ITRE VIL
Defiription de la Table, du Chandelierd’or, éd",

dard: qui effarent dans le Taberpule. r

b4 O’ife mit auflî dans le Tabernacle une Table
femblable à celles qui citoient dansletemple.

de Delphes. Elle avoit deux coudées delong, une
de large, 3c trois paulmes de hauteur. , Les pieds
qui la foûtcnoient citoient quarrez depuis 1c haut
jufques à la moitié; mais depuis la moitié iufques en-
bas ils efloicm entierement femblablcs à ceux des
lifts des Doriens ô: entroient de quatre doigtsdans
l’aire. Les celiez de cette Table efloient creufez
pour recevoir un ornement fait en cordon à jour qui
rcgnoit tout au tour tant en haut qu’en-bas. Il y
avoit au haut de chacun des pieds en dehors un an-
neau pour-pall"er un ballon de boisdoré que l’on en
pouvoit tirer facilement , car il ne [miroit paslfe-

on
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LIVREIII. Cunnrnn VII. 145
Ion la longueur de la table d’un anneau a l’autre,-
mais il ne pailoit l’anneau que de fort peu k il efloit v
(renie en cet endroit pour recevoir un autre baüon »
qui efioit dreflrc felon la hauteur de la Table 8c ar-
reGé par le bas , de telle maniere que ce dernier foû-
tenant l’extremité du premier paflë par l’anneau,
faifoit que ce premier fervoit d’une poignée ferme
out porter dans les voyages toute la Table d’un lieu

a un autre. On la plaçoit d’ordinaire dans le Taberv
nacle du coflé du Septentrion niiez prés du Sanctuai-
re , 8c on mettoit demis douze Pains fanslevain les
uns fur les aunes , fix d’un codé , 6e fix de l’autre,

faitsde pute fleur de Farine. Il entroit dans chacun de
ces pains deux gomors qui eii une mefure dont (e fer-
vent les chreux, 8c qui revient a (cpt coriles Atti-
ques. On mettoit auflÎ fur ces pains deux vafes d’or
pleins d’encens. Au bout de fept jours ô: en ce jour
que nous nommons Sabbat on of’toit ces douze pains
pour en mettre d’autres en leur place , dont je diray

ailleursla raifon. ’
Vis à vis de cette Table du enflé du midy il y avoit

un Chandelier d’or , non pasmaflîf, mais creux par
dedans , du poids de cent mines que les Hebrcux
nomment finehares , qui font deux miens Attiques..
Ce chandelier efioitenrichi de etites boules rondes,
de lys, de pommes de grenage, 8e de petitestaflct
iniques au nombre de foixante 6c dix, qui s’élevoient
depuis le haut de la tige iufques au haut des fept hmm
ches dont il citoit compofe , 8: de quile nombre fe
rapportoit a celuydes feptplanettes. Ces feptbran-
ches répondoient les unes aux autres: il y avoit au
haut de chacune une lampe; de toutes ces lampes
regardoient l’orient 8c le midv. -

Entre la table a; ce chandelier , qui citoit placé en En» a
travers, efloit un petit Autel fut lequel on brûloitdes 3°.
parfit ms en l’honneur de Dieu. Cet autel ui a-
voit une coudee en quarré 6c dewt coudees de

G 4. I haut
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146 Huron: Des Ions.
haut choit d’un bois incorruptible , 8c rcvcflu d’une

lame de cuivre fort maffive. Il y avoit deflus un bra-
fier d’or , à tous les coins duquel choie ut des couron.
nes d’or avec de gros anneaux dans lefquels on af-
foit des halions afin que les Sacrificateurs le pu en:
porter. A l’entrée du Tabernacle efioit un autre Au-
tel couvert aufli d’une lame de cuivre qui avoir cinq
coudées en quarré , à: trois de hauteur. Il efloit en-
richy d’orpar dcflus: 5c au lieu que fur l’autre il y a-

voit un brafier, il y avoit fur celuy-cy une grille au
travers de laquelle les charbons 8c la cendre rom.
boient à terre, parce u’il n’avoir point de pied d’ef-

-t al. Aupre’sde cet aut cfloient des entonnoirs ,. des
hioles, des encenfoirs , des coupes, a: autres va-

ines neceffaires pour le fervicc Divin : de tout cela et:
toit d’un or tres-pur.

CHAPITLL VIHx
Dt: ladin G arum duSunfutw-z ordinaire!»

G de aux duSmain Sacràfutw.

IL faut maintenant parler des veflemens tant des
. Sacrificateurs ordinaires que les Hebreux nom-
ment charrées , que du Souverain Sacrifieateur
qu’ils nommentAnarabaehen : ô: nous commence-
rons par le commun des Sacrificateurs. Celuyqui
doit officier eû obli é fuivant la loy d’eflre purs:
thalle, 8c vefiu d’unîabit nomme Manachaz , c’efi
à dire qui ferre fort. C’efl une efpece de calçon de
lin retors, 8: qui s’attache fur les reins. Il mettoit
par deflhs une tunique d’une double toile de finlin
qu’ils nommoient Chetonem, parce que le lin r:
nomme Cheton. Elle defccndoit jufques aux ta-
Ions , efloit tres-iuflc fur le corps , ô; avoit des
manches auiiî fort étroites pour eouvrirles bras. Il
la ceignoit tu: (a poitrine un peu plus bas que les

’ 4 epaulcs
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LIVRE III. tuant-n: VIII. r47
c” axiles avec une ceinture lat e de quatre doigts;
e le eiioit tiiTuë fort lafche , de telle forte qu’elle
reflèmbloit à une peau de ferpent. Diverfes fleurs
8e diverfes figures ï efloient reptefente’es avec du
lin de couleur d’écart are , de pourpre , 8c d’hyacinte.

Cette ceinture faiibit deux fois le tour du corps 5 elle
ailoit nouée devant 5 8! tomboit aptes jufques aux
ieds, afin de rendre le Sacrificateur plus venera-
le au Peuple lors qu’il n’offrait point le factifice.

Carquand il l’effroit il jettoit cette ceinture fur l’é-

paule gauche pour dire pluslibte a s’acquitter de
fou miniiiere. Moire nomma cette ceinture Aba-
neth , 8c nous la nommons aujourd’huy Emian,
qui cit lut nom que nous avons emprunte des Baby-
loniens. Cette tuniqucei’toitfimsplis, &avoitunc
grande ouverture à l’entour ducoûla uelle s’atta-

choit devant 6c derriere avecdes agra es, 8c on la
nomme Mafiabazen. Il portoit une efpece de Mytre
qui ne luy couvroit gucres plus de la moitié de la
mile 6e que l’on nomme encore aujourd’huy Mail-
naemphith; elle a la forme d’une. couronne 8c cit
tiirué delin,mais fort épaule àcattfede fesdivers re-
pltist On met pardeflus une c’oëfie de toile fort fine.
qui couvre toutela tefle , defcend jufques au front ,
8c cache les coutures 5:, les replis de cette couronne :r
Ou’l’attaehe avec tres-«rand foin de crainte qu’elle

netombe pendant que ’on oiïrelc facrificc.
Voilà quels font les veflcmens des Sacrificateurs

ordinaires. Quant au Grand Sacrificateur,outre tout."
ce que je viens de dite il efl’revefiu pardefius d’une
tunique de couleur d’hyacinte qui luy defcend juil
ques aux talons:& que l’on nomme Methir. Il la.
ceint avec une ceinture femblable à celle dont j’ay
parlé , excepté quelle eii entrelacée d’or. Le bas de i
(arrobe cil orné de fiannes avec des grenades 8c. des
clochettes d’or cntremefie’es également. Cette tuni-

que qui en toured’une. pica: &fans couture , me

. G 5 point



                                                                     

r48 Bis-roue pas Iorrs..
point ouverte en travers , mais en long; (cavoit
par derriere depuis le haut iniques au deflbus des.
épaules , 8: par devant iniques 2113 moitie de l’eût).

mac feulement: 8c pour orner cette ouverture ony
me: une bordure , comme arum à celles qui (ont fai-
res pour paflEr la bras.Pardefiùs cette tunique efi: un
moitieme veflement nommé Ephod , qui refiemble
à celuy que les Grecs nomment E omis dont voi-
cy la difcription. Ilavoit une coud)
avoir des manches , ô: citoit comme une efpece de
runique racourcie. Ce veflement teflon riait 8c teint
dediveries couleurs 6c meflange’ d’or , 8c il laiflbit

fur le milieu de la poitrine une ouverture de quatre-
doigts en quarré. Cette ouverture droit couverte
par une piece d’une étoffe toute femblahleà celle de
l’Ephod. Les Hebreux la nomment Effet: 8c les
Grecs Logi on,qui lignifie en langue vulgaire Ratio-
nal ou Oracle. Cette piece large d’une paulme efl
attachée à la runique avec des agrafes d’or qu’une
bandelette de couleur d’hyacinté paflee dans ces
anneaux lie tous enfemble : Et afin qu’il ne paroiflè

as la moindre ouverture entre ces anneaux , un ru-
han aufiî de couleur d’hyacime couvre lacoufiure.
Ce Grand Sacrificateur a fur chacune de (es épaules
une fardoine enchaînée dam de l’or: 8c ces deux pier-

res preeieufes fervent comme d’a rafles pour fer-
mer l’Ephod. Les trams desdouze de Jacob (ont
gravez fur ces (ardentes en langue hebra’ique; f a-
voir fur celle de l’épaule droite ceux des fix les plus
âgez, 6c fur celle de l’épaule gauche ceux des fi):
puifirez. Sur cette piece nommée Rational efloient
attachées douze pierres precieufes dîme fi extrême
beauté qu’elles n’avaient point de prix.Elles citoient
placées en quatre rangs de trois chacun , 8c fepare’es.

par de petites couronnes d’or , afin de les renirfi
ermes quelles ne puflent tomber. Dansle premier

rang clignent la Fardoine , la top ne , ô: l’emeraude.

Dans

ée delongucur,. q
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Lima III. CHAPITRE Vin. un
Dans le recoud , le rubis , le influe, ée le faphir.
Dans letroifiéme, le lineure,l’ametille,& l’agathe;
de dans le quatrième, la chryfolite,l’onix,ôc le bety.
le. Et dans chacune de ces pierres precieufes cil-oit
gravé le nom d’un desdouze fils de Jacob que nous
confiderons comme les chefs de nos Tribus ; 6c ces
noms citoient écrits felon l’ordre de leur naifiËmce.

Or damant que ces agi-nifes elloient trop lbibles
pour foûtenir la pefanteur de ces pierres precieufes ,
il y en avoit deux autres plus fortes , attachées fur le
bord du Rational proche du coû , qui fortoient hors
de la tillùre , 8e dans lefquelles efloient pallbes deux
chaifnes d’or qui le venoient rendre par un tuyau
aux extremitez des épaules. Le bout d’enhaut de
ces chaifnes , qui tomboient derriere le dos , s’y atta-
choit à un anneau qui el’toit derriere au bord de l’E-
phod 3 6c e’efloir principalement ce qui le foûrenoit
pour l’empefcher de tomber. Une ceinture de di-
verfes couleurs ô: tilTuë d’or efioit cornue àce Ra.
rional qu’elle embraflbir tout entier , fi: noiioit par-
defiusla eoûrure , 6c de là pendoit en bas. Toutes

lès fiances elloient attachées tres-proprement à des,
œillets â: sur".

La Thiare du Grand Sacrifiemeur efioîr en partie
Emblable à la mitre des Sncrificateurs ordinaires.
Mais elle avoit de plus une autre efpeee decaëflhrc
au deflùs de couleur d’hyacinte, 6c environnée d’une

triple couronne d’or où il y avoit de petits calices tels
qu’on les voit dans une plante que les Hebreux
nomment Daccar, les Grecs Hyofcinmos , a: qu’on
Ppelle vulgairement Infquiame ou Aunebane.Œe
t quelqu’un ne la connoill pas allez pour n’en avoir

inentendu parler le la décrira;r iw. Cette plante a s
ordinaire alus de trois parrlmes ehauteur: fa ra-

cine reflèm le à eelled’un naveau , 8c les feuilles
à l’herbe nommée roquette z elle a une petite prenn-
qui tombe quand fouiroit cil meut: il fort de l’es

G 6 l branches



                                                                     

ne HISTOIRE pas Ions.
branches comme de petits gobelets en forme de cæ-
lices de la grandeur de la jointure du petit doigt , 5c
dont la circonference relTemble aune coupe.. J’a-
ioüteray encore pour l’intelligence de ceux qui ne
connement pas cette plante , u’elle a en bas com-
me une demi boule qui s’étrelhren montant, puis
s’elargit 8e forme comme un etit baffin femblable
au coeur d’une grenade coupee en deux , à laquelle
rient une couverture ronde arum bien faire que fi on
l’avoir polie au tout , avec des découpures qui fi-
niflent en pointe telles qu’on en voit dans les grena-
des. Et pardellus cette couverture le long de ces pe.
titsgobeletselle roduit fort finit, qui reflèmble à
la graine de l’her e omméc aparitoine 5 6c fa fleur
cfi comme celle de pavot.

Cette Thiare ou mitre couronnée couvroit le
derricre de la telle 8c les deux temples :1 l’entour des
oreilles: car ces petits calices n’environnoient pas le

front 3 mais il y avoit comme une courroye d’or
allez large qui l’environnoit , fur laquelle le nom.
de Dieu efloit’écrit en-caraâeres (actez-

Voilà quels efloient les habits du Grand Sacrifi-
carcur , 8e je ne fiaurois allez m’étonner fur ce fujet
de l’injuflice de ceux qui nous baillent ôc nous train
tcnr d’impies ,. a caufe que nous méprifons les Di-
vinitez qu’ils adorent. Cars’ils veulent confiderer
avec Ruelque foin la conflruâion duïTabernacle ,
les ve emens des Sacrifitateurs, 84 les vafes (actez
dont on le fert pour omit desfaerificesà Dieu, ils
trouveront que molli-e Legiflateur elloit un homme
Divin, 6c que c’efltres-tàuflèment que l’on nous
accule : puis qu’il cil aile de voir par toutes les cho-
fes que i’ay rapportées qu’elles reprefenteut en
quelque forte tout le monde. Car des trois parties
auxquelles la longueur du Tabernacle el’t divife’e ,
les deux ou il cil permis aux Sacrificateurs d’entrer

, comme on entreroit dans un lieu profane , figureîrt

v a



                                                                     

LIVRE 11L. CHAPITRE V111. l5!
laterre 8c la mer qui (ontlouvertes a tousles hom-
mes: Etlarroifie’me partiequi leurel’tinaecellîble
dl: comme un ciel relerve’ pour Dieu feu] , parce que
le ciel ell fademeure. .Cesdouze pains de propofi«
tion lignifient les douze mois de l’année. Ce chan-
delier compofe’ de le tante parties reprefeitte les
douze lignes par l quels les lanetres (ont leur
cours, 8c les (cpt lampes repre entent ces fept plaa
nettes.Ces voiles tilrus de quatre couleurs marquent
les quatre elemens :’ car le lin le rapporte à la terres
qui le produit 8c qui ell de la mel me couleur: le
pourpre figure la merlots qu’elle ell teinte du fang
d’un certain poillon : le hyacinte eltle lymbole de
l’air; 8c l’écarlate reprelentele leu. Latunique du
Souverain Sacrifieateur lignifie auflî laterre r l’hya-
cime qui tire fur la couleur de l’a-zut reprelente le
ciel :» les pommes râle-grenade les éclairs; 8c le fon
des clochettes le tonnerre. L’E hodtillirdequatte
couleurs figure demefme toute anature: 8c i’elli-

, , . . ,me que l or y a elle arcure pour reprelenter la lu- l
miere. Le Rational qui el’t au milieu reprefente
aulii la terre qui ell au centredu monde : Et cette
ceinture qui l’environne a du rapport à la mer qui
environne route la terre. QIÂHI aux deux lardoines
qui fervent d’agtaffes elles marquent le foleil 8c la
lune 1 6c ces douze autres ierres precieul’es , les
mois , ou les douze lignes gutez parce cercle que t
les Grecs nomment zodiaque. La thiare lignifie le
ciel comme ellant de couleur d’hyacinte , fans quoy
elle ne feroit pas digne qu’on y cuit e’erit le nom de

Dieu. Et cette triple couronne d’or reprefente par
[on éclat la gloire se la fouverainc Majelle’. Voilà
de quelle forte i’ay creu devoir expliquer toutes ces
choles, afin de ne pasperdto l’oceallon ny en cette
rencontre ny en d’autres de faire connoillre quelle-
efloit l’exrrême fageflc de nollre admirable Legillae

teur.
G 7 C un;
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C H A r t T a r. 1X.
Dieu ordonne An’onfintiemin Surfe-arma

0mme tout elloit ainlî difpolë 8e qu’il ne re-
Ezlî’ lloit plus qu’a confirmer le Tabernacle, Dieu
2:02; apparut aMOife , 6c luy ordonna d’établirAaron

(on frere Souverain Sacrificareur , parce qu’il

o. . . .3 4° cllou plus digne que nul autre de cette charge.
Molle allembla le Peuple, luy reprelenta quelles
elloient les vertus d’Aaron , 8c la paillon pour le
bien public qui luv avoit lait louvent bazarder la
vie. Chacun non feulement approuva ce choix,
mais l’approuva avec love. Et alors Moile leur parla n

,, en cette maniere : Voila tous les ouvrages que Dieu
,, avoit commande achevez lelon fou intention 5c le-
,, Ion nollre pouvoir. Or comme vous (gavez qu’il
,, veut honorer ce Tabernacle de l a prefence , 8c qu’il
,, faut avant toutes choies-établir Grand Sacrifica-
,, teur celuy quiell: le plus capable de le bien acquiter
,, de cette charge, afin qu’il prenne foin de tout ce
,, qui regarde [on Divin culte , 8c luv offre vos vœux
,, 8c vos prieres, l’avoue que li ce choix avoit dependu-
,, de moy i’aurois pu fouliaiter cet honneur , tant par-
,, ce que tous les hommes le portent naturellement à

en,, clirer , qu’a caille que vous n’ignorez pas quels
,, font les travaux que j’ayloufitrts ourle bien delav
,, republique: Mais Dieu mefme qui ellinoit deslong
,, temps Aaron pour ce facré minillere comme le
,, connoillant le plus iulle d’entre vous, 8c le plus dig-
,, ned’en ellte honoré , luy a donné la voix Se a jugé

,, en lafaveur. Ainli Aaron luy ollliradelormais pour
,, vous des prieres 8x des voeux ; 8e il les écoutera
,, d’autant plusfavorablemeirt,qu’outrel’amour qu’il

,, vous fporteils luy ferontprelentez par celuy qu’il a.
,, clioi ipour ellre vollre iiuercclleur auprés de luy.

. Ce



                                                                     

LIVRE III. CHAPITRE I-Xa r5;-
Ce difcours fur fort agreable au Peuple 5 a: ils

approuverent tous par leurs fumages l’eleâion que
Dieu avoit faire. Car Aaron elloit fans doute celuy
qui devoit plûtoll ellree’leve’ à cette grande digni-

l té, tant a œuf: de la race , que du don de prophetie
qu’il avoit receu , &,de l’éminente vertu de Molle

(on frere. Il avoit alors quatre fils , N A D A B. A-
niHU. ELEAZAR, 6c ITAMAR..

Molle commanda d’employer le relle de ce que
l’on avoit donné ourla conflruàion du Taberna-
cleà faire ce qui oit necellaii’e pour le couvrir , à:
pour couvrir aufli le chandelier d’or , l’autel d’or

* litrlequel le devoient faire les encenlemens, 8c de.
mefme les autres vafes , afin que lors que l’on pot-
teroit toutes ces choles par la campagne , elles ne
pûflènt cllre galle’es ny parla plùye , ny par la pouf:

fiere , ny par aucune autre iniute de l’air.. ll a em-
bla enflure le Peuple , 8c leur commanda de con-
tribuer encore chacun par telle undemy ficle , qui
cil une monoye des Hebreux qui vaut quatre
drachmes Attiques. lls l’executerent a l’heure-mef-
me 5 8c ille trouva fix cens cinq mille cinq cens cina.
quante hommes qui firent cette de’ peule, quoy qu’il ’
n’y eufi que les performes libresôc âgées depuis vingt.

ans iufquesa cinquante qui y contri ualTent. lCet ar-
gen; fut arum-roll employé pour l’ulagcdu Taber-
nac e.

Alors Molle purifia leTabernacle 8c les Sacrifica-
teurs en cette maniere. Il prit le poids de cinq cens
ficles de myrrhe ehoilîe, autant de glayeul , 8c la
moitié d’autant de camelle ô: de baume. Il fit battre
tout cela enlëmble dans un hvn d’huile d’olive ,
ell une melure qui contient deux eoës Attiqucs , ô:
en com ola une huile ou baume qui fenton parfai-
tement n, dont il huila le Tabernacle 6c les Sacri-
ficateurs, 6c ainfi lesjpurifiat Il offrit enfuite furi’au-.
tel d’or une grande quantité d’exceller» parfuâns,

- » ont

me

122..
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dont pour ne pas ennuyer le le&eut je ne feray point
mention en articulier, &on ne manquoit jamais
d’en brûler à)

mens avant le.levcr du foleil 8c àfon’coucher. On
gardoit aufli de l’huile purifiée pour en entretenir
les lampes du chandelier d’or, dont trois brûloient
durant tout le jour, 6c on allumoit lesnautres lefoir.
Bezcleel ée Eliab emplo erent fept mois àfairo les
ouvrages dont je viens gemmer , 8c alors finir la
premiere année depuis la (ortie d’Egypte. C’clloient

deux ouvriers admirables principalement Bezeleel : ’
8c ils en inventerent d’eux-rnefines plufieurs char es.

Ancommencement de l’annéefuivante au mois
que les Hebreux nomment Nifan ô: les-Macedo-
niens Xnmique , 8x dans la nouvelleluue on (on?
fiera le Tabernacle 6c tous les vaf es qui citoient de.
dans. Alors Dieu fit connoiflre que ce n’efloit pas
en vain que f on Peuple avoit travaillé à un ouvrage
fi magnifique: Car pour témoi ner combienil luy
alloit agreable il vouloit bien y mbirer 8c l’honorer
de fa prcfence. Voicy de quelle forte cela arriva. Le.
ciel ellant partourailleursfort ferein on vit paroif.
tre. fur leTabernncle feulement une nuée , .non’pas
fi épaiflè que celles de l’hyver ont accoûtume’ de:

lîeflre; maisqui biloit-allez pourcmpefcher que:
l’on pull-voir La travers; 6c il en tomboit une petite
rofée qui lhifoit connoil’rreà ceuquui avoient delà».

foy que Dieu exauçoit leurs vœux 5c les favorifoit
de fa prefence.

Moïfe apre’s avoir reeom enfe’ tous les ouvriers
chacun felon fou merite o rit des facrifices à l’en-n
trée du Tabernacle, ainfi que. Dieu le luy avoit or-
donné , , (bavoir un taureauavec un mouton , 6e un-
bouc pour les pechez, Je diray de quelle forte ces ce-
rcmoniesfc faifoient lors que ieparleray des fiicrifi-
ces,& ra porteray quelles efioient les viâimes quiv
cûant o crtes en holocaul’te.devoient eflre enticre.

. * ment

eux fois le. jour pour faire les encenfe-

a.



                                                                     

LIVREIIÏ. CHAPITRE 1X. 1.5.;
ment brûlées; 8c quelles choient cellesdont la loy
permettoit de ma nger..

Moïfearrofà avec le fimg des belles immolées les 126L
veflemens d’Aaron 8c de f es fils, 8c les purifia avec La").
de l’eau de fontaine 8c ce baume dont j’ay ey-devant g.
parlé , afin qu’ils fuirent faits Sacrificateurs du Sei*
gneur 5 a; il continua durant fept jours à faire la

I mefme chofe. Il fanâifia auflî le Tabernacle 8e tous
les vafes avec ce baume 8e le 12mg destaureaux 8e i
des moutons, dont on en tuoit chaque jour un de
chaque efpece. 1L commanda enfuite de fefler le MM
huitie’meiour ,4 8e ordonna que chacun facrifieroit 9-
felon Ton pouvoir. Ils obeïrent avec joye à: offri-
rent à L’envy des viétimes ,. qui n’efloîent pas plûtolt

nüfesfiul’autel qu’un feuqui en ferroit les confu-

moit entieremenr comme par uncoup de foudre. en
prefencede toutlePeu le.

Aaron receut alors a plus grande aŒiEtion qui
uiflè arriver à un pere. Mais comme il avoit l’aune Lait,

127;.

ort élevée ,16: qu’il jugea que Dieu l’avait permis, il la.

la fupponagenereufement. Nadab 5e Abihu les deux
plus àgez de fes fils ayant offert d’autres viâimes que
celles ne Mo’ife leur avoit ordonné d’offrir, la flam-
me s’é ança vers eux avec tant de violence qu’elle
leur brûla tout l’efiomac a: le virage ; 6c ils mouru-
rent fans qu’il fuit poflîble de les recourir. Mo’ife
commandaà leur pere 8e à leurs freres d’em orter
leurscorps horsdu camp pour les y enterrer once
tablemenr. Et quoy que tout le Peu le pleural’c cette
mort fi foudaine 5e fi impre’veüe , i leur defendit de
la pleurer , afin de faire connoiûre qu’el’tant hono-
rez de la dionite’ du faeerdoce , la gloire de Dieu leur U
efloit plus fenfible que leur affection particuliere.

Cc faim 6e admirable L iflateur refufa enfuite
tousles honneurs que le PeuËle lu vouloit déferer,
pour ne s’appliquer qu’au fervice e Dieu. Il ne mon-
colt plus fur la montagne de Sina pour le, confulter;

1114113
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mais entroit dans le Tabernacle pour ei’lreinflruît 6:le
parluy de tout ce qu’il avoit à faire: de il continua (Le:
toûyours par (a modellie tant dans fou veflement
que danstout le relie , à ne vouloir-vivre que com-
me un particulier , fans dire ditÏerent des autres que
par le foin qu’il prenoit de la repubiique. Il leur
donnoit par ecrirlesloix 5c les regles qu’ils devoient
obferverpour vivre en union 3c en paix , 5c (e ren-
dre agreablesa Dieu. Mais il ne laifoit rien en tout
cela que felon les ordres qu’il recevoit de luv.

Je parlerait de ces loix enleurlieu; 8c il Faut que
j’aioûteicy une chofe que i’avois omife dans ce qui ’

regarde les vellemens du Grand Sacrificatcur , qui
cil que Dieu pour empefcher que ceux ui portoient
cet habit fi faine à: fimagnifique ne ulÏent abufer
les hommes fous retexte du don «le prophetie ,
n’honoroitiamais eurs facrificcs de fa prefence qu’il

n’en donnai! des marques vifibles, non feulement ne:
à (on Peuple», maisauflî aux étrangers qui s’y ren- sigma

controient. Car lors u’il avoit a reable de leur ’
flaire cette faveur , celle es deux farÏoines dont i’ay lima!
parlé (5c de la nature defquelles il feroitinutile de mm
rien dire parce que chacun la cannoit allez) qui» islam
citoit fur l’épaule droite du Grand Sacrificateur, un"?
jettoit une telle clarté qu’on l’appcrcevoit de fort itllîtlîç

loin: ce qui neluy eflant pas naturel 8c n’arrivant mm
point hors ces occafi ons , , doit donner del’admira- alois:
tion a ceux qui n’allaient p as de paroifire fages par 23mm
le mépris qu’ils (ont de nome religion. Mais voicy mm
une autre chofe encore plus étonnante. C’en que mu u
Dieu r: fervoitd’ordinaire de ces douze pierres prc- min.
eieufes que le Souverain Sacrificateur portoit fur me;
(on EfÎen ou Rational, pour prefager la viftoire. Mm
Car avant que l’on décampafi il en fortoit une il mm
vivelumiere , que tout le Peuple connoilÎoit par [à a... K
que fa fouverainc Maieflé efloit’ prefenre, 8c preil’e W:

ales allîller, Ce qui fait que tous ceux d’entre les
Grecs
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Grecs qui n’ont point d’averfion pour nos myfiercs"
5c font perfuadez par leurs propres yeux de ce mira-

’cle , appellent cet Effen Logion, qui lignifie 0ra-’
cle aufit-bien que Rational. Mais lors que j’ay com,
mencé d’écrire cecy il y avoit deja deux cens ans que
cette fardoine ée ce Rational ne jettoient plus cette
fplendeur 8e cette Iumiere , parce que Dieu en irrité
contre nous à caufe de nos pechez ainfi que je diray
ailleurs , se je vay maintenant reprendre la fuite de
ma narration.

Le Tabernacle ayant ef’té conf acre’ , à: toutes les

chofes qui r ardoient le fervicc Divin achevées , le
Peqple raviîejoye de voir queDieu daiunoit habi-
ter ans leur camp 8e parmy eux , ne peu a lus qu’à
chanter des cantiques à fa louange, 601 uy ofli-ir

’ des facrifices ,, comme s’il n’eufl plus eu de perils n

demaux à apprehender, mais que tout leur deu
fuccederal’avenir felon leurs fouhaits.. LcsTribus,
un general &chacun en particulier offroient des. re-
fens à fou adorableMajefle’. Les douze chets 8c.
Princes de ces Tribus offrirent fix chariots attelez
chacun de deux boeufs pour. porter le Tabernacle,
a: chacund’eux offrit encore une phiale du poids de
foixante 8c dix ficlcs 5 un baflin du poids de cent
trente ficles, 8c un enccnfoir qui contenoit dix da-
riques qu’on em lilfoit de divers parfums ; 6e la
phiale 8e le ba in fervoient à mettre la farine de-
trempe’e avec del’huile dont on fe fetvoit à l’autel

dans les facrifices; 8e on offroit en holocauûc un
veau, unmouton , 8c des agneaux d’un an , avec
un bouc pourl’expiation des pechez. Chacun de ces
Princes offroit auflî d’autres viétimes qu’ils nom-

moient falutaires, 8c qui codifioient en deux boeufs, ,
cinq moutons,’ des agneaux ô: des chevreaux d’un
an : ce qu’ils continuoient de faire. durant douze
jours, chacun en fou jour feulement.

Molle comme je l’ay dit n’alloit plus fur la mon-.
tanne.

I343.
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rogne de Sina , mais entroit dans le Tabernacle pour
confulter Dieu ô: fèavoir de luy quelles loix il vou-
loit qu’il établiû. Elles fe font trouvées fi excellen-
tes que ne pouvant ellre attribuées qu’à Dieu ’, nos

anccflres les ont gardées fi religieufement durant
quelques fiecles , qu’ils n’ont pas crû que les plaifits

e la paix nv les ncceflitez de l’a guerre les pûffen:
rendre excufables s’ils les violoient. Mais je referven
ray à en parler dans un traité à part.

CHAPITRE X.
Loi: tourbant le: Sacrifice: . le: San-(feutrai? s. Ier

fifien. C9. plufieur: lustrer cbafi: mon civile:
que politiquer.

’13 1. rapporteray feulement icy quelques-unes des

La").
la

loix qui regardent les purifications 8c les facrîfiè
ces, puis que nous fommestombcz fur cette matie-
re. Il y a deux fortes de faerifires , dont» lcsuns font
particuliers , orles autres publics; 8c ils fe font en
deux manieres differentes : ou: ou la viâime elle
entietementconfumée par le feu, ce qui lu a fait
donner le nom d’holocaul’lc: ou elle el’t o erte en.
a&ion de graces, ô: mangée dans cette mefme dif-’
pofition par ceux qui l’OfFl’Cflf.. Je commenceray
par parler de la remiere. Lots qu’un particulier
offre unholOcau e il pref ente un bœuf, un agneau; l
8e un chevreau. Ces deux derniers ne doivent avoir

u’un an , 6c lebœufpeutenlavoi-r davantage: mais
ilfaut qu’ils foient malles, 5e entierement brûlez.

uand ils font égorges les Sacrificateurs arrofent
l’autel de leur fang, 8c apre’s les avoir bien lavez les
coupent par pieces , jettent du fel delfus , 5c les met- ’
tcnt fur l’autel’dont le bois cit de’ja tout allumé.

llslavent enfuite les pieds 8c les entrailles de ces bef-
ces, 8c les jettent fur le feu avec le relie. Maisles
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peaux leur appartiennent. Voilà ce qui le pratique

pour lesholocaufles. ’ .Dans les facrifices qui le font en aâion de graces Leurs.
on tuë des beftesde femblablesef eces 3 Mais il faut 3.
qu’elles foient fans tache 8c qu’e les ayent plus d’un
an , tôt il n’importe qu’il y en ait de femelles aum-
bien ue de malles. Après qu’elles font égorgées les

Sacri atours arrofcnt l’autel de leur fang, puis y
jettentles reins, une partie du foye , ô: toutes les
grailles avec la queu’e’de l’agneau. La oitrine de la

çuille droite a artiennent aux Sacrilfcateurs , 8c
ceux qui onto ert les facrifices peuvent manger le
furplus durant deux jours , aptes lefquels il faut u’ils l p
brûlent ce qui en relie. La mefme chofe s’ob erve [10m
dans les factifices qui s’offent out ’les pechez. S.
Mais ceux fqui n’ont pas moyen e ramifier de ces
animaux o rem feulement deux colombes ou deux
tourterelles , dont l’une fe donne en holocaufie , 8c v
l’autre appartient aux Sacrificateurs , comme je
l’expliqueray plus aulong danle traité que je feray fi
des factifices.

Celuvquiapeche’ parignorance oille un agneau
6c un chevreau tous deux femelles 8c de l’âge que
nous avons déja dit : mais les Sacrificateurs arrœ
leur feulement de leur fang les cornes de l’autel
au lieu de l’arrofcr tout entier , 8c mettent fur
l’autel les reins avec une partie du foye 8c toute
la graille. Ils gardent pour eux la peau 8c toute la l
chair, qu’ils man en: ce jour-la dans le Taber-
nacle : Car la loy Êefend d’en rien garder pour le
lendemain.

Celuy quia peche’ volontairement , mais fluere-
ment, ofÏre un mouton ainfi quela loy l’ordomte 5
ôt les Sacrificateurs en mangent aufli la chair le jour
mefme dans le Tabernacle.

Lors queles chefs des Tribus offrent un facrifice
pour les pechc’s ils l’oErcnt comme le commît

, a
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du peuple , avec cette feule diffa-crue , qu’il faut..un
le taureau 6e le chevreau foient malles.

limât. La luy veut auifi que dans les factifices , tant parv-
2. ticuliers que publics on apporte avec un agneau la

mefure d’un gomor de fleur de farine 5 avec un mou-

ton deux gomors , 6: avec un taureau trois gomorsl -
Elle ordonne encore que l’on offre avec le taureau la
moitié d’un hin d’huile , qui citoit une ancienne me-

fme des Hebreux qui contenoit deux coe’s Attiques ;
avec un mouton la trofiéme partie de cette mefme,
ée avecîm agneau la natriéme partie. Et l’on citoit

outre cela obligé d’olêlir la mefme quantité de vin,
p que l’on verroit autour de l’atvel. Qre fi quelqu’un

’ pour accom lir un vœu offre fans facrifier de la fleur
s de farine , i en jette une poignée fur l’autel , 8c les

Sacrificatcurs prennent le telle pour la manger , ou
la faire cuire en la détrempant avec de l’huile , ou en
frifant des gaflcaux. Mais il faut brûler tout ce que
le Sacrificateur offre; 5c la luy défend d’offrir en fa-
crificele petit de quelque animal que ce fait avec (a ’
mere, s’il n’a pour le moins huit jours.

On offre aufli d’autres facrifices , (oit pour recou-
vrer la fante’ , ou pour quelques autres fluets 3 8e on
mange des gaf’teaux avec la chair des befles , dont les
Sacrificateurs ont leur part 5 8e il ne leur ef’t pas per-
mis d’en rien refetvet out le lendemain.

Nm: 5. . La loy commande ripe plus de facrifier tous les jours
28. 29. aux dépens dupublic au point du jour , 5e au fait un

agneau d’un an , ô: deux le jour du fa bbat que l’on
offredela mefmeforte: &lors de la nouvelle l’une
on offre, outreles victimes ordinaires, deux bœufs,
feptagneaux d’un an, Se un mouton: Et fiquel-

j que cliofe avoit elle oubliée , on-offroit un bouc
pour le peche’: 8e au feptiéme mois, quelesMacc-
(ioniens nomment Hyperberetheon , on offroit de
plus un taureau , un mouton , à! (cpt agneaux,
a: un bouc pour le peché.

e Le
x

-.- Ax
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. . Le dixiétne jour de la lune du incline mois on jeû-

ne jufques au foir -, ô; on facrifie un taureau, un
mouton , (cpt agneaux, 8e un bouc pour le peche’ 5 8c
de plus deux autres boucs, dont l’un cil mené tout
Vil hors le camp dans le defert,afin que le chafiimcnt
que le Peuple meriteroit de recevoir pour fes pecbez
tombe fur (a tefle; 8c l’autre bouc cit mené dans le
faubourg, c’eil à dire dans unlieuproche du camp
8e tres-net , ou on le brûle tout entier avec fa peau
fans en refervcr chofe quelconque. On brûle de
mefine un taureau qui n’efl pasdonné par le Peuple,
mais parle Souverain Sacrificaieur, qui aprés qu:
l’on a ap orte’ dans le rem le leiang de cetaureau 8e

boue trempe Ton oigt dedans , ô: en arroie
(cpt fois lapcouverture 5c le pavé du Tabernacle , 8e
autant defbis le dedans du Tabernacle , le tout de
l’autel d’or , 8c le tour du grand autel qui ef’t a décou«

Vertal’entréeduTabernacle. On porte enfuite les
extremitez de ces animaux , les reins , une partie du
foye, 8c toutes les grailles furl’autel, 5c le Souve-
rain Sacrificat-eur y ajoute du lien un mouton qui cit
offert à Dieu en holocaufie.

Le quinztéme jour de ce mefme mois, l’hyver
s’approchant, il fut faitlcommandement a tout le
Peupled’afl’ermirfi bien leurs tentes 8c leurs pavil-
lons chacunfelon leurs familles , qu’ils piffent refi-
fierau vent, au froid, 8e aux autres incommoditez

’ decettefafcheufe faifon, 8c que lors qu’ils feroient
arrivez en laterre que Dieu leur avoit promife ils le
reiidiirent dansla ville quien feroit la capitale parce

ne le temple y feroit bafli , qu’ils y celebraflënr une
aile durant huit’jours; qu’ils y offrifl’ent des viâi-

mes à Dieu, les unes pour eilre bullées en holo-
caufie , Se les autres en actions de graces ç 8c qu’ils

ortaflènt enleursmaius des rameaux de myrrhe ,
’ e faille , 8e de palmier auft uels on attacheroit
des citrons. Le factifice qui e fait Le premier de

. » ces

l 23.
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ceshuit jours ei’t un (acrifice d’holocaufie , dans le.
quel on offre treize bœufs , quatorze agneaux , deux
moutons, 5c un bouc our l’ex iation des pechëz.
On continue les jours uivansa être la me(me cho-
(c, excepté qu’on retranche un œufchaquc jour
ju(quesace quele nombre en (oit reduit à (cpt. Le
huitième jour cil un jour de repos quel’onfefle en
ne travaillant a aucun ouvrage ; 8c on (acrifie ce
jour-la comme nousl’avonsdit, unveau, un mou-
ton, (cpt agneaux, 8e un bouc ourle peché. Voi-
la quelles (ont les ceremonics es Tabernacles qui
ont ellé’toûjours obfervées parmy ceux de noi’tre

nation. lAu mois de ’Xantique qu’ils ont appelle’ NiTan 8c

auquel l’année commence , le quatorzième de la
lune lors que le (oleil cil dans le figned’Aries , qui en;
le temps que nosperes (crurent d’E 1pte Gide capti-
vite’ tout enfemble , laloy nous obîlge de renouvel-
lerle me(me (acrificc qu’ilsfirent alors, 8e à qui on
donne le nom de Pafques; 8c nous celebrons cet-
te (cl’te (elon nosTribus, (ans rien referver pour le
lendemain des choies (acrifie’es , qui cil: le quinzie’me

jour du mois 6e le premier de la (cite des Azymes ou
pains (ans levain qui fuit immediatement celle de
Pafqucs, 8e dure (ept jours, durant le(qnels onne
mange point d’autre pain que de celuy qui cil (ans
levain , 5c on tuë en chaque jour deux taureaux , un
belier , 8c (cpt agneaux quifont offerts en holocau-
fie; àquoy on ajoute pour les peehez un chevreau
dont les Sacrificateurs (e nourriilent.

Le (eiziémc jour du mois qui ell le (econd des
Azymes , on commence a manger des grains que
l’on arecœuillis où on n’avoir oint encore touché.

Et parce qu’il efi julle de t moigner à Dieu (a
reconnoiflance desbiensdont on luy cil redevable,
on luygofl’rc les premices de l’or e en cette manie-
rez ’anaitfecher aufeu une gcr e d’épics dont on

tire
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tire le tain ue l’on nettoye, 8e puis on ofli’e (ut
l’autel a me ure d’un omor, dont on yen laiile
une poi née; & le relëe cil pourles sacrificateurs:
Il cit uite permisa tout le Peuple de faire la moii-
(on , (oit en general ou en particulier : 8: en ce
temps des premiees l’on oille à Dieu un agneau en

holocaufie. vSept (emaines aprés la (elle de Pa(ques , qui (ont
quarante-neuf jours, on oifieà Dieule cinquantie’-
me jour que les Hebreux nomment A(artha, c’efi a
dire plenitude de graces , 8c les Grecs Pentecoile,
un pain de-.(arine de (rognent dedeux gomors (ait
avec du levain, 8c on tue deux agneaux 5 ce qui (ert
pour le (ouper des Sacrificateurs , (ans qu’ils en puif-
(ent rien refirver pour le lendemain. Et quant aux.
holocaufles on offre trois veaux, deux montons,
quatorze agneaux , 8c deux boucs pour le peche’.

Il n’ya point de (elle en laquelle on n’olïredes
holocaulles , a; qu’on ne cefle de travailler. Car,
ce (ont deux chofes que la loy oblige indi(pen(able*-
ment d’ob(erver; 8e aptes les (acrifices on mange
ce qui a eile’ offert. Ondonne aulfi pour ce (ujet aux
dépensdupublic vingt-quatre gomors de farine de
froment , dont on fait des pains (ans levain, que
l’on cuit deux a deux la veille du Sabbat 5 8c le ma-
tin du jour du Sabbatl’on en met douze (urlatable
(actée , fix d’un collé ôtfix de l’autre vis à vis
les uns des autres : 8e ils y demeurent avec deux plats.
pleins d’encens ju(ques auprochain Sabbat qu’on les
donne aux’Sacrificateurs pour les manger , après
en avoir mis d’autres en leur place. (gant à l’en-
cens on le brûle dans le (eu (acre qui con(umc les
holocaul’tes , 8c l’on en met d’autres avec ces pains.

Le Grand Sacrificateur oflre du lien deux (ois en
chaque jour un gomor de pure farine detrempée
dans de l’huile &unpeu cuite, dont il jette le ma-
tin une moitié dans le (eu, 8c le (oit l’autre moitié.

’ H Mais
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Mais c’el’t allez parler de ces eliofes que j’expliquéray ’

plus particulierement ailleurs.
Apre’s que Moife eut feparé la Tribu de Levi d’a-

vec les autres pour la confaeter a Dieu il la ’urifia
avec del’eaude fontaine, 8c offrit un (actif-lie. Il
lu)r commit en(uite la garde du Tabernacle écries
vaf es facrez, se luy commanda de s’acquitter avec
un extrême (oinïde ce (aint minifiere , (clou que les
Sacrificateurs le luy ordonneroient. Ainft ceux de
cette Tribu commencerent des lors à ellre confide-
rez comme citant eux-mellites eonfacrez à Dieu.
Moïfe declara en ce me(me temps quels citoient les
animaux reputcz purs dont il eiloit permis de man.-
ger, 8c ceux dont il n’elloit pas permis de manger
parce qu’ils elloient impurs. Nous en dirons la rai-
(on lors que l’occalîon s’en ptefentera. (gant aleur-
(ang il leurde’fendit abfolument de s’en nourrir,par-
ce qu’il-croyait qucl’ame à: l’efprit de ces animaux

efloiententermcz dans leur (ang. Il defendit auflî
de manger de la chair de ceux qui mouroient d’eux-
mefines, &dela graille de clievre, de breby, 5c
de boeuf.

Il ordonna que les Lepreux (croient feparez des
autres, comme aulii les hommes qui feroienttra-
vaillez d’un flux de (emcnce. Œe les (emmes ne
conver(eroient avec les hommes que (cpt jours après
que leurs purgations (croient paflëes. (ère celuy qui
auroit en(eveli un corps mort ne pourroit eilre re-
pute’ pur que (cpt jours a prés. (Œe celuy qui conti-
nueroit durant plus de (ept jours d’ei’tre travaillé
d’un flux de (emcnce offriroit deux agneaux femel-
les, dont l’un (eroit(acrifie’ , 8e l’autre donné aux

ASacrificateurs. (En: ceux qui auroient des pollu-
tions nocturnes (c laveroient dans de l’eau froide
pour fe’purifier , ainfi que (ont les maris aptes
s’elhe approchez de leurs femmes. (Æe les Le-
preuxferoicnt (eparez pour toujours d’avec les au-

. tres,
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tres , & confiderés comme les corps morts: 5c que

, li Dieu accordoit aux rieres de quelqu’un d’entre
eux le recouvrement e (a (ante , se qu’une vive
couleur fifi connoitre qu’il citoit guen’ de cette ma-

ladie, illuy en témoi neroit fa reconnoillance par
diverfes oblations 8c acrificcs dont nous parlerons .
ailleurs. Ce qui fait voir combien et! ridicule la fable
inventée par ceux qui’difent que Moïfc ne s’en efioit

fui d’Egvpte que parce qu’il avoit la lepre, ô: ue
tous les Hebreux en citant fi’apez comme luy il es
avoit menez par cette mefme raifon en la terre de
Chamamb Car fi cela efloit veritable , auroinil
voulu pour (a propre honte établir une telle loy g 64
au contraire ne s’y feroit-il pas oppofe il un autre
l’avoir propof’e’e , veu mefme qu’il y a plufieurs na.

rions parmy lefquelles non feulement les lepreux ne
(ont pas méprifez 5c feparez d’avec les autres , mais
font élevez aux honneurs , aux emplois de la guer-
re’ , aux charges dela Republique , 8c admis mefme
dans les temples? Sidonc Moire eufl cité infee’te’ de
cette maladie, qui l’aurait empefche’ de donner au
Peuple desloix qui luy auroient plui’roû cite avan-
tageufes que preiudiciables î Et ainfi ne paroit-il
pas clairement que c’el’c une chofe inventée par une

pure malice contre noflre nation? Mais ce qui cit
vrav , c’efl que comme Moire efioit exemt de cette
maladie , 8c vivoitavec un Peuple qui l’était aulii,
il voulut établir cette loy pour la oloire de Dienà
l’égard de ceux qui en citoient affligés. Je laifiè
neanmoins à chacunlaliberté dlen juger comme il

voudra. .Moïfc defendit auflî aux femmes nouvellement r 3?.
accouchées d’entrer dans le Tabernacle. 5c d’afll- Lr’nit.

fier au Divin ferviee que quarante jours après,fi elles 12.
avoient eu un fils 5 8c quatresvingr jours fi elles
avoient eu une fille. : 8c elles citoient obligées au
bout de ce temps d’offrir dcsviâimes dont une par-

H 2 tic
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fie efioit confacre’e à Dieu, a: l’autre appartenoit
aux Sacrificateurs.

y 39, Que fi un maryfoupçonnoit fa femme d’adultere,
NM, Q1 offroit un gomorde farine d’orge, dont il iettoit
5, une poignée furl’autel , 8c le relie efloit pourle Sa-
. crificareurs. L’un deux mettoit en(uite la femme

à’la porte qui regardoit leTabernacle, luy citoit le
voile qu’elle portoit furia tefie, écrivoit le nom de
Dieu dans un parchemin , l’obligeoit de declarer
avec ferment fi elle n’avoir point violé la fi? coniu-v
gale, 8c aioûtoit cetteimprecation, que Ielle l’a-
voit violée 8c uefon ferment fuû (aux, fa cuifre
droite fe de’mifi a l’heure-mefme , que (on ventre (c
crevafl , 8c qu’elle mourufl ainfi miferablement.
Mais que fi aucontraire fou mary pouffé leulement
deialoufie par l’excés de fun amour l’avoir iniufle-
ment foupçonnée , il plûfl à Dieu de luy donner un
fils au bout de dix mois. Apre’s ce,ferment le Sacri-
ficareur trempoit dans de l’eau le parchemin fur le-
quel il avoit écrit le nom de Dieu, 5c lors que ce nom
citoit entierement effacé à durons dans l’eau il le
menoit nvecla pouffierc du pavé du Tabernacle , 8c
faifoit avaler ce breuva e à cette femme. (Œe fi elle
avoit ef’té accufée iniu ement elle devenoit grolle,
8c accouchoitheureufement: Et fi aucontraire elle
efloit COu abled’avoir, parunfaux fermentôc par
(on impudicité , manqué de fideliré Dieu 5c à (on
mary , elle mouroit avec infamiede la maniere que

nous avons dit. 4 -Voila quelles furent les loix que Mo’ifedonna au
Peupletouchant les facrifices 8c les purifications. Et
en voicy d’autres qu’il établit. Il defendit abfolu-
ment l’adultere, arec qu’il croyoit que le bonheur
du mariage confiKoitr en cette purete cette fidé-
lité que lemary doit à (à Emme ,18: la emme à fou
mary , 5c qu’il importe à la Republique que les en-

fuis (oient legitimes. 4

. ’ Il
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Il condamna comme un crime horrible l’încefle: 141;-

commis avec fa mere’, ou fa belle-mere , ou fes tant La"),
tes tant du coite paternel ue maternel, ou fa foeur, 13, 2°;
ou fa belle-fille. lldeicnîlitd’habiter avec fa propre 2., l
femme lors qu’elle avoit fes purgations. Il condam-
na comme un crime abominable d’avoir affaire à
des befies ou :1 des garçons , 8L ordonna pour tous
ces péchez la peine de la mort..

(Œant aux Sacrificateurs ll voulut qu’ils fuffcnt x42,
beaucoup plus chailles que les autres; car il les ob-
ligea non feulement :1 obferver ces mefmes loix;
maisil leur défendit d’époufer unefcmme qui fe fe-
roit auparavant abandonnée ,. uy une efclave, ny
une qui auroit efle’ hoflelliere, ou cabarettiere, ou
repudiée pour quelque caufe que ce fufl. A quoy
il aicûtaàl’égard du Souverain Sacrificateur, qu’il

ne pourroit aian que les autres Sacrificareurs épou-
fer une veuve; mais qu’iliferoit obligé de prendre
une vie e, 8c de la garder z il luy defendit aufli
d’appel-ria d’aucun corps mort , quoy u’il foi:
permis aux autres d’approcher de. ceux de eurs pe-
res, de leurs meres, e leurs freres 8c deleurs en.
fans : 8c il leur enioi nit a tous d’eflre tres-verl-
tablcs 8c tres-finceres Ëans toutes leurs paroles 8c
leurs aâions. (Æe fi entre les Sacrificatcurs il s’en
rencontroit qui euffcnt quelque detaut corporel,
il leur efloit bien permis de partager avec les au-
tres , mais non pas de monter a l’autel ô: d’entrer
dans le temple. Ils eiloient obligez d’eûre purs
ôç chafies non feulement lors qu’ils celebroient
le fervice Divin . mais encore dans tout le telle
de leur vie. Et quand ils portoient l’habit facré con-

venable a leur miniflere, outre la pureté dans la- , .
quelleils doivent toujours dire, ils citoient obligez un”:
à une telle fobrieté qu’il leur efloit defendu de boi. l°’

reduvln, 8c les viâimes qu’ils offroient devoient
dire d’animaux entiers ô: fans tache. Voilà quelfies
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furent les loix que Moïfe donna dans le defert, 84
qu’il fit obferver durantfa vie: 6c il en donna aullî

’autrespour dire gardées à l’avenir quandle Peu-

ple feroit en polie-ilion de la terre de Chanaam.
ll ordonna que de fcpt ans en fept ans on laiffe-

roit repofer la terre fans la labourer nv y planter
aucune chofe , de mefme qu’il avoit ordonné que le
fcptiéme jour le Peuple celléroit de travailler. A
quoy il ajouta que tout ce quela ren’c porteroit d’el-
le-mefine en cette année de repos feroit commun
a tous, mefme aux étrangers , 8c qu’il ne feroit
permisà perlbnne d’en mettre rien en referve. il
voulut auflî que la mefme chofe s’obfervafi apre’s
lèprfoisfcptans, 5c qu’en l’année fuivante uiefl:
la cinquantiéme 8c Jubilé des Hebreux , c’en a dire
liberté , les debiteurs demeuraflënt quittes de tou-
tes leurs dettes, 8c les efclaves fuifent affranchis:
ce qui s’entend de ceux qui de libres qu’ils efloient
auparavant avoient eiizé réduits en fe rvitude au lieu
d’eitre condamnezàla mort pour punition d’avoir
viole quelques loix. Cette 10v ordonnoit aufli Ique
les heritages retourneroient a leurs anciens po cit
leurs en cette forte. Lors que le Jubilé efioit pro-
che le vendeur 8c l’acheteur de l’heritage fu pu-
toient cnfemble ce quelc revenu en avoit monte , Se
la dépenfe qui s’y dloit faite. Que fi le revenu excr
Adoitla dépenfe le vendeur reprenoit l’heritage: 8c
fi au contraire la dépenfc excedoit le revenu , le ven-

deur rendoit le furplus , 8c l’heritagc luy retournoit.
Mais il le revenu le rencontroit dire égal a la dépen«
fe , l’ancien poilèfièur rentroit dans fon heritage.
la mefme chofe s’obfervoit pour les maifons qui
eftoient dans les villages. Mais quant a celles qui
efioientdanslesvillesôc dans les bourgs fermez de
murs, le vendeur pouvoit rentrer dans fa maifon
en rendant le prix de l’alienation auparavant que
l’année fait expirée. Mais s’il la biffoit palfer fans le

l ren-
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rendre,l’acheteur efloit confirmé dans (a poire-(fion.
Mo’ife reccur toutes ces loix de Dieu mefme furie
mont de Sina , pour les donner au Peuple lors qu’il

-campoit au pied de cette montagne 5 8e il les
écrire pour cl reobfervées par ceux quiviendroicnt .

apres eux. ’
CHAPITRE XI.

136mm brament dz peuple. Leur maniera de camper («3’
de décamper, (’5’ ordre du»: lequel Il: marchaient.

Oïfc , ayant aian pourveu a ce qui concernoit
le culte Divin 8: la police , porta fes foins à ce 144.

qui regardoit la guerre , parce qu’il prcvoyoit que Nome-
fa nation enauroit de grandesà foûtenir , à: com 1-
mença par commander aux Princes se aux chefs des
Tribus , excepte celle de Levi , de faire un dénom-
brement exaâ de tous ceux qui eûoiem capables de
porter les armes. Car comme. les Levites efloient .

confinerez au fervice de Dieu , ils citoient difpenfcz NMËg
de tout le refie. Cette reveuë Cil’Int faire il s’en trou- 26.

va fut cens trois mille fix cens cinquante: Et au lieu
de la’Tribu de Levi il mit au nombre des Princes des
Tribus Manaflé fils de Jofeph , 8c établit Ephraim
en la place de Jofcph fou pere , felon ce que nous
.avons veu que Jacob avoit prié Jofcph de luy don-
ner fes deux fils pour les adopter.

On pofa le Tabernacle au milieu du camp, 8c 145.
trois Tribus efloient placées de chaque coite" avec de
grands efpaces entre eux. On choifit une grande
place pour y établir un marché ou l’on vendoit tou-

tes fortes de marchandifes ; 8c les marchands 8c les
artifansy eiloient placez dans leurs boutiques avec
un tel ordre qu’il fembloit que ce fufl une ville. Les
Sacrificateurs , 6c aprés eux les Levites occupoient
les places les plus prochcsduTabernacle. On fit à Nomh I
part la remue des Levitcs: 8c ils fe trouverent dire 9.

H 4- au
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.au nombre de vingt-trois mille huit cens quarra
vingt malles, y compris les enfans depuis l’âge de
trente poufs.

Durant tout le temps que la nuée dont nous a-
.Exod. V vous parlé couvroit leTabernacle, eequi témoi-
4o.
Nomê.
3°-

4’147.

gnoit la prefencede Dieu , l’armée demeuroit tou-
jours en un mef me lieu. Mais lors que la nuée s’en
éloignoit elledéeampoir. Moire inventa une manie-
re de trompette d’argent faire comme le le vay dite.

l Sa longueur efioit prefque d’une coudée , fan tuyau
environ de la grolTeur d’une Huile, 64 il n’av oit d’ou-

VCrture que ce qu’il en faloir pour l’emboucher. Le
about en efloit femblable à celuy d’une trompette
ordinaire. Les Hebreux la nomment Mofia. Moïfe
en fit faire deux , dont l’une fervoit pour affembler
lePeu ile, 8c l’autre pour afièmbler tous les chefs
quand il taloit deliberer desaffaires dela Republi-

I que: Mais quand elles formoient toutes deux enfem-
blc , tous generalement raflèmbloient.

Lors que IeTabtrnaele changeoit delier! voley
quel eûoirl’ordre que l’on obfervoit. Autpremior

[on de trompette les trois Tribus qui citoient du
,eolle’ de l’orient décampoient. Au feeond (on de

trompette les trois Tribus qui citoient du collé du
midy décampoient auflî. Ou détendoit en(uite le

.Tabcrnacle qui devoit el’rre placé entre ces fix Tri-
buS ui marchoient devant , 8c les autres fix Tribus
qui cvoient marcher après 3 ô: les Levites citoient
à l’entour du Tabernacle. Au troilïéme (on de trom-

pette lestrois Tribus qui eûoient du collé du cou-
chant marchoient; 6c au quatrième [on de trompet-

.te les trois qui citoient du collé du feptentriou les
fuivoient. On le ferv oit demefme de ces trompettes
dans les factifiees tant aux jours de fabbat qu’aux
autres jours ; 5c on folemnifa alors par des facrifices
ô: des oblations la premiere Pafque que nos peres
pntcelcbrée depuis efire fouis d’Egypte.

C u A-
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CHAPITRE X11.
Murmure dupeuple contre filoifi , C9" chdfliment

que Dieu enfin qL’Arme’e citant décam e’e d’auprés le mont de ’43»

Sina ô: ayant marché urantquelquesiours, ils Namôv
arriverenr a un lieu nommé lferemoth. La ils com- 1 ’-
mencerent de nouveau à murmurer, à: a rejet-ter
fur’Mo’ife la caufe de tous leurs maux, difant que
(c’efloit à fa perfuafion qu’ils avoient abandonné
l’un des meilleurs pais du monde, 8c qu’au lieu du
bonheur qu’il leur av oit fait efperer ils le trouvoient
accablez detoutes fortes de mireras : qu’ils n’avoient

pasfeulcment de l’eau out defalterer leur (ou; 8c
que fi la manne venoit a leur.manquer la mort leur
citoit inévitable. Ils ajoutoient plufieurs autres
chofestres-oŒençantescontre Moïfe. Surquoy l’un
d’entre aux leur r’eprefertta qu’ils ne. devoient pas-

ainfi oublierles obligations qu’ils luy avoient, nyc
defef ercrdul’ecours de Dieu. Mais ces paroles aux
lieu les adoucir les irritereut encore davantage 8c-
augmenterent leur murmure. Molle fans s’étonner:
de lesvoir fi iniuûement animez contre luy leurdit: i
Q’encorz qu’ils eullènt grand tort de le rraiterde la w
forte , il leur promettoit d’obtenir de Dieu pour se
eux de la chair en abondance , non feulement pour: T:
un jour mais pour plufieurs jours. Et fur ce qu’ils ne a
le vouloient pas croire, ô: que l’un d’eux luy deman- ’

da comment il pourroit donner à manger àtoure *
cette grande multitude , il luy. répondit: Vous ver- se:
rez bien-roll que ny Dieu ny moy quoy que fi peu ï:
confiderez de vous tous , ne celions point de vous 4n-
armer. Apeine avoit-ila’cheve’ ces motsque tout :c
le.camp fut couvert de Cailles, dont chacun prit
autant qu’il voulut. Mais Dieu ne tarda gueres a i
leschaltier de leur infolence envers luy, 8c de la
maniere injurieufe dont ils avoient traire fou fervi-

H 5 tcur.
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172 Ris-tortu. ne: loirs.
teur. Il en coûta la viea plufieurs: ce qui a fait don.
ner a ce lieu le nom qu’il porte encore aujourd’huy
de Chibrothaba , c’efl à dire les fepulchres de la con-

cupifcence. .CHAPITRE X111.
.Moifi 2mm): recomoiflre la terre de chaman Mur-

mure Œfealition du Peuplefitrle rappmquihg en
fut fait. Jqfùé ce" Calelz leurparlemgenereufement.
M 0.4] è leur amiante de la par! de Dieu , que purpuri-
tian de leur poché il: n’entrent-eut pour! du": cette
terre qu’il leur avaitpramg’jë , mais que lem enfum-

la pagayoient. p Lqüiznge de Moire . (9’ du": quelle
extreme ’0an) 11th Il a au] ours efie’ a" cf? encore.

Oïfe mena enflure l’armée fur la frontieredes
. Chanarte’ens dans un lieu nommé Pharan , où

il el’t difficile d’habiter. Et n il parla a tout le Peuple

en cette forte :- Dieu , ar fou extrême bonté out
Vous,vous a promis la li erre à: une terre abon ante
en toute forte de biens : Vous joui-fila déia de l’une ;
écrous jouirez bien-toit de l’autre. Car nousvoicy

: arrivez fui-1a fionriere des Chananéens; dont ny les
Rois, ny les villes, ny routes leurs forces jointes
enfemble ne (sauroient nous empefcher devoirl’el-
fer de (es pron1elles. Préparez-vous donc a combat-

- tre [ghanereuIEment , puis que ce ne fera pas fans
com attre qu’ils vous abandonneront ce riche païs.
Mais ricins le pollederons malgré eux aprés les avoir
vaincus. ll faut commencer par envoyer reconnoifire
la fertilité de la terre 6c les forces de ceux qui l’habi-
tcnr; 5c furtout nous unir enfemble plus que jamais,
ée rendre :1 Dieu les honneurs que nous luy devons ,
afin qu’il foitnoflre protecteur 5c noflre feeours.

Le Peuple loua cxtremement cette propofition ,
ô; choifit douze des plus confiderables d’entre eux ,
un de chaqueTribu , pour aller reconnoiftre tout le
pais des Chaume eus , à commencer du collé qui re-

garde
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garde l’Egvpte, 8c continuer jui’ques à la villed’A-

math 8c le mont Liban. llsemployerent quarante
jours dans ce voyage: 8c aprés avoir fort confidere la
nature du pais, ô: s’cflre tres-particulierement infor- .
mez dela maniere de vivre des habitans ils firent leur
relation de ce qu’ils avoient veu , 8: rapporterent des
fruits de cette terre , dont la grolleur 8c la beauté ani-
moient le peuple à la conquerir. Mais en mefme H
temps tous ces députez , excepté deux , les étonne-
rent par la difficulté (le-l’entreprife, difantqu’ilia-
loir traverfer de grandes rivieres tres-profondes; par. .
fer des montagnes prefque inaccellibles , attaquer de
tres-fortes St pixilTantes villes , combattre des grenus
qu’ils avoient veus en Hebron; 8: qu’enfin ils n’a-

voient encore rien trouvé de fi redoutable depuis
qu’ils citoient fouis d’Egypte. Ainfi la frayeur de
ces dépurez palla de leur efpritdans l’efprit duPcu-
pie. Ils dcfeflmrerent de pouvoir réunir dans un clef-
fein fi difficile; retournerentdansleurstentes pour
y déplorer leur infortune avec leurs femmes 6c
leurs enfans 5 à: leur douleur 8c leur décourage-
ment les porta mefme jufquesa ofer dire , que Dieu
leur failbit allez de promellès , mais qu’ils n’en ’
voyoient point d’effets. Ils s’en prirent encore à
Moire , 8e piaffèrent toute la nuiâ crier contre
luy à: contre Aaron. AulÏi-tofl que le jour firtve-
nu ils s’aflèmblerent tumultuairement dansla refo-
Iution de les lapider, 8c de s’en retourner en Egv-
pre. Jofué fils de NavédelaTribud’Ephra’im,

C AI. E B de la Tribu de Juda , qui e oient deux
des douze qui avoient cité reconnoil’tre, voyant ce
defordre se en apprehendant les fuites , leur di-
rent: Qu’ils ne devoient fpas ainfi perdrel’efperan- f4

, ce, acculer Dieu d’el’tre in delleenfes promo es, de 3
ajoûter iby aux vaines terreurs qu’on leur donnoit en (c
leur reprefentant les choies tout autres qu’elles te
n’eûoient : mais qu’ils devoient les croire 8c les et

H 6 fuivre et



                                                                     

:54 . 111310135025 Ions.
, fliivre à la con uefied’une terre fi fertile: u’ils slof:

, . . .
,, fraient de leur fervrr rio-fluides dans cette a orienfe

. n a . b .
,, entreprrfe z (Æ’zl ne s’y rencontrort pas tant de diffi-

,, .cultez qu’on vouloit leur perfuader : que ces monta-
,, gnez n’efloient point fi hautes, ny ces rivieres fi pro-
,, tondes qu’elles lufiëut capables d’arrefier des [gens
,, de coeur ; 6c qu’ils n’avoient rien à apprehenclerpuis *

,, que Dieu le decl’aroit en leur faveur 8c vouloit com-
,, battre pour eux. Marchez donc fans crainte , ajoute-
,, rein-ils , dans la confiance de fon feeours 3 8e fuiveb
,, - nous où. nous femmes prefls de vous mener.

Pendant que ces deux- verirables 8c gencreux
Ifi’aëlites parloient de la forte pour tafcher d’appai-
fer cette multitude fi émeue’ , Moïfe 8c Aaron prof-

terncz en terre rioient Dieu , non pas de les garan-
xir de la fureur e ce Peuple; maisd’avoir pitié de fa
folieôc de calmer leurs efprits troubles parleurs ne-
Ïccfiîtez prefenrcs ée leurs vaines a prehenfions pour
l’avenir. Leur prierc fut auiIi-tb exaucée. On vit
une nuée couvrir tout leTabernaele pour faire con-

». noiilre que Dieu le rempliiToit de (a prcfence. Alors
a». Momie plein de confiance s’avança vers ce Peuple, ô:

a: leur dit que Dieu eiloit refolu de les (hallier, non
a) pas autant qu’ils le meritoient; mais en la maniere
a) qu’un bon tre chaflie les enfans. Car , ajoûta-t-il ,
a) eilant entre dans le Tabernacle pour luy demander
a: aveclarmes de ne vous point exterminer, il m’a
a: reprefente les bienfaits dont il vous a favorifez ,
1. voûte extrcmeingratitude, ô: l’outrage que vous

a: luy faites d’ajoûter plus de foy a de (aux rapports
a; qu’à fes promeflès. Il m’a alluré neanmoins qu’a-

Il

n caufe quîil vous a thoifis entre toutes les nations
’3’ poureflrcfonPeuplc, ilncvousdc’truira asentiq.
t u rement: mais que pour punition de v0 re peché
a) vous ne poilèderez point la terre de Chanaam,
,, ne goûterez point la douceur 8c l’abondance de
n (es fruits , 8c ferez empans durant quarantedans

., . ans
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vanzlîI. CHAPITRE X-III. i7;
dans le defert , fans avoir ny maifons ny villes , ce
qui n’empefchera pas qu’il ne mette vos enfans en
poWeŒOiI du païs ô: des biens qu’ilvous a promis ,

6c dont vous vous elles rendus indignes par voflre
’murmure 8c par voûte defobeïilancc.

Ce difcours remplit tout le Peuple d’étonnement
8e d’une profonde trifleflè. Ils coniurerent Molle
d’efire leur intercefTeur envers Dieu, afin qu’il lu
plûfl d’oublier leur faute St d’accomplir (es preniez
fes. Il leur répondit qu’ils ne devoient point s’attan-
dre que fa fouveraine Maicflze Te biffait fléchir a leurs
prieres , parce que ce n’efloit as par un tranf port de
colere ô: legcrement comme es hommes 5 mais par
un mouvement de iufiice 5c une volonté delibcree
qu’il avoit prononcé contre eux cette (emcnce.

Or quoy qu’il femble incroyable qu’un homme
(cul ait pi"; appaifer env un moment une multitude
d’hommes prefque innombrable dans le plus fort de
leur emportement à: de leur revolre , il n’ a pas fu-
jet de s’en étonner , parce que Dieu qui ai nioit toû-
jours MOU-e avoit préparé leur cœur pour le lamer
perfuader à (es paroles , 8c u’ils avoient éprouve diç

verfes fois , partant de mal eurs où ils eiloient rom,
bez, le chafiiment de leur incredulite’ ôe de leur defo«,

beïiïance. Mais quelle plus grande marque peur-on
defirer de l’éminente vertu de cet admirable Legiflæ
teur,&de la merveill’eufe autorité qu’il s’eil acqnife ,

que de voir que non feulement ceux qui vivoient de
fan temps , mais mefme toute la poilerite’ l’ont eu en
telle veneration , qu’encore aujourd’huy il n’y a per-
fonne parmy les Hebreux qui ne f e croye obligé d’obs

ferver exaâemem (es ordonnances , 5c qui ne le reg
garde comme prefënt 8c prcfi :1 les punir s’il les avoit

’ violées 2 Entre plufienrs autres preuves de cette auto,
rite plus qu’humaine qu’il s’efi acquife, en voicy une

ni me paroifl fort confiderable. Des gens venus
des Provinces de delàl’Euphratepourvifitemoflre

Î. H 7 i temple

f:
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temple 8c y offrir des facrifices,ayant marché durant
quatre mois avec grand peril , grande depenfe , 8c

vbeaucou de veineglesuns n’ont ûobtenir uel ne

P i a qpetite partie des belles qu’ils ont offertes en facrifice,
parce que noftre loy ne le permet pas pour de certai-
nes raifons : D’autres n’ont pû avoir permiflion de
facrifier: D’autres ont eile’ obligez de laiifer leurs fa-
crifices imparfaits; 8c d’autres n’ont pu feulement
obtenir d’entrer dans le temple, fans que neanmoins
ils s’en foient offencez ny en ayent fait la moindre
plainte , aimant mieux obe’ir aux loix établies par ce
grand perfonnage , que de f atisfaire leur defir , quoy
que rien ne les portail à une telle foumiflion que leur
admiration pourf a vertu , parce que dans la creance
que l’on a qu’il a receu ces loix de Dieu mef me on le
confidere comme eflanr plus qu’homme. Et il n’y a
pas encore long-temps , que peu avant la guerre des
Juifs fous le rcgne de l’Empereur Claude , lors qu’lf;

maël efioit f cuverainSacrificateur,laJudée eflant af-
fligée d’une fi grande famine qu’un gomor de farine
fe vendoit quatre dragmes , l’on en apporta :1 la feile-
’des painsfans levain foixante 5c dix cores , qui f ont
trente 8c un medims Siciliens, 8c quarante 8c un me-
dims Attiques, fans qu’aucun des Sacrificateurs, bien
que preflèz de lafaim , ofafl y toucher pour en man-
ger , tant ils craignoient de contrevenir a la loy 8e
d’attirer fur eux la colore de Dieu qui cliaf’tie fi fève-

rement les pechcz mefme cachez. (nu s’étonnera
donc que Mo’ife ait fait des ehofes fi extraordinaires ,
puis qu’apre’s tant de fiecles nous voyons encore au.
iourd’huy que ce qu’il a laifle’ par Écrit a une telle au.

torité , que mefme nos ennemis font contraints de-
confefier que c’ell Dieu qui a donné par luy au);
hommes une ma niere de vivre fi parfaire, à: s’ei’t fer-

vi de fou admirable conduite pour la leur faire receà
voir i Je laiife toutefois à chacun d’en juger comme
il luy plaira.

I h H If
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LIVRE QUATRIÈME.

CHA’Pr-rna’ I.
Illumine de: Ifiurlite: cantre Mnïfi-. Il: attaquent la,

C hammam fin: fan ordre (91201: mugir confidte’
Dieu. (Ç’finî m en faire avec grande perte. Il:
recommencent 4 murmurer.

U arqua s grandes que fuirent les eines 1 st;
que fouilloient les lfraelites dans le dîfert, Nomb.
rien neleur en donnoit tant que ce que Dieu I4.

ne leur ermettoît pas de combattre les Chama-
néens. l s ne vouloient plus obéir au commande-
ment qne Mo’ife leur faifoitdedemeurcr en repos;
mais ,fe erfuadant qu’ils n’avoient point bcfoin de
fon ailifilance pourvaincreleurs ennemis, ils l’ac-
eufoient de les vouloir toujours lénifier dans cette mi-
fere afin qu’ils ne pûffent fe pafi’erdeluy. Ainfiils.
refolurent d’entreprendre cette nuerre dans la crean.
ce que ce n’eitoit pas en confidcration de Mo’ife

ne Dicü les favorifoit , mais parce qu’il s’efioit .
déclaré leur proteâcur comme il l’avoir elle de
leurs anceflres: Qu’apres les avoiraÆanchis de fer-
vitude a caufe de leur vertu , il’leur donneroit la
viâoire s’ils combattoient vaillamment : (MUS

citoient:
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citoient allez forts par cux-mefmes pour furmonter
leurs ennemis, quand bien Moïfe voudroit cm ef-
cher Dieu de leur eflre favorable: (m’illeure oit
plus avantageux de fe conduire par leur propre con-
feil que d’obéir aveuglement a Mo’ife , 8c de l’avoir

pour tyran aptes avoir fecoiie’ le iougdes Égyptiens:
(be c’efloit trop long-temps f e laitier tromper a fcs
artifices lors qu’il a vantoit d’avoir des entretiens
familiers avec Dieu 6c d’eilre infiruit par luy de tou-
tes chofes, comme. fi par unegrace particulicre il
eiloit le fcul ui connuû l’avenir, 8c qu’ilsncfuf-
fent as aufliîlaien que luy.de la race-d’Abraham:
(be a prudence obligeoit a me’priiE’rl’Orgœuil d’un

homme 5c à fe confier feulement en Dieu pour con-
?uerir un pais dont il leur avoit promis la poffcfë
ion: Et qu’enfin ils ne devoient pas felaiffer abu-

fer plus longtemps-par Mo’ife fous pretextedesor-
dres qu’il feignoit venir de fa part. Toutes ces confi-
derations jointes a l’extrême mceflite’ où ils fe trou- .

voient dans ces lieux deferts 6c fierilcs leur ayant
fait prendre cette refolution , ils marcherent con-
tre les Chananeens. Ces peuples fans s’étonnerdè
les voir venir a eux fi audacicufemcnt 8c en fi grand
nombre, les receurent avec tant de vigueur qu’ils
en rucrent plufieurs fur la place, mirentles autres
en fuite , 5c les pourfuivirent iufqucs dans leur
camp. Cette perte affligea d’autant plusleslfraëli-
tes qu’au lieu qu’ils s’eiloient flattez de l’efperancq

d’un heureux fucce’s ils connurent que Dieu eiloit
irrité de ce que fans attandre fou ordre ils selloient.
engagez dans cette guerre; ô: qu’ainfi ils avoient fus,
jet d’apprehender encore pis pour l’avenir.

Mo’ife les voyant fi’abatus , 5c craignant que les
ennemis enflez deleur vidoire la vouluffent pouffer
plus loin , remena l’armée plus avant dans le defert;
aptes que tous luy curent promis de luy obéir fans.
plus rien faire quepar fonconfeil, ny en venir aux.

mains
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mains avec les Chananéens qu’après qu’il en auroit

receu l’ordre de Dieu. Mais commeles grandes ar-
mées obeiifent avec peine à leurs chefs, principale-
ment lorsqu’elles fouillent beaucoup , les lfiaëlites-
dont le nombre citoit de ftx cens mille combattans ,
ô: qui mefine dansleur profperite’ eftoient afiezinæ
dociles, fe trouvant preffez de tantd’ineommodi-
tez recommencerent à murmurer entre eux , 8c
tournerent toute leur colere contre Moïfe. Cette fe-
dition paHa fi avant que nous ne voyons point qu’il y
en ait jamais eu de fi grande ny parmy les Grecs , n’y.
mefme parmy les Barbares : 8c elle auroit canfeIm
ruine entiere de cePenple ,, fiMoïfe fans confiderert
l’ingratitude qui les portoitàvouloirlela ider, ner
fiait venu à leur feeours, 6c fr Dieune es eufl ga-.
ramis de ce peril par un effet tout extraordinaire,
de fa bonté , quo qu’ils n’euKent pas feulement»
outragé leur Legi ateur,. mais luy-mefme enrnéa.

rifant les commandemens qu’il leur avoir faits part.
ny. Je va)r rapporter quelle futla caufe dccette a.

dirionl 6c la conduite que tint Mo’ife aprésl’avoir;
appaife’ek

CII,APITKE II.
Chou” Jeux tan: cinquante de: principaux de: [filtrâ-

litet ni fe joignent à luy émanent de telle f orle le A
Pcnp a contre Mai]? C? Aaron qu’illr: vouloit lapi-
der. filoz’fe Ienrpnrle avec tant deforcc qu’ll appui]?!

Infidition. ’ *
CHORE qui efloit tres-confiderable parmy les x 53-.-

Hebreux tant par fa race que par fus richelfes , bramé. I
8c dont les difcours citoient fi perfu’afifs qu’ils lai- sa,
bientune tres-grande impreflion dans l’efprit-
du Peuple, conceur une telle "yaloufie de voir Moi-
feiéleve avec curable d’autorité, St préfere’ au], »

quoy
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quoy qu’il fuit de la mefme Tribu 8e beaucoup plus.
riche, qu’il s’en plaignit hautement atousles Le-

2-: vites, 8c particulierement à fes plus proches; di-
a, faut que c’eiloitune chofeinfupportable, que Moï-
a: ,fe par fou ambition 8c par fes artifices, fous pretexte
a, de communiquer avec Dieu, ne recherchafi: que fa
a) propre gloire au préjudice de tous les autres ç 8e
a: qu’ainfi contre toute forte de raifon ô: fans prendre
a, les voix du Peuple il cuit établi Aaron fou frac Sou.-
» vérain Sacrificareur, .8: difiribue’ les autres honneurs

a: à qui il luy avoir pleu par une ufurpationtyranni-
a) que: Qe l’injure qu’il leur faifoit citoit d’autant:
:1 plus grande 8c plus dangereufe , qu’eillant fecrete 5c
a, ne paroiilant pas violente , leur liberte fetrouveroit
n Opprimee avant qu’ils s’en uifent appercevoir,par.
n ce qu’au lieu que ceux qui e reconnoiflent dignes de:
sa commander s’élevent a cet honneur par le confett-
a: tement de tous ;’ ceux autontraire qui defefperent
n d’y pouvoir parvenir r des voyes bonnettes 8e le.
a! gitimes , 8c ni n’ ent y cm loyer la, force de
aï crainte de pet te la reputation eprobite’ qu’ils’afi-
sa feâent , ufènt de toutes fortes de mauvaismoyens
a) pour y arriver: mardi la prudence les obligeoit à
:2 unir de femblables attentats avant que ceux qui
n les commettent croyent cilrc découverts, fans at-
a) tandre’que s’eilant fortifiez davantage ils paifent
a) pour des ennemis publics ô: declarez. Car quelle
si raifon, ajoutoit-il, pouvoit alleutier Moïfed’aroir
n confere la dignité de Grand Sacri cateur aAaron 8c
n à fes fils par prc’ference atousles autres, puis que
a: fi Dieu avoit voulu que la Tribu de Levi fuit élevée,
» a cet honneur, on auroit deu le preièrer a Aaron,
a: eilant comme il citoit de la mefme Tribu queluy,

, n 6c plus rieheôc plus âgé. Et uefi aucontrairel’an-
a) tiquité des Tribus avoit deu e te confidence , il au-
a) toit falu deferer cet honneur a celle de Ruben , 8c
si ledonnerà Da r HAN, An 1 son, &PHALA,

qui
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qui efloient les plus figez ô: les plus riches de cette
Tribu.

Chore’ parloit de cettefortefous pretcxre de (on
alleâion pour le bien publie g mais en eflbt afin
d’émouvoir le Peuple , 8c obtenir par (on moyen
la (cuveraine Sacrificature. Ces plaintes ne fi: ré-
pandirent pas feulement dans toute la tribu de Le-
vi ; elles paillèrent bien-tofidans les autres avec en-
core lus d’exnggerqsion , parce ne chacun y moû-
toir ufien; 84 tout le camp en cil-an: ainfi rempli
les chofes allerent fi avant , que deux cens cinquan-
te des rincipnux entrerent dans la fàâion de Cliore’
pour dDe’pofleder Aaron de la fourcraine Sacrificaru-
r: 8c deshonorcr Molle. Le Peuple s’emeut en-
fuite de telle forte qu’ils prirent des pierres pour les

. lapider, 6c tous coururent en foule avec un horri- .A
ble tumulte devant le Tabernacle en criant , que
pour f: délivrer de fervitude il ferloit tuer ce tyran

ui leur commandoit des chofcs infirpportablcs
flous tetexre d’obéir àDieu, qui n’auroit eu garde
d’éta lit Aaron Souverain Sacrificateur fi ce choix w
filoit venu de luy, puis qu’il yen avoit tant d’au-
tres plusdignes de remplir cette place : 8e que quand
il auroit voulu la luy donner, ce n’auroir pas eilé
parle miniilere de Moife 5 mais parles fumages de
tout le Peuple.

Bien que Moire full informé des calomnies de
Chore’ , 6c qu’il vifl de quelle fureur ce Peuple citoit

tranfporte’ , il ne siéronna oint toutefois , parce
u’il le confioit en la pureté e fit confeienee, 8c qu’il

cavoit que ce n’avait pas,efle’ luy , mais Dieu-
mefme qui avoit honoré Aaron de la louver-aine Sa-
crificature. Ainfi il a: prefenta hardiment à cette
multitude fi irritée: 6c au lieud’adrellèr faparolc
à tout le Peuple il l’adreflh à Choré en luy montrant

de la main ces deux cens cinquante perfonnes de
condition qui l’accompagnoieut , éleva la voix , 8c ’

luv

154.
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124 . Hr-sromz DES Jours; ’
luy parla en cette maniere : Je demeure d’accord-
que vous 8c ceux que je voy s’eilre joints à vous
elfes tres-confiderables , 8e je.ne méprife mefme
aucun d’entre tout le Peuple , quoy qu’ils vous
(oient inferieurs en richeiïes auflî-bien qu’en tout le
relie. Mais fiAaron a elle établi Souverain Sacrifi.
eateur cen’a pas elle pour (es richeliës, puis que
vous elles plus riche que luy ôc-moy ne le femmes
tous deux enfemble. Ce n’a pas elle non plus à eau.
fe de la nobleffe de fa race , puis que Dieu nous a fait
naii’tre tous trois d’une mef me famille , 8c que nous
n’avons qu’untmefme ayeul.. Ce n’a pas ei’te’ auifi

PaEeéÏion fraternelle qui m’a porté à le mettre dans
cette charge , puis que fi j’euflè confideré autre Clio.
fe que Dieu 6c l’obeïflànce que je luydois j’aurois

mieux aimé prendre cet honneur pour moy que de
le luy donner, . nul ne mîefl’ant fi proche que moyr
mefme. Car quelle a parenee y auroit-il de m’enp
gager dansle peril où ’on’s’expofe par une injufliee,

:8e.d’.en.laillèr aux: autre tout l’avantage! Mais je
fuistresinnoeent de ce «une; ’ 8e Dieu n’aurait en
garde de foufi’rir que je l’euiÎe méprifé de la forte ,

ny vous une; ignorer ce que vous deviez Faire pour
luy plaire. Or bien que ce Toit luy-mefme 8c non
pas moy qui a honoré Aaron de cette charge , il cil:
prefl de S’en dépofer pour la cedcr acelui qui y fera
appellé par vos fumages , fans pretendre le prevaa
loir de ce qu’iÎËeu efi acquitté tres-dignement , par.
ce qu’encore qu’il y (oit entré avec voi’rre approba-

tion, il ail peu d’ambition qu’il aime mieux yre-
noncer que de dénuent-met a un fi grand trouble.
Avons-nous donc manqué au refpeâ que nous de-
vons à Dieu en acceptant ce qu’il luy plaifoit de nous
omit 5 Scaurions-nous pù.au contraire le refufer
fans impietë 2 , Mais comme c’efl àceluyqui donne
à confirmer le don qu’il a fait , c’eil à Dieu à deela-

rez dcnouveau de qui il luy plain le fenu- pourluy
PÏC’
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prefenter des facrifices en voûte faveur 8c dire le
sminiilre des actions qui regardent voflre picté: 6c
’Chore’ feroit-il airez hardi pour oferpretendre par
ledefir qu’il a de s’éleveràcet honneur, d’oflerà

Dieu le pouvoir d’en difpofer? Ceilez donc d’exci-
ter un fi and tumulte : la journée de demain déci-
dera ce ifferent. Que chacun des pretendans vien-
ne le matin avec un encenfoir à la main , dufeu , 8c
des parfums; Et vous Choré , n’ayez point de honte
de ceder à Dieu &id’attandre fon jugement fans
vous vouloir élever au demis deluy. Contentez-
vous de vous mettre au rangde ceuxquiafpirent a
cette dignité , dont je ne vay pas pourquoy Aaron
pourroit dire exclus non plus que vous , puis qu’il
cil de la mefme race , 8c qu’on ne le fc’auroit accu-
ferd’avoir manqué en quoy que ce foit dansles fon-
âions de cette charge. Lors que vous ferez afiï:m-
blez vous offrirez tous de l’encens a Dieu en pre-
fencc de tout le Peu le 5 8c celuy dont il témoignera
que l’ablation luy fgra plus agreable fera établi Sou-
verain Sacrificateur , fans qu’il refle aucun prctcxte
de m’accufer d’avoir conferë de mon pr0pre mou-

vement cet honneur a mon frere fi Dieu fc de-
- clare en fa faveur. Ces paroles de Moïfe eurent

une telle force qu’elles firent ccffcr tout cnfemble
lafedition 8c les foupçons qu’on avoit conceus de
luy. Lel’euple n’approuva pas feulement fa pro-
pofition; mais illaloüa comme ne pouvant efire
qu’avantageufeàla Republique: ô: ainfil’alfemblcc

üfepara.

C n A-
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CHAflTllE 111..
Chaflimem épouvantable de duré , de Darhmr, 1-12451-

ron . (5’ de aux de leur [ruffian

v E lendemain tout le Peuple fe raffembla pour

Î 55- . . . - . .Nomg vorr enfume des facrifices quel ierort le jugement
m que Dieu prononceroit touchant ceux qui preten-

oient a la fouveraine Sacrificature. L’attente d’un
tel e’venement ne pût ei’tre fans quelque tumulte:

Car outre que la multitude fe porte naturellement
aux nouveautez 8e à parler contre les fuperieurs, les

«efprits eftoicnt partagez 5 les uns defirant queMoïa
fe fuit convaincu publiquement de malice; 8e les
plus figes fouhaitant de voir finir la feditiou, qui
ne pouvoit continuer fans caufer la ruine entiere de
la republique. Moïfe envova dire à Dathan à: à
Abiron de venir aflii’ter au facrifice comme il avoit

si ciic’refolu. ils le refuferentdifant, qu’ils ne pou-
» voient plus fouffrir que Moïfe s’attribuai’t ainfi fur

a: eux une autorité fouveraine. Enfuite de cette ré-
onfe il fe fit accompagner de quelques perfonnes

confiderables , 64 quog.r qu’établi de Dieu pour
commander generalement à tous, il ne dédaigna

as d’allerrrouver cesrevoltez. Dathan 8c ceux de
En faéiion ayant appris qu’il venoit ainfi accompag-
ne f ortitent de leurs pavillons aveclcurs femmes 6c
leurs enfans pour l’attandre de pied ferme , 8c me-
nerent auili des gens avec eux afin de luy refificr
s’ilvouloit entreprendre quelque chofe. Lors que
Molfe fut proche il leva les mainsversle ciel &dit

,, fi haut que chacun le pût entendre: Souverain maif-
,, tre de l’univers , qui touche de compafiîon pour
,, voi’rre Peuple l’avez délivré de tant de pet-ils, vous

,, qui clics le fidelle témoin de toutes mes aérions,
u vous feavez , Seigneur, que je n’ay rien fait que par

v0 te
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vdflre ordre :I Exaucez donc ma priere t 6c comme
vous penetrez jufquesdansles plus feutres penfecs
des hommes 5c les replis de leur coeur les plus ca-
chez , ne dédaignez pas , mon Dieu , défaire con-
noiilre la verité , 8e de confondre l’ingratitude de
ceux qui m’accufent f1 injuilement. Vous feavez ,
Seigneur, tout ce qui s’eil palle dansles premieres
années de ma vie,-ôc vous le fcavez non pour l’avoir

oüy dire , -mais pour v avoir die prefent. Vous
fçavez auifi toutwce qui m’en arrivé depuis. &ce
Peuple ne l’ignore pas: mais parce qu’il interprete
malicieufement ma conduite, rendez s’il vous plain,
mon Dieu,ré moiguage a. mon innocence. Ne fut-ce
pas vous, Seigneur,’qui lors ue par voûte fecours ,
par mon travail , 8e par l’a eâion que mon beau-
pere av oit pour moy je paifois auprés de luy une vie

-tranquille 6c heureufe , m’obligeaftcs a la quitter
pour m’engager en tant de travaux pourlefalut de
ce Peuple,ôc particulierement pour le tirer de capti-
vité E’ Neanmoins aprés avoir clic délivrez detant

de maux par ma conduite je fuis devenu l’objet de
leur haine. Vous donc, Seigneur, qui avez bien
voulu m’a paroiitre au milieu des flammes fur la
montagedléSina, m’y faireentendre voûte voix,
8c m’y rendre fpeérareur de tant de prodiges : qui
m’avez envoyé porter vos ordres au Roy d’tigypte:

qui avez appcfanti voilrc bras fur fort royaume
poutnousdonner moyen de fortirde fervitude, 8c
avez humilié devant nous f on orgœuil 6c fa paillan-
ce: qui lors que nous ne fcavions plus que devenir
nous avez ouvert un chemin miraculeux au travers
de la mer, à: enfeveli dans fes flots lesiîgvptiens
qui nous pouifuivoient : qui nous avez donné des
armes quand nous ei’tionsdefarmez: qui avez ren-
du douces en nofire faveur des eaux au aravant f1
ameres : qui avez fait fortir de l’eau d”une roche
pour defalterer noiire foif: qui nous avez fait VCÀilr

. es
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,5 desvivres de delà la mer lors que nous n’en trou-
,,vionspoint fur la terre : quinous avez envo é du
,, ciel une nourriture auparavant inconnue aux om-
,, mes: se quienfin avez regle’ toutenoflre conduite
n parles admirablesôc faintesloixqucvous nousavez j
,,cdonne’es: Venez , ô Dieu tout-puiflant juger nome
,, caufe, vous qui efies tout enfemble un juge 5c un
,,-te’moin incorruptible. Faites connoifire à tout-le
,ymonde que je n’ay jamais receu de prcfens pour
a; commettre des injuilices, ny preferé les riches aux
a) pauvres, ny rien fait de prejudiciableàla Républi-
n que: mais qu’au contraire’je me fuistoûjours efforcé

a, de la fervir de tout mon pouvoir. Et maintenant
a: que l’on m’accufe d’avoir établiAaron Souverain
a) Sacrificateur, non pas pour vous obe’ir , mais par fa-
» veut , 8c par une affection particuliere , faites voir
n que je n’ay rien fait que par voiire ordre , (Se-faites.
3a connoiflre quel ei’r le foin qu’il vous plaifl de pren-

a, dre de nous, en puniffant Dathan 8c Abiron com-
a; me ils le méritent , eux qui ofcnt vous accufer d’efire
a; infenfible 8c de vous laiffcrtromperpar mesartifi-
a) ces. Et afin que le chafliment que vous ferez de.

K » ces profanateurs de voûte honneur 5c devoilre gloi-
a) re foit connu de tout le monde, neles faites pas s’il
a) vous plaiil mourir d’une mort commune 6c ordi.
n naire; mais que la terre furlaquelle ils font indig-
a) nes de marcher s’ouvre ut les engloutir avec tou-
a) tes leursfamilles &tout eut bien; 8c qu’un effetfi
a) fignale’ de VOll’l’C fouverain pouvoir fait unexem-

,, ple qui apprenne à tout le monde le refpeft que l’on j
,, doit avoir pour voûte Majei’té fuprême , 8c une -
a: preuve que je n’ay faitdans le miniilere dont vous
a) m’avez honoré qu’execurer vos commandemens.
,, Œe fi aucontraire les crimes que l’on m’impute
,, fOnt Véritables, confervez ceux qui m’en accufene,
,, 8c faites tomber fur moy feul l’effet de mes impreca- f
a, tions. Mais, Seigneur, aptes que vous aurez cliaiiié

de
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de la forte les perturbateurs de vollre Peuple,’ con- N
fervez je vous fupplie le telle dans l’union, dans la n
paix , 6c dans l’obfervation devos faintesloix , puis H
que ce feroit offencer voûte milice de croire qu’elle a
voulull faire tomber fur les innocens la punition n
que les feuls coupables ont merirc’e. n

Mo’ifc mefla (es larmes à cette priere g 8c mir-
toit qu’elle fut finie onvitla terre trembler 84 eflre
agitée avec autant deviolencc queles flots de la mer
le (ont par les vents dans une grande tempelle. Tout
le Peuple fut tranfi de crainte : 8c alors la terre
s’ouvrit avec un bruit épouvantable: elle englou-
tit cesfeditierm avec leurs familles , leurs tentes, 8c

encralemeut tout leur bien; 84 après r: referma
fins qu’il parufi aucune trace d’un évenemenr fi
prodigieux.

Voilàquelle fur lafin de ces milërables, 8c de
uellelorre Dieu fit connoiltre la iullice 8c fa puif-
ancc. En quoy leur chafliment fut d’autant plus

déplorable , que mefme leurs proches pafierent tout
d’un coup des fentimens qu’ils leur avoient infpirez
àdcs fentimens contraires , le réjouirent de leur
malheur au lieu de les plaindre , loüerent avec des
acclamations le iulle jugement de Dieu , 8c crierent
qu’ils meritoienrd’efiredeteflez comme des pelles
publiques.

Mo’ife fit venir enfuite ceux qui difputoient à 156.
Aaron la charge de Souverain Sacrificateur , afin de
la conferer à celuy dont Dieu témoigneroit d’a-
gréer le facrifice. Ce nombre fe trouva cllre de deux

I cens cinquante, tous en tres-grande eflime parmy
le Peuple , tant à caufe dela vertu de leurs anceflres
que de la leur propre. Aaron 8e Chore’ feprefen-
tercnt les premiers , se tous eflant devant le Ta-
bernacle avec l’errcenfoir à la main brûlercnt des
parfums en l’honneur de Dieu. On vit arum-tell:
paroiflre un feu fi grand 8c fi terrible qu’il ne

1 s’en
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Nomb.
x 7.

138 L’Hrsronur. pas Irons.
’S’en cil jamais veu de femblable, lors mefme que ces
montagnes pleines de fouille vomillènt de leurs en-
trailles allumées des tourbillons enflammez , 8e que
les forefls toutes en feu, te dontlafirreur des vents
augmente encore l’embrafement , le trouvent re-
duites en cendres. On connut que Dieu feul efloit
capable d’en allumer un fi étincelant 8e fi ardent
tout enfemble ; 8c fa violence confirma de telle
forte cesdeux cens cinquante pretendans 8c Chore’
avec eux , qu’il ne refla pas la moindre marque de
leurs corps. Aaron feul demeura fans avoir receu
aucune atteinte de ces flammes furnaturelles , afin
qu’on ne pull douter que ce ne full: un effet de la
toute-puillancede Dieu. Moïfe ont .laifller un mo-
nument à la pollerite’ d’un cha imentfi memora-
ble, 8e faire trembler ces impies qui s’imaginent
que Dieu peut cflre trompé par la malice des hom-
mes , commanda à Eleazar fils d’Aaron d’attacher
a l’autel d’airain tousles encenfoirs de ces malheu-
reux qui efioient .peris d’une maniere fi épouvanta-
ble.

CHAPITRE 1V.
Nouveau murmure der Ifmeliter courre Mafia Dieuprzr

un minute confirme une trotfic’me fait Aaron du»:
la fou-verranne furfcntkre. Ville: créance: aux
Levim. Diverfi: loix émèlie: par Maife. LeRoJ
d’Idmnée rififi le fra-fige aux lliurelitex. Mort de
filariefitur deMaijc Œd’drzron fifi fraie. À qui
filtreur fan fil: futaie en la charge chmxd Sn-
crificarrur. (42R?) de: Amarrhwu rcfitjè le piufiz-
3e aux U l’üfllîe’f.

Prés que chacun eut reconnu parunepreuvefi
manitelle que ce n’avoir pas me Moi e, mais

Dieu-luy-mefiue qui avoit établiAaron 8e les en-

. fans
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faire dansla fouveràine facrificature , perfonne n’ofa.
pluslaluy. contefler z mais le Peuplene laillà pas de
recommencer une nouvelle fedition encore plus
dangereufe 8e plus opiniallre que la premiere acau-
le du fuiet qui la fit naiflre: Car quoy qu’ils fufient
alors perfuadez que tout ce qui elloit arrive n’avoit ’
elle que parl’ordre ô: la volonté de Dieu , ils s’ima-

’ oient que e’elloit feulement pour favorifer Moï-

e, 8e fe prenoient a luydel’avoir obtenu par fes.
follicitations St les importunitez; commefi Dieu
n’avait cuautre delièin que del’obliger , .8: non as
de punir ceux qui l’avoientfi fort offencé. Ain r ils
ne pouvoient ouffrir d’avoir veu mourir devane
leurs yeux un fi rand nombre de perfonncs de con-
dition, lqu’ils filment n’avoir eu autre crime que
d’efi’re trop zelez ut le fervice de Dieu, 8c que"
Moïfe en eulÏ pro té en confirmant fon freredans
une charge à l’aqUelle performe n’oferoit deformais

pretendre , voyant que ceux qui l’avoient entrepris
avoient efié punis de la forte. D’un autre coite les
païens desmorts animoient encore le Peu le , l’ex.

ortoient de mettre des bornes à la pui ance trop
orgœuilleufede Mô’ife , I8: luy reprefentoient que
leur ropre femeté les y obligeoit. Aulli-tolt que
mord; en fut averti, la craibtequ’il eut d’une fedi.’

tion qui pourroit ellre fi dangereufe luy fit allem-
blet le Peuple 5 8e fans témoigner- rien fçavoir de.
ces plaintes , de peut de l’irriterencore davantage,
il ordonna aux chefs des Trius d’ap orter chacun
une baguette fur laquelle le nom de aTribu feroit!
écrit , ’ôc leur declara que la f ouveraine’facrificature

WGOnnée a la Tribu que Dieu feroit connoiltre’
dgvoinlhe pre’fere’e aux autres. Cette propofition-

les contenta : ils apportetent ces baguettes; se le
nom de la Tribu de Levi fut e’crit fur celle d’Aaron.

Moïfe les mit toutes dans le Tabernacle, 8e les en v
retira le lendemain. Chacun des Princes des Tribus

1 2 reau
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Nomb.
18. 3 5.

leur).
14. r8.

I- 26.

me .Hirsronn Uns Ions. j
reconnut la fienne g &lePeupleles reconnut aufliî
certaines marques qu’ils y avoient faites. ,TOutds
lesrautres ellant en mefme cl’rat que le iour prece-
dent , on vit que celle d’Aaron avoit non feulement
pouffé des bourgeons , mais ce qui cil encore beau-
coup plus étrange , des amandes toutes meures,
parce que cette baguette efloitrde bois d’amandier.
Un fi grand miracle étonna tellement le Peuple
leur haine pouraAaron 8e pour Mo’ife le changea en
admiration du i ement que Dieu prononçoit en
leurfaveur. AintÊde peut deluyrefiflerdavant e
ils confentirent qu’Aaron poiTedaPt à l’avenir pai r-
blement cette grande charge. Voilà commenta re’s
que Dieu la luy eut confirmée pour une troifieme
fois en cette maniere il en demeura en polTefllon
fans que perfonne ofalt plu s’y oppofer , à: de
quelle forte enfuite de tantdemurmures à: de ledi-
tiens le Peuple demeura enfin en repos. -

Dans l’apprehenfion qu’eut Moïfe que la Tribu
de Levife-voyant exemte d’allerà la guerre ne s’oc-
cupafi qu’à la recherche des ch’ofes neceflaires à la

vie, 8e negligeall: le fervice de Dieu , il ordonna
qu’a re’s qu’on auroit conquis repais de Chanaam

on auneroit a cette Tribu quarante-huit des meil-I
leuresvilles avec toutes les terres qui f e trouveroient
n’en ellre dil’tantes que de deux milles ; 5c que
le Peuple luy payeroit tous les ans 8c aux Sacrifice:-
tenus la dixième partie des fruits qu’il recœilliroit z.
ce qui a elle toujours depuis inviolablement 0b-

ferve’. . . illfaut maintenant parler des Sacrificateurs. Moi;
fe ordonna que de ces quarante«huit villesialcnwn
dées aux Levites ils leur en donneroienttrçizçè,

ladixiéme partiedesdecimes. l
Il ordonna auifi que le Peuple offriroit à Dieu

les Erimices detous lesfruits dela terre , 8c aux Sa-
cri catcurs le premier-na)! des animaux qu’il’efioit

.. A l permis
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permis d’offrir , afin de le faCrifier , v 8e qu’ils man-

Feroient la chair de cette befleofferte dans la ville
aintcïavec toute leur famille. Œe quant à celles

dont la loy defcndoit de ma et, on offriroit au
lieu du premier-nay un ficle 8e emy , ô: que chaque
homme :offriroit cinq ficles pour le premier-nay de

[es fils. . l: -Lespremices destoifons, des moutons, 8e des
brebis efioient auflî deuës aux Sacrifieateurs : 5e
ceux quifaif oient cuire du pain devoient leur donner
des gafleaux.

Lors que ceux: qu’on nommoit Nazaréens à NMÊ-
calife :qu’ils faifoienr vœu de laide: croifire leurs 6-
cheveu’x 8e de nepoint boire de vin , avoientacs
compli le tem s deleut vœu 8e venoient (e pre!
fente: devant e temple pour faire couper leurs
cheveux, les belles qu’ils ofiroientenfacrifice ap-
partenoient aux Sacrificateurs. Et quanta ceux qui
*s’ell:c)ient confierez au fervice de Dieu, lors qu’ils
renon oientivol’ontairement’au minil’tere auquel
ils’s’efioi’entzobligez’, ils devoient donneraux-Sa,

crificareurs", - (cavoit l’homme cinquante ficles , ’ ’

a: la femme trente: 6e ceux qui n’avaient pas
moyen de les payer s’en remettoient à leur difcre-

non. . ’ ICeux qui tuoient des belles , non pas pour les
oErir àvDieu , mais pour les manger en leur par-
ticulier , citoient obligez d’en donner aux Sacrifica-
.teursle boyau gras, la poitrine 5e l’épauledroite.
Voila ce que Molle ordonna pour les Sacrifi cateurs,
outre ce, que le Peuple offroit peut les pechez ainfi
que nous l’avons dit dans le livre precedent -, 8e
il voulut que les femmes, les filles, 8e les fervi-
teurs enfiènt part à tout , excepté à ce qui citoit of-

’. fert pour les pechez , dont il n’y auroit que les hom-
mes qui faifoient lfofiice Divin qui ûffent man-
ger, 8e celadanslç Tabernacle, 8c jourmefme

. . 1 3 que.
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7 que ces vîétimes avoient me offertes en factifiee;
159. : Apre’squeMoïfe,.de uislafedition appailïe,eut

Nombv ordonné toutes-ces choit; , il fit avancer L’armée inf-

50. ques fur les fronderas des ldume’ens , 6d envoya
auparavant’desambafladeurs vers lem R0 pour
la demander. panage, a conditiorrde luy onner
telles affurances qu’il voudroit de n’apporter. aucun
dommage à fon’païs a, ,8: de paYer. generalement
toutes les chofes quel’onprendroit , 8e me(me l’eau
s’il le vouloit. Ce Princclerefiafa , 8c vint en armes-
au devant des Ifraëlites pour s’oppoferàleur pailla.

siilsvoulbient leitcnter par latence. ÀMo’ife con-
. ’ aira Dieu qui luyde’fienditide commencer le pre,

mitrla’guerre , 8e luy ordonnaderee’ourner entar-
rierednnslttdefertiwv --. Î». .qi.i’" 1’ 1’ -.;-

15°, v En ce mefine temps 8e en lanouvelle lune durmois
Xanrique ,’quarantc ans depuis la (ortie d’Egypte ,
Marie fœur de Mo’ifelmourut. On l’ennerrapubli-
quement’ avec toute la magnificence poilîble fur
une montagnenomme’e Sein. ledhruil. Ton en fit
dura trentetidurs, 6e quand ils fumant ’ Moïfe

’omô. purifia lePcuple enicerte. forte. LeSouverairr Sa-
ge, aificarawmin proche ducamp’dans nulienfortnee

une genlfle roufle fanstache’, en qui n’avoitpoint
encore porté le joug ; trempa (on doigt dans fou
faug, en arrofa feptfois le Tabernacle, fit mettre
cette gentille toute entiere avec la peau a: les en-
trailles dans le feu , 6e ietta dedans une. branche
de bois de cedre’asvec de l’hylibpe 8e dela laine teinte
en écarlate. Un homme pur &chafie tamaflà tout:
Éla.cendre qu’il mit dans un lieufort net, fie tous
.ceux qui avoient befoin d’el’tre purifiez , foie

out avoir touché un mort ou pour avoir affilié
-a fes funerailles, ietterent un peu de cette cendre
dans de l’eau de’fdntaine .où’ils tremperent une
petite branche d’hydbpe dont ils s’arroferent le
arroific’me 8:1 le feptie’me leur, aptes quoy ilspaf-

i. l. ., r ferent
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ils pafierent pour ellre purifiez: 8e Moïfe ordonna
que l’on continueroit d’obferver cette ceremonie
quand on auroit conquis le païsdont Dieu leur avoit
promisla polfeflîon.

Cet admirable chefconduifit enfuite l’armée à
travers le defert versl’Arabie: ô: lors qu’il fut arrivé

dans le territoire de la capitale du pais qu’on nom-
moit anciennement Arce’ 8e qui porte aujourd’huy

le nom dePetra, ildita Aaron de monter fur une
haute montagne qui f ert comme de borne à ce pais,
parce que c’c oitle lieu ou il devoit finir fa vie. Il
y monta , fe dépouilla de fes ornemens facerdotaux
a la verre de tout le Peu le,en revellit Elcazarl’aifne’
de fes filsôefonfuccefllzur, 8e mourut âgé de cent
vingt-trois ans en la premiere lune du mois que les
Atheniens nomment Hecatonbeon , les Macedo-
niens Lous , 8c les Hebreux Sabba. Ainfi Moïfe
perdirenla mefme année fa foeur 8e fou frere; ô:
tout le Peuple pleura Aaron durant trente iours.

Moïfe s’avança enfuite avec l’armée iufques au

fleuve d’Arnon qui tire fa fource des monta nes d’A-

r61.

Namè.

162.

table , a: qui aprésavoir traverfe’ tout le efert en- Noms.
tre dans le lac Afphaltide , à: divife les Moabites 21,
d’avec lesAmorrhe’ens. Ce pais cit fi fertile qu’il
fuffit pour nourrir fes habitans quoy qu’ils foient en I
tes-grand nombre. Molle envo a des ambaliadeurs
vers S a u ON Roy des Amorthéens pour luv de-
mander paflàge aux mefmcs conditions qu’il avoit
offertes au Roy d’ldume’e. Mais ce Prince le refufa
anilî 6e aficinbla une grande armée pour s’oppo-
fer aux lfraëlites s’ils entrepenoient de palier la ri-
viet-e.

I 4. Cru-u
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CHAPITRI V,
Le; (fîuëlirer defbnt en banni!!! le: Amorrhz’em’ ; (9’

enfuit: le la) 0g qui venait à lem-fetaun. Moi-fie
s’avance ver: le fermium.

163. M Oïfe ne crût pas devoir fouflrir ce refus fi of-
" fençantdu Roy des Amorrhe’ens: Et confide-

rant d’ailleurs que le Peuple dont il avoit la conduire
efloir fi indocile 6c fi porté à murmurer , que l’oifi-
vete’ jointe à la neceffite’ où il fe trouvoit pouvoit
aife’ment l’engager à de nouvelles fedirions dontil
cfloit à propos de leur oüer le fuier ; il confulta Dieu

out (gavoir s’il devoit s’ouvrir un paflàge par la
Force. Dieu non feulement le luy permit , mais

n luy promit la vi&oire. Ainfi il s’engagea dans cette
a) guerre avec une entiere confiance , ô: remplit (es
n troupes d’efpoir 6c de-courage en leur difimt , que le
,, temps efloit venu decontenterleurdefird’aller au
,, combat, puis que Dieu luy-mefme les portoit à l’en-
,, rreprcndre. Ils n’eurent pas plûtofl receucctte per-

l million qu’ils prirent les armes avec joye , il: mirent
en baiaille, 8c marcherent contre les ennemis. Les
Amorrhe’ens les voyant venir à eux avec tant de re-
fol ution furent faifis d’une telle crainte qu’ils oublie-

rent leur audace. Ils foûtinrent a peine le premier
choc, 8c prirent la fuite. Les Hebrcux les ourfuivi-
rem fi vivemenr,que ne leur donnant pas e loifir de
f: rallier ils les ietterent dans la derniere épouvante.
Ainfi (a ns garder aucun ordre ils tafehoient à gagner
leurs villes pour y trouver leur feux-etc. Mais comme
les Hebreux ne pouvoient foufirir que leurviâoirc
full imparfaite, 8: qu*ils efloient fort adroits à fe fer-
vir de la fronde 8c dc toutes les armes propres à com-

battre de loin 3 à; que diailleurs ils efloient extreme-
men:
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ment agiles Br. legerement armez , ou ils ioignoient
les fuiars, ou ils arrei’coientà coups de fronde, de
dards,ôc de fléches ceux qu’ils ne pouvoient joindre.
Lecarnagc (mues-grand ,’ particulierement auprès
du fleuve , parce que ceux qui s’eniuyoient n’eflane

as moins travaillez de la foif que de la douleur de
Peurs playes a caufe que c’eiioit en cité , y alloient à.

grandes troupes pour boire. Sehon leurRoy fe trou-J
va entre les mortszôc comme les plus vaillans
avoient cité tuez dans la bataille, 8c quiainii les
victorieux-netrouvoient plusderefiflance, ils pri-
rem quantité de priionniers, -ôc de poulierent les
morts, 5c firent un butin d’autant plus grandique
la campagne efloit toute couverte de biens, parce
que la maillon n’efioit pas encore Faite.

Voila de quelle forte les Amorrheens furent
chafliez de leur imprudence dans leur conduite,
8c de leur lafcbete-dans le combats Les Hebreuic
(e rendirent maii’tres de leur pais qui cit enfer-a
me comme une ifle entre trois fleuves , fçavoir
du collé du midy de l’Arnon , du cofle’ du (Ep-
tentrion du Jobac qui perd flan nom en entrant
dans le Jourdain , 6c du. coflé de lloccident du.
Jourdain. ’

Les choies eflaut en cet eflant O G R0 de Ga-
laad 5c de Gaulanite qui venoit au fecours de Schon
fou allié Scion ami apprit qu’il avoit perdu la batail-
le. Comme il cüoit tres-audacieux il ne laina pas de
vouloir en venir aux mains avec les lfraelires , 8c de
(e fiaterdela creance qulll les vaincroit- Mais ils le
défirent avec toute (on armée, 8c luv-me(me fut
me dans le combat. C’efioit un gcant d’une fi enor-

megrandcur, que (on liâ qui eiioit de fer 8c que:
l’on vo roit dans la ville capitale de fon royaume.
nommee Rabatha , av oit neufcoudées de long , 8c
quatre delarae: 8c ce Princc n’avoit pas moins de
courage que de force. Moïfc enflure de cette viâoire

. I Il 5 ’ pala

164.
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22. 23
24,.

:95 Historien pas JUIFS.
paiTa le fleuve de I9bac,entra dans le royaume d’on,
8c fe rendit maii’tre de (toutes les villes ,v dont il t
tuer les habitans qui efioient extremement riches.
Un fi heureux fuccés n’a porta pas feulement pour
le prcfent un tres.grandP avantage aux Hebreux ;
mais il leur ouvrit le chemin a de plus randes con-
queiies : car ils prirent foixante villes ortes 5c bien
munies , 8c il n’y eut pasun d’eux iniques aux moin-
dres foldars qui ne s’enrichifi.

Moïfe conduifit en(uite l’armée vers le Jourdain
dans une grande campagne abondante en palmiers
8c en baûme,visà ,visdeIericho qui cit une ville riche
8c puifÎante ; 8: les lfiaëlites efloient fi enflez de leur
viëtoire qu’ils ne refpiroient que la guerre: Moire,
après "avoir durant quelques jours offert des facrifi-
ces a Dieu en aéiion de graçes 8c traité tout le Peu-
ple , envoya une partie de fou armée pour ravager le
pais des Madinnites 5c forcer leursvilles. sur quoy il.

r un: rapporter quelle fut l’origine de cette guerre.

CHAPITRE VI.
Le Prophcte Buluanr peut maudireler Ifiwëlite: à In

priera deLMrrdiumterŒ’ de Balai: R0) de: Aimabl-
ter: mais Dieule contraint de le: havir. Plufieur:
d’entre le: Ifi’uélire: (ça particulieremeut armer)

tmufivortez. de l’amour de: fille: de: filudmutte:
’ abandonnent Dieu , Œfacrzfiêmuuxfaux Dreux.

Chu 1mm! épourmutàbleque Dieu eufit, (ç par.

fieu icremeutdeZumbU. .

Alac Roy des Moabites , qui ef’toit uni d’amitié v

5c par une ancienne alliance avec les Madranxtes,
voilant les progrès des Hebreux commença a crain- ,

. dre pour luy-mefme. Car il ne (cavoit pas que Dieu Z
leur av oit defendu d’entreprendre deconquerir d’au-
tres pais que celuy de Chanaam. Ainfi parun mau-

vais
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vais confeil il refolut de s’oppofer à eux: 8c comme
il n’ofoit attaquer une nation que fes viétoires ren-
doient fi audacieufe 8c fi fiere, il ne penfa qu’a les
empefcherde s’agrandir davantage. Il envoya pour
ce fuiet des ambafiadeurs aux Madianites afin de
déliberer fur ce qu’ils auroient a faire. Les Madia-
nites envoyercnt ces mefmes ambafiadeurs avec
des principaux d’entre eux vers B A L A A M qui
efioit un Prophete celebre 8e leur ami qui demeuroit
prés de l’Eufrare , pour le prier de venir faire des im-
precations contre es Ifraëlites. Il receut Fort bien ces
ambafladcurs, 5c confulta Dieu pour Rayon ce qui’
devoit leur répondre. Dieuluy defendit de faire ce
qu’ils defi roient. Et ainfi Balaa m leur répondit qu’il
auroit fouhaite’ de leur pouvoirtémoigner fou affec-
tion g mais que Dieu a qui il eiioit redevable du don
de prophetie luy defendoit de s’y engager, parce qu’il
aimoit le Peuple qu’ils vouloient l’obliger de maudi-
re 5 8c qu’ainfi il leur confeilloit de faire la paix avec
eux. Ces ambaffadeurs citant retournez avec cette
réponfe , les Madianites preiTeZ par le Roy Balac ren-
vo erent unefeconde fois vers le Prophete. Comme
il efiroit de leur plaire il confulra Dieu, qui s’en te-
nant oHencé luy commanda de faire ce que vou-

" lôient ces ambalTadeurs. Ainfi Balaam ne voyant pas
que Dieu luy parloit de la forte dans fa colere parce
qu’il n’avoir pas fuivi (on ordre, .s’en alla avec ces

ambafiadeurs. x Il trouva dans fort chemin un rentier
entredeux murs fi étroit qu’il n’y avoir de place que
ce qu’il luy en faloit pour paflèr; 5c un Ange vint a fa
rencontre. Lors que l’afnefie fur laquelle Balaam.
efioit monté l’apperceut elle voulut fe détourner, 6c
ferrafon maiflre de fi prés contre l’un de ces murs

u’ilfe-fioiira, fans que les coups qu’il luy donnaw
dans la douleur qu’il en relTentit la pûiiènt faire avan-

cer davantage. Ainfi comme l’Ange demeuroit (en
me, 8c que Belaam continuoit toujours de fraper

1 6 l’afueirc, -
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l’afnefe, Dieu permit ne cet animal dit au Propliet e
avecdes paroles aufii Ëiflinâes qu’une creaiure hu-
maine auroit pu les proferer: (un eiloit étrange

ue n’ayant jamais auparavant fait fous luy le moin-
reiaux pas, il la battifi 8e ne vifl point que Dieu

n’approuvoit pas u’il fifi ce que ceux qu’il alloit
trouver defiroient e luy. Ceprodige épouvanta le
Prophete, 5c en mefme temps l’Ange le montrait
luy , 8e le reprit feverement de ce qu’il frapoit ainfi
fou afneile fans fuiet: au lieu que c’eiloir luy qui me-
ritoit d’ef’tre chailie’ de refiiler comme il iaifoit à la

volonté de Dieu. Ces paroles augmenterent encore
l’étonnementdc Balaam. Il voulut retourner fur (es
pas: mais Dieu luy commanda de continuer (on che-
min, ôc de ne rien dire que ce qu’il luy infpireroit.
Ainfi il alla trouver le Roy Balac qui le receut avec
ioye,& pria ce Prince delc faire conduire fur quelque
montagne d’où il pûfi voir le cam des lfi-aelites.
Balac accompagné de plufieurs de a cour le mena
luy-mefme fur une montagne qui n’elioit éloignée
du camp que de foixante flades.Balaam aprésl’avoir
fort confident" dit au Roy de faire élever (cpt autels
pour y offrir à Die fcpttaureaux &feptmoutons.
Cela tut execute’, 8c e Prophete oErit ces viétimes en
holocaufle pour connoiilre de quel collé tourneroit
la victoire. Il adrefla en(uite (a parole vers l’armée

’,,. des Ifia’elites, 6e parla en cette forte: Heureux Peuple
,, dont Dieu veut efireluy-mcfincle conduâcur , qu’il
,, veut combler de bienfaits, ô: veiller incellammenx
,, fur vos befoins.Nulle autre nation ne vous égalera en
,, amour pour; la vertu , 8c ceux qui naif’tront de vous
,, vousfurpafleront encore, parce que Dieu quivpus
,, aime comme efiant fou Peuple veut vous rendre la
,, plus heureux detous les hommes que le-foleil’ celai-
u. rc de les rayons. Vous polledercz ce riche pais qu’il
,, vous à promis : vos enfans le poilèderont aprés
., Vous 3 8e les terres ô: les mers retentiront dubruit de

voflre
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voilre nom , ô: admirerontl’e’clatde voflre gloire.
Voûte poi’terite f e multipliera de telle forte qu’il n’y

aura point delieu dansle monde ou elle ne fait re-
panduë. Heureufe armée , quiquelque grande que -
vous f oyez elles toute compoféc des defcendans d’un

(cul homme: la province de Chanaam vous fuifira
maintenant: mais un jour le monde tout entier ne
fera as trop grand out vous contenir. V oflrc
nom re égalera celuy es étoiles. Vous ne peuple-
rez as feulement la terre ferme ; vous peuplerés
a iles ifles r Dieuvous fournira en abondance tou- A
tes fortes de biens durant la paix , 8c vous rendra
vic’torieux dans la guerre. Ainfi nous devonsfouhai-
ter que nos ennemis 8c leurs defcendans oient entre-
prendrede vous combattre, puis qu’ils ne le pour-
ront faire fans leurentiere ruine,tant Dieu, qui le
plaii’r à élever les humbles 6c a humilier les fuperbcs,

vous aime 8c vousfiworife.
Balaam ayant prononcé cette prophetie , non par

luy-mefme, mais parle mouvement de l’efprit de
Dieu, le Roy Balacoutré de douleur luy dit, que
ce n’efioit paslàce qu’il leur avoit promis , 8c luy lit
desreproc es de ce qu’apre’s avoir receu de grands
prefens pour maudire les lfraëlites, il leur donnoit au
contraire mille benediétions. Le Prophete luy ré-
pondit : Croyez vous donc que lors qu’il s’agit de
prophetifer ilde’pende deinous de dire , ou de ne pas
dire ce que nous voulons? C’efl: Dieu qui nous fait

l parler contineil luy plaiflfans que nous y ayons au-
cune part. Je n’ay pas oublié la priere que les Madia-
nites m’ont faire- Je fuis venu dans le deilèin deles
contenter , 8c je ne penfoisià rien moins qu’à publier
les loüangcs des chreux,ôc à parlerdes faveurs dont
Dieu a refolu de les combler. Mais il a cite lus
puiiTant que moy qui avois refolu contre fa volons-
te’ de plaire aux hommes. Car lorsqu’il entre dans

I 7 qu’il

in.
2)

J,
.9,

,1
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nome cœur il s’en rend le maillzre: ô: ainfi parce :1
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,, qu’il veut procurer la felicite’ de cette nation 8e ien-
,, dre fa gloire immortelle, il m’a mis enla bouche
,, les paroles que j’ay prononcées. N eanmoins com-
,,. me vos prieres 8c cel es des Madianites me (ont tro
,, confiderables pour ne pas faire tout ce qui peut de-
,, pendre de m0 , je fuis d’avisde dreflër d’autres au.
,, tels ô: de Faire ’autres facrifices , afin de voir fi nous
,, pourrons fléchir Dieu par nos prieres. Balac approu-

vacette propofition. Les facrifices furent renouvel-
lez: mais Balaam ne put obtenir de Dieu la pennif-
fion de maudire les lfi’aelites. Au contraire eflant
proi’terne’ en terre il predifoit les malheurs qui arri;
veroient aux Rois 8e aux villes qui s’oppoferoient a
eux, entre lchuelles il y enaquelquesunes qui ne
(ont pas encore bailies: mais ce qui cit arrivé juiï
ques-icy a celles que nous connoiiTons tant fur la ter-
re ferme que dans les ifles , fait airez juger que le ref-

. te de cet oracle fera un jour accompli.
,66. Balac fort irrité de fe voir trompe dans (on efpe-

rance renvoya Balaam fans luy faire aucun honneur: -
Nomb. .Et ce Prophete eilant arrive prés de l’Eufrate de-
2 5.. ,, manda de voir le Roy 3c les principaux des Madiani-

,, tes,a qui il parla en cette forte: Puis que vousvoulez,
n ô Roy, 8e vous, ôMadianites, que j’accorde quelque

chofe à vos prieres contre la volonté de Dieu , voicy
a) tout ce que je puis vous dire. N’efperez pasque la.
sa race des Ifraëlites periire jamais , ny parles armes, .
3) ny parla pelle , ny parla famine , ny par aucun au-
» tre accident , puis que Dieu qui les a pris en fa prote-
» &ion les garantirade tous ces malheurs , 8c qu’enco-
e’. re qu’ils tombent dans quelqucdefai’rre ils s’en rele-

az veront avec plus de gloire , ellant devenus plus fanes
a: par ce chafiiment. Mais fi vous voulez triomp 1er
a: d’eux pour quelque temps , je vay vous en donner le ,
a; moyen.Envoyez vers leur camp les plus bellesde vos
n filles tres-bien parées : commandez-leur de ne rien
a: oublier pour donner de l’amour aux plus jeunesôc

. . t aux
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aux plus braves d’entre eux , 8e dites leur que quand
elles les verront brûler de paflion pour elles , elles fei-
gnent de le vouloir retirer , 84 que lors qu’ils les
prieront de demeurer avec eux , elles leur répondeur
qu’elles ne le peuvent s’ils neleur promettent folem-

nellcment de renoncer aux loix de leur pais 8c au
culte de leur Dieu, pour adorer les Dieux des Madia-
nites 5c des Moabites. C’eft le (cul moyen que vous’a-

vez que Dieu s’enflamme contre eux de colere. En a-
chevant ces paroles il s’en alla. Les Madianites ne I
manquerentpas,enfuite de ce confeil,d’envoyerleurs I
filles , 8e de les infimire de ce qu’elles avoient à faire.
Les jeunes gens d’entre les chreux ravis de leur ex-
trême beauté conceurent une ardente paillon pour
elles. llslla leur témoignerent; 6e la maniere dont cl-
les leur répondirent l’alluma encore davantage.
Lors que ces filles les virent éperduëment amoureux,
elles feignirent de fe vouloir retirer 5 mais ils les con» v
iurerent avec larmes de demeurer, 8e leur remirent
de les épauler en prenant Dieu à témoin u ferment
qu’ils leur en firent , 8c qu’ils ne les aimeroient pas
feulement comme leurs femmes 5 mais qu’ils les ren-

I droient maillrelÎes abfoluës d’eux-mefines 5c de tout

leur bien. Nous ne manquons , leur répondirent-el-
les , ny de biens , ny de tout ce qui peut nous rendre
heureufes, el’tant auflî "cheriesde nos parens que nous

le pouvons fouhaiter; 5e nous ne femmes pas venues
icy pour faire trafic de nollre beauté : mais vous con-
fiderant comme des étrangers pour qui nous avons
beaucoup d’el’time, nous avons bien voulu vous ren-
dre cette civilité. l Maintenant que vous témoignez
tant d’afeâion pour nous 8e tant de déplaifir de
nous voir partir , nous ne figurions n’eûre pas tou-
chées de vos prieres. Ainfi fi vous voulez comme
vous le dites, nous donner voûte foy de nous prendre

our vos lemmes , ce qui cil la feule condition capa-
lc de nous arrel’ter , nous demeurerons ô: palferons

’ ’ avec
(C
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,, avec vous toute nol’tre vie. Mais nous craignons
,, qu’aprés que vous ferez las de nous vous ne nous
n renvoyiez lionxeufement; &vous devez nous par-l
,, donner une apprehenfion fi raifonnable. Ces amans

paflîonnez s’oflrirentdeleur donner telles affuran.
ces qu’elles voudroient de leur fidelire’: à quoy elles

” répondirent : Puis que vous elles dans ce fentimenr,
” 8e qu’il fe rencontre que vous avez des coutumes
” diflerentes de celles de tous les autres peuples , telles
” ue (ont celles de ne manger que de certaines vian.
” des , ô: n’ufer que de certain breuvage , il faut necef-

” fairement, fi vous voulez nous epoufer que vous
” adoriez nos Dieux: autrement nous ne pouvons
” croirequel’amour que vous dites avoir ont nous
” foi: veritable , ô: on ne figuroit trouver etrangc ny
” vous blaf mer d’adorer les Dieux du palis où vous ve-

” nez, à que toutes les autres rimions adorent : au lieu
” que voflre Dieu n’ell adoré que de vous feuls,& que2
” les loix que vous obfervez vous (ont toutes partial.-
” lieres. Ainfi c’el’t a vous de choifir 5 ou devivre com-

” meles autres hommes; ou d’aller chercherun autre
” monde ou vous viviez comme il vous plaira.

Ces malheureux tranf portez de leur brutale 5c
aveugle paillon accepterait ces conditions ,4 aban-
donnererent la foy e leurs peres, adorerent plu-v
fleurs Dieux , leur offrirent des facrifices (emblables
à ceux des Madianites , mangerch indiEeremmenr
de toutes fortes deviandes, 5c ne, craignirent point
pour plaire à ces filles devenues leurs femmes de
violer les commandements du vray Dieu. Toute
l’arme’efetrouva en un moment inleéte’e du poifon

répandu par ces jeunes gens z onvir l’ancienne reli-
ion courir fortune; 8c une nouvelle fedition plus.

ingcreufe- que les premieres commençoit déja à
éclater. Car ces jeunes gens ayant goûte la douceur
de laliberte’ que ces loix étrangeres leur donnoient .
de vivre à leur faire aific ,, s’y huiloient emporterfans ;

aucun:

v,

a
L
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aucune retenuë , ô: ne corrompoient pas feulement
par leur exemple le commun du Peup c , mais aufli
es perfonnes de la plus grande condition. ZA M-

ERY chef de la Tribu de Simeon époufa C o s a Y
fille de Zut l’un des Princes de Madian , 8c facrifia
pour luy laite felonl’ufitge de fou pais contre l’or-
drede la oy de Dieu. Moïfe voyant un fi étra’n c
defordre 5e en a rehendant les fuites alfembla le
Peuple: 8c fans blâmer performe en particulier de
crainte de defefperer ceux qui par la creance de pou-
voir cacher leur faute citoient capables de revenir à
leur devoir, il leurdit: (à? c’efloit une chofe in.
digne de leur vertu se de ce ede leurs peres de pre-
ferer leur voluptéà leur religion :- Q’ils devoient
rentrer en eux-mefmes lors qu’ils en avoient enco-
rele temps, ôc temoi ner la force de leur efprit,
non pas en méprifànt es loix toutes (aimes 8c toul-
tes divines; mais en reprimantleur affron: u’il
feroit étran e qu’ayant eflé (ages dans le de en
ils fe lama eut emporter dans un fi beaupaïsàun
tel déreglement; 5c qu’ils perdurent dans l’abon-
dance le mente qu’ils avoient acquis durant leur ne-

ceflîte’. ,Lors que Moïfetâchoit par ce difcours de rame-
ner ccsinfenfezà reconnoiflre leur faute, Zambry
luy arla en cette forte: Vivez , Moïfc , fi bon vous
fem le, felon les loix que vous avez faites , 8c qu’un
long ufage ajufques-icy autorife’es, fans quoy il y
a long-temps que vous en auriez porté la peine,
64 appris à vos dépens que vous ne deviez pas ain-
fi nous tromper. Pour moy , je veux bien que vous
(cachiez que je n’obeïray pas davantage à vos ty-
ranniques commandemens , parce que je voy trop
que fous pretexte de picté 8e de nous donner des
loix de la part de Dieu , vous avez ufur e la princi-
pauté par vos artifices , 8c nous avez re uits en fer-
vitude,. en nous interdifant les plaifirs, 8c en 30115.

o am
(fi
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”’ allant la liberté que doivent avoir tous les hommes
n qui font nais libres.Nof’tre captivité en Egypte av oit,»
” elle rien, de fi rude quele pouvoir que vous vous at-
” tribuez de nous punir comme il vous plaill felon les
’I loix que vous avez vous-mefme établies 5 au lieu que
a: c’cl’t vous qui merirez d’eflre puni de ce que mépri-

n fant. celles de toutes les autres nationsivous voulez.
” queles voûtesfiulcs foient obfervc’es, 8e preferez
n ainfi voflre jugement particulier à celuy de tout le
v relie des hommes 2 Ainfi comme je croy avoir tres--
a) bien fait ce que j’ay fait 8c quej’el’coislibrede faire,

n je ne crains point de declarer devant toute cette al:
a, femble’e que j’ay époufe’ une femme étrangere : mais

v je veux bien au contraire que vous l’appreniez de
n ma propre bouche , 8e que tout le monde le fça-
u che.. 11 cit vray aufli que je facrifie à des Dieux
n à qui vous défendez de facrifier, parce que je ne
n croy pas me devoir foûmettre à cette tyrannie de
h n’apprendrc que de vous feul ce qui regarde la re-
z: ligion, 5c je ne retends point que ce foitm’obli-
a: ger que de vo oit comme vous faites prendre
a: plus d’autorité fur moy que je n’y en ay moy-
» mefme.

Zambry ayant ainfi parlé tant en fou nomque de.
ceux qui efioient dans fes fentimens, le Peuple at-

” tandoit avec crainte 8c en filence :1 quoy ce grand dif-
’ ferend fe termineroit. Mais Mo’ife ne voulut pas con-

te fier davantage , de peut d’irriter de plus en plus l’in-

folenee deZambry , 8e que d’autres a fon imitation
n’augmentaffenr encore le troubleJAinfi l’aflëm ble’e

e fe fe ara , 8c ce mal auroit eu des fuites encore plus
peril eufes nus la mort de Zambry qui arriva en la:
maniere que je vay dire.

PrixNe’l-zs qui airoit fans contredit pour le
premier de ceux de on âge, tant à caufe de fes ex- .
cellentes qualitez que parce qu’il avoit l’avantace

’ 7 ’ l 4 ad el’rre fils.d Eleazar Souverain Sacnficateur , a;

’ petit
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petit neveu de Moïfe , ne pût fouffrir l’audace de.
Zambry; Il craignit qu’elles’acerûfl encore au mé- I

pris des loixfi elle demeuroit im unie, 6c refôlut
de venger un fi grand outrage ait à Dieu. Ainfi
comme il n’y avoit rien qu’ihae fuit capable d’exe-

cuter , parce qu’il n’avoir pas moins deycourage que
de zele, il S’enalla dans la tente de Zambry, à: lev
tua d’ùn mefme coup d’épée avec fa femme. Plu-

fleurs autres ieunes hommes pouffez du mefme
’efprit que Phinées ô: animez par fa hardie-fie à: par

Ton exemple , fe ietterent fur ceux qui efloient cou-
pablesîdu mefme peche’ que Z’ambry , en tuerent

une grande partie; 5c une pelle envoyée de Dieu
fit mourir-non feulement tous les autres , mais auilî
renifleurs proches qui aulieude les reprendre 86
les empefiher de commettre un fi grand peche’ , les
ynvoient mefmeportez :- 8c le nombre de ceux qui
perirent de la forte: fut de quatorze mille hom-

mes. . , . plance mefme tcm s Moïfe irrité contre les Maa
.diauites fit marcher ’arme’e- pour les exterminer
tutierement, comme je le dirayiapre’snavoir rap-
porté Mil louange une chofe que je ne devois pas

167,.

avoir omife. C’efl qu’encore que Balnam full venu Numôu.

à la priere de cette nation pour maudire les He- 31-
breux, à: qu’apre’s que Dieu l*en eut empefché il
eufi: donné ce détefiable confeil dont nous venons
de parler a: qui penfa ruiner entierement la religion
de nos peres :- neanmoins Moïfe luy a fait l’honneur

’d’inferer (à prophetie dans res écrits, quoy qu’il luy

cuit elle facile de fe l’attribuer à luv-mefme fans
que performe cuit pû l’en reprendre, 8c a voulu
rendre envers toute la poflerité un témoignage fi
avantageux à (a memoire. Je laillè neanmoins à

achacun d’en juger comme il voudra, a: reviens à
mon difcours. Mo’ife n’envoya contre les Madiani-
tes quedouzc mille hommes, dont chaque Tribut

g - en ,
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en fournit mille, 8c leur donne pourchef Phin’e’es
quivenoit de relever la gloire desloix, 8c les ven-
ger du crime que Zam ry avoit commis en les

violant. .CllAPITIKvE V11.
Le: [fibreux manquent les Madianite; (y fi rendent

maiflre: de tout leur pair. Moifi établit Jofue’ pour
avoir la conduite du Peuple. Ville: àaflier. Lieux

diazile. ’L Ors que les Madianites virent npprocherlcs He-
breux» ils rallcmblerent toutes leursforces, 5e

fortifiercnt les paiTages par où ils pouvoient entrer
dans leur pais- La bataille (e donna z les Madianites
furent vaincus; 8c les Hebrcux en tuerent un fi grand
nombre qu’à peine pouvoit-on conter les morts , en-
tre lefquels fc trouverent tous leurs Rois, fçavoir
0cm Zou, REBA, Evv, 8c RECEM, qui
a donne le nom a la capitale d’Arabic qui le porte en-
core auiourd’hu 8c que les Grecs nomment Perm.
Les chreux pi lercnt toutevla Province; 8e ont
obeïr au commandement que Moifi: en avoit aira
Phine’es tuerent tous les hommes 8c touteslcsfem-
mes fans pardonner qu’aux feules filles dont ils en
emmenercnt trente-deux mille , ô: firent un tel bu-
tin qu’ils prirent cinquante-deux mille foixante-fept
boeufs , faixante mille aines , 8c un nombre in-
croyable de v aies d’or se d’argent dont les Madiani-

tes fe fervoient ordinairement , tant leur luxe citoit

extraordinaire. IPhine’cs citant ainfi revenu xvietorieux fans avoir
fait aucune perte , Moire diflribua toutes les dé-
pouilles ; en donna une cinquantième partie aillen-
zut ô: aux Sacrificateurs; une autrecinquanric’mc
aux Levites; 8e partagea le relie entre le Peuple,qui (e
trouva par ce moyeu encflat de vivre avec plus d’a-

v l bon
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bondanee , 5c de jouir en repos-des richeilles qu’il a-
Voir acquifes par fa valeur.

Comme Molle efloit alors fort âgé il établit Jo-
fue’ A ar le commandement de Dieu pourluy flicee-
der d’un le don de prophetie , 8e dans la conduite de
l’armée, dont il efioit fies-capable 8e tres-inllruit
des loix Divines 8e humaines par la connoiflànce
qu’illuy en avoit donnée.

En ce mefme temps les Tribus de Gad 8c de Ru-
be’n 8c une moitie de celle de Manafle’ qui eiloiem
fort riches en bellail 8c en toute forte de biens , prie-
rent Moire de leur donner le pais des Amorrhe’ens
conquis quelque temps au aravanr, à eaufe qu’il
efioit "es-abondant en allumages. Cette demande
luy fit croire que leur efir ne tendoit n’a éviter
fousce pretexre de combattre les Chananeens : ainfi
il leur dit que ce n’efloit que par lâcheté qu’ils luy

faifoient eettepriere , afin de vivre en repos dans u-
ne terre acquife par les armes de tout le Peuple , à: de
ne le point joindre a l’armée pour conquetir au delà

du Jourdain le pais dont Dieu leur avoit promisla
poflèflion lorsqu’ils auroient vaincu les peuples qu’il

leur commandoit de traiter comme ennemis. Ils
luy répondirent qu’ils citoient fi éloignez de la

enfle de vouloir éviter le peril , qu’au contraire
tu intention efioit de mettre par ce moyen leurs
femmes, leurs entàns , 84 leurs biens en feureté pour
eflre toujours prefis de fuivrc l’armée par tout où
on voudroit la conduire. Mo’ifc fatisiait de cette
raifort leur accorda ce qu’ils demandoient en pre-
fenee d’Eleazar , de Iofué, à: des principaux chefs
qu’il afièmbla pour ce (11th , à condition que ces
Tribus marcheroient avec les autres contre les enne-
mis iufques à ce que la guerre full entîcrement
achevée. Ainfi ils prirent pollëilîon de ce palis, y
bafiirent de fortes villes , ô: y mirent leurs femmes ,
leurs enflais, ô: tout leur bien , afin cl’eflrel plus

e 1 res
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libres pourprendre les armes 8c slacquiter de 1m

promefie. vMoïfc bafiit aufli dix villes pour faire partie des
uarantc-huit dont nous avons parlé , 8c établit
ans trois de ces dix des aziles our ceux qui aux

roient commis un meurtre fans eflèin. Il ordonna
que leur banniflement dureroit pendant la vie du
Grand Sacrificateur fous le pontificat duquel le
meurtre auroit elle commis: mais qu’aprés fa more
ils pourroient retourner en leur palis: 8c que fi dus
rant leur exil quelqu’un des parens du mort les trou-
voit hors de ces villes de refuge il pourroit les tuer
impunément. Les noms de ces trois villes (ont Bo-
zor fur la frontiere d’Arabie , Ariman dans le pais de
Galaad, &Golan en Baxan. Moïfe ordonna auHî
qu’après la conquefle de Chanaam on en donneroit
encore trois autres de celles qui appartiendroient
aux Levites, pour fervir comme celles-ey de lien

d’azile ôc de refitge. « *
Z A I. P H A T quirefloit l’un des principaux de la

Tribu de Manafleefiant mort en ce mcfme temps,
se n’ayant lame que des filles ,. quelques-uns des
plus confiderables de cette Tribu s’adreflèrent à
Moïfe pour fgavoir fi elles heriteroient de leur pere.
llre’pondit que fi elles fe marioient à quelqu’un de

la mefine Tribu elles devoient heriter. Mais non pas
fi elles s’allioientdans une autre, afin de conferver
parce moyen en chaque Tribu le bien de tous ceux
qui en citoient.

x

’CHA’PITRE VIII.
Excellent difcaur: de Moïjè au Peuple. Lon qu’il

leur donne.

L013 qu’il n’y avoiatflplus à dire que trente iours
qu’il ne r: luit p e’ quarante ans depuis la

(ortie
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fortîc d’E ’vpte, Mo’ife fit afrembler tout le Peuple

au lieu ou cit maintenant la ville d’Abilan fur le
bord du fleuve du Jourdain, qui cil une terre fort
abondante en palmiers , 6c luy parla en cette forte :
Compagnons de mes longs travaux avec qui j’ay
couru tant de perils: Puis qu’eftant arrivé al’âge

de fixvingt ans il cit temps que je quitte le mon-
de , 8c que Dieu ne veut pas que je vous affilie
dans les combats que vous aurez à foûtenir aptes
avoir palle le Jourdain; je veux employer ce peu
de vie qui me refle a affermir voûte bonheur par
tous lesfoins qui peuvent dépendre de moy, afin
de vous obligera conferver de l’afleâion pour ma
memoire: 5c je finiray mesjours avec joye lors que
je vous auray fait connoifire en quoy vous devez
établir voflre folide bonheur, 8c ar quels moyens

(f
(f

(f
vous pouvez en procurer un fem lable à vos en- "
fans. Or comment n’ajoûteriez-votis pas foy à mes
paroles, puis qu’il n’y a point de témoignages que

je ne me fois efforcé de vous donner de ma paillon
pour vofire bien, 8c que vous fçavez queles renti-
mens de nofire ame ne font jamais fi purs que lors

u’elle ei’t preûe d’abandonner noltre corps? En-

. tans d’lfraël gravez fortement dans voflre cœur
uela feule veritable felicite’ confilte a avoir Dieu

avorable: luy feul la peut donner a ceux qui s’en
rendentdigncs parleur icte’; 8c c’ef’t en vain que
les médians fe flatent e l’efperance de l’acquerir.
Si donc vous vous rendez tels qu’il le defire 8c que
je vous y exhorte aprés en avoir receu les ordres,
vous ferez toûjours heureux , voûte pirofperite’
fera enviéede toutes les nations du monde , vous
pollëderezàjamais ce ue vous avez déja conquis ,
6e vous vous mettrez(bien-tofl en pofiellion e ce

uivous refleàcouquerir. Prenez arde feulement
deréndreàDieu une fidelle obeïilânce: ne prefe-
rez jamais d’autres loixà celles que je vous ay don-
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nées de fa part: gardez-les avec tus-grand foin; 8c
évitez fur tout de rien changer par un mépris crimi-
nel aux choies ui regardent la religion. Comme
tout cit omble aceux ne Dieu afliiie, vous vous
rendrez les plus redouta les de tous les hommesfi
vous fuivez ce confeil, vous furmonterez tous vos
ennemis, 6c vous recevrez durant toute voûte vie
les plus grandes recompcnces que la vertu puifie don-
ner. La vertu elle-incline en fera la principale , puis
que c’en: par elle qu’on obtient toutes les autres;
qu’ellefeule vous peut rendre heureux , 5c peut vous
acquerir une reputation 5e une gloire immortelle
parmy les nations e’trangeres. Voila ce que vous
avez fujet d’efperer fi vous obfervez religieufement
les loix que vous avez receuës de Dieu ’ar mon en-
tremife, 8c fi vous les meditez fans ce e fans jamais
Touffiir qu’on les viole. Je quitte le monde avecla
confolation de’vous laifièr dans une grande rofpe-
rite’, 6c vous recommende a la (age conditite de
vos chefs 8c de vos ma iflzrats, ui ne manqueront
pas de prendre un cxtreme foinde vous. Mais Dieu
doit titre vôtre principal appuy. C’cfl a luy [cul que
vous clics redevables des avantages que vousavez
receus jufques-iey par mon moyen; 8c il neceflera
point de vous protegcr, pourveu que vous ne cef-
fiez point de le rcvcret 5c de mettre toute voi’tre
confiance en (on (cœurs. Vous ne manquerez pas
de perfonnes qui vous donneront d’excellentes in-
fimâions, tels ne font le Grand Sacrificateur E-
leazar, Jofué , des Senateurs, 5e les chefs de vos
Tribus. Mais il faut que vous leur obeïiiiez avec

laifir , vous fouvenant que ceux qui ont fceu bien o-
béir (cavent bien commanderlors qu’ils (ont élevez

aux charges 8: aux dignitez. Ainfi nevous imaginez
pas comme vous avez fait jufques à cette heure,
que la liberté confiile a defobeïr à vos Îuperieurs,
ce qui efl: une fi grande faute qu’il vous imporâe

c
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de tout de vous en corriger. Gardez-vous aufiî de
vous l’ailier emporter de colcre contre eux comme
vous avez fouvent ofe’ faire contre moy : car vous ne
fçauriez avoir oublié que vous m’avez mis en plus
grand danger de perdre la vie que n’ont fait tous nos
ennemis. Je ne vous le dis as pour vous en faire des
reproches: Comment vou rois-je,dans le te mp5 que
je fuis pœfl a me feparer de vous, vous aurifier par le
fouvenir de ce qui s’el’r paire autrefois, puis que je
n’en ay pas témoigné le moindre reflentimentlors
mefine que je le fouffi’ois: mais je vous le dis afin de
vous rendre plus (ages à l’avenir , 8c parce que je ne

- fgaurois trop vous reprcfenrer combien il vousim-
porte de ne pas murmurer contre vos chefs, quand
apres avoir palle le Jourdain 8e vous cflre rendus
maiflresde la province de Chaiiaam vous vous trou-
verez comblezde toutes fortes de biens: Car il vous
perdez le rcfpcâ que vous devez àDieu 8e il vous
abandonnez la vertu , il vous abandonnera aufiî ; il
deviendra vofire ennemi; vous perdrez avec hon-
te par voflre defobeïflance les pais que vous aurez
conquis par (on lècours ; vous ferez menez efcla-
ves dans toutesles partiesdumonde; 5c il n’y aura
point de terres 5c de mers où il ne pareille des mar-
ques de voflre fervitude. Il ne fera plustemps alors
de vous repentir de n’avoir as obfervé ces faunes
loix. C’cfl pourquoy,’ afin dpe ne point tomber dans

ce malheur, ne donnez la vie à unfeulde vos cn-
nemis après que vous les aurez vaincus: croyez qu’il
vous el’c de la derniere importance de les tuertous
fans en épargner aucun; parce qu’autrementvous
pourriez par a communication que vous auriez avec
eux , vous laillër aller?! l’idolatrie ô: abandonner les
loix de vos eres. Je vous ordonne auffi d’employer
le fer. &le enpourruinerde telle forretouslestem-

les, tous les autels , 8c tous les bois confacrez à leurs
aux dieux, qu’il n’en refle pas la moindre trace.
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, C’en l’uniqpe moyen de vous conferver dans la paf-

, feilion des ieus dont vousjouïrez. Et afin quenul
r, d’entre vous ne fe laine aller au malpar ignorance,
, j’ay écrit par le commandement de Dieu lm loix que

, vous devez fuivre , 6c la maniere dont vousdevez
, vous conduire , tant dans les affaires publiques que

,’ dans les particulicrcs : 8e fi vous les obfervez invio-
, lablement vous ferez les plus heureux de tous les
, hommes.

Molle ayant parlé de la formatons leSIfiaëlites
il leur donna un livre dans lequel ces loix choient
écrites, 8c la manier: de vivre qu’ils devoientte-
uir. Tous le confiderant déja commelmort, lefou.
venir des peuls qu’il avoit courus 8c des travaux
qu’il avoit ouferrsfivolontiers our l’amour d’eux
les fit fondre enlarmes; 84 leur ouleurs’au mema
encore par la créance qu’il leurfcroitimpoâxble de
rencontrer jamais un Iemblable chef, ô: que «(Tant
de l’avoir pour interceflèur Dieu ne leur feroit plus
fi favorable. Ces mefmes penfees produifirent en
eux un tel repentir de s’ellre lauré tranfporter de
fureur contre luy dans le defert , qu’ils ne pou-
voient fe confoler. Mais il les pria d’arrefler le cours
de leurs larmes pour ne penfer qu’à obfervcr fidellc-
ment les loix de Dieu: à: l’allemble’e le fepara de la

forte. , .Je croy devoir dire , avant que de pafièr outre ,
quelles furent ces loix , afin que le leâeur connoifle
combienelles (ont dignes’de la vertu d’un auffi grand

chiflareur que Moïfe, 8c qu’il voye quelles font
les coufiumes que nous obfervons depuis tant de fie-
cles. Je les rapporteray telles que cet. homme admi-
table les donna, (ans y ajouter aucun ornement;
6c en changeray feulement l’ordrc,acaufe que Moïfe
les propofa en divers temps ô: à divcrfesfois felon
que Dieule luy ordonnoit: ce que je fuis obligé de re-
marquer , afin que fi cette bifilaire tomboit entre les

mains
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mains de qu’elqu’un de nol’tre nation il ne m’accu-

faû as d’avoir manque de lînccrite’.Je vay donc par,

ler des loix qui regardent la police. Et quant a celles
qui concernent les commets que nous pallons entre
nous , j’en parleray dans le traire que j’efpete avec la
grace de Dieu de faire de ce qui regarde nos mœurs ,
8c des raillons de ces loix. Je viens donc maintenant:
aux premieres qui (ont telles.

Apres que vous aurez conquis le païs de Cha-
mam, 8e que vous y aurez bafli des villes, vous
pourrez jouir enfeurete’ dufruit de vollre viftoire, 6c
voûte bonheur fera ferme 8c durable , pourveu que
vous vota rendiez agreablcs à Dieu en obfervant les
chofes qui fuivent.

Dans la ville que Dieuchoifiraluy-mefine en ce 5m53
palis en uneaflîette commode &fèi’tile , ô: quel’on 2.0; G7

nommera la ville fainte , on ballira un feul Temple , (57.
dans lequel fera elevé un (cul autel avec des pierres l 0mn a
non taillées , mais choifies avectant de foin que lors (ç, "q.
qu’elles feront jointes enfemble elles nelaillentpas Dm).
d’eilre agreables à la veuë. Il ne faudra point monter la, C5.
à ce temple ny a cet autel par des degrez , mais pa r u- 12.1.
ne petite terralle en douce pente; ô: il n’y aura en
nulle autre ville ny temple ny autel, parce-qu’il n’y a
qu’un (cul Dieu,& qu’une feule nation des Hebteux.

Celuy qui aura blafpheme contre Dieuferalapi- E . a,
de , 8c pendu durapr un jour au gibet , puis enterré 230 ’
en feeret avec ignominie.

Tous les Hebreux en quelque païs du monde qu’ils ’
demeurent le rendront trois lois l’année dans la ville
faian 8c dansle temple , pour y remercier Dieu de
les bienfaits , 5c implorer (on alfiflance pour l’ave-
nir 3 comme aufli pour entretenir l’amitié entre
eux par les iellins qu’ils le feront ô: les converfa-
rions qu’ils auront emfemble ; cllant jolie que
ceux qui ne font qu’un mefme Peuple, 5c qui ne
fe conduifent que par les mefmes loix (e con-

noiflènt:
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noillênt: :1 quoy rien n’efi fi propre que ces fortes
d’aficmble’es , qui par la veuë à: les entretiens des

perfomtcs en gravent le fouvenit dans la memoire;
au lieu que ceux qui ne le (ont jamais veus paillent
pour étrangers dans l’efprit les uns des autres. C’cit

pourquoy , outre les decimes qui font deuës aux Sa-
crificateurs 8c aux Levites , vous en relèverez d’au-
tres que vous vendrez chacun dans vosTribus, 8c
dont vous apporterez l’argent pour l’employer dans
la ville (aime aux fellins facrez ue vous ferez en ces
jours de telle 5 puis qu’il cil ien raifonnable de
faire des réjoiiilTances, enl’honneur de Dieu, de ce
qui provient des terres que nous tenons de fa libe-

ralite’. -0h n’ofi’rîra point en facrifice ce quipr0cede du

gain fait par une femmede mauvaile vie; carDieu
n’a pas agreable ce qui cit acquis par de mauvaifes
voyes ôc par une hontcufe prollitution. Pour cette
mefme raifort il n’efl: point non plus permis d’offrir
en facrifice ce que l’on auroit receu pour avoir preflé
des chiens de chafie ou de bergers afin d’en tirer de

la race. .On ne parlera point mal des Dieux que les autres
nations reverent: on ne pillera oint leurs temples;

’ .ëeonn’em errera intlescho esoffertesa uel ueP
Divinité que ce (on. ,

Perfonne ne le vellira d’une étoffe de lin 8c de lai-
ne mellc’es enfemble , parce que cela cil refervc’
pour les feuls Sacrificateurs.

Qpland on s’affemblera au bout de (cpt ans dans
la vi e fainte pour folenmifer la telle des Taberna-

« des nommée Scenopegie, le Souverain Sacrifica-
’ teur montera fur un lieu élevé, d’on illiratoutela
loy ubliquement 3e fi haut que chacun le piaille en-
(en re ,I fans que l’on empefche les lenunes , les
enfitns , ny mefine les efclaves d’v affilier, parce

qu’il cit bon de la graver de telleTone dans leur

coeur
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cœur qu’elle ne puiflË: jamais s’effacer de leur me’

moire , 5c de leur aller toute excufe d’avoir peché
par ianorance : Car ces faintesloix feront fans doute
une beaucoup plus forte imprefllon dansleur efpric
lors qu’ils entendront eux-mefmes quelles (ont les
peines dont elles menacent 6c dont feront châtiez
ceux qui oferont les violer. ’

On doit avant toutes chof es apprendre aux enfans
ces mefines loix ; rien ne leur pouvant ellre fi utile z
8c pour cette raifon leur re refenter deux fois le
jour le matin 5c le (oit que sfont les bienfaitsdont
ils (ont redevables a Dieu , 84 comme quoy il
nous a delivrez de la fervitude des Egy tiens, afin
qu’ils le remercient de (es faveurs pailles , 8c le
le rendent favorable pour en obtenir d’autres a
l’avenir. ,

Il faut écrire fur les ortes, 8c porter aufli écrit
à l’entour de la tefle 5c es bras les principales chofes
tine Dieu afaitespour nous , 8c qui (ont de fi grands
temoignages de fa bontc 8e de fa unième , afin
de nous en renouveller continue lement le (ou;

venir. - IIl faut choifir pour Magillrats dans cha ue ville
fept hommes d’une vertu éprouvée 8c ha iles en
ce qui concerne la jullice : joindre a chacun d’eux
deux Levites , 5c faire que tous leur rendent tant
d’honneur que au) ne fait fi hardi de direaquiquc
ce foirfiune feule parole fâclteule en leur prefence ,À
afin que ce refpeét qu’ils s’accoütumeront a rendre

aux hommes les porte à reverer Dieu. Les juge-
mens que ces Mafgiflrats prononceront feront exe-
cutez , fi ce n’e qu’ils ayent elle corrompus par
des prefens, ou qu’il paroiflevifiblcment qu’ils ont.
mal jugé z Car la jullice eflant preferable atomes,
chofes il faut la rendrekfansinterefl: &fansfiweur ,I,
puis. qu’autrement Dieu feroit traité avec mépris ,q

ô: paroitroit plus foible que les hommes , fiç

1 K a l’appro-
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l’apprehenfi on de choquer des perfonnes riches 8c 6.
levees en autorité citoit plus puifiànte fur l’efprit des

juges que la crainte de violer ln milice qui cil la force
de Dieu. (me fi les Juges le trouvent en peine de dé-
cider certaines affaires comme il arrive fouvent,
ils doivent fans rien prononcetles porter en leur en-
tier dans la ville (aime : 6c la le grand Sacrificn.
leur , le Prophete, 8e le Senat les jugeront felon
ce qu’ils croiront en leur confeience le devoir
faire.

On n’ajoutera poïntcle foy à un feul témoin: mais

il faut qu’il y en air trois , ou deux au moins , 8c que
ce f oient des’peifonnes f ans reproche.

Les femmes ne fieront point recette-s en témoinnn;
ge , à caufe de la legeréte de leur fcxe , 6c e ce
qu’elles parlent trop hardiment, -

Les efclaves ne feront point aufii redus en te’-
moignage, parce que la baffefle de leur condition
leur abat le cœur, 8c que la crainteoùleproïit-l’csi
peut porrerà dépofer contre la venté. ’ i I i

’ICelu-lv qui’fern convaincu d’avoir rendu’unfiux

témoignage foufïrira la mefme peine que l’on ana
toit iiiipoiec à l’accufe’ s’il avoit elle condamné fur

fou témoignage.
Lors qu’un meurtre a elle commis Pans quel’on

fendre qui en eil l’auteur ny que l’on aitfuiet defoupq
(omet quelqu’un de l’avoir fait patinaine 8e par.
vengeance , il faut en informer exaé’ter’nent , 8e
trie-flue propoi’er une recompence à ecluy qui le
pourra déeoüvrir. fi ’perfonne ne vient à re-I

i rats des villes voifines du
lieu où ce meurtre aura elle commis s’aiiembleront
avec le Senat-pour connoifire laquelle de ces villes
en la plus proche du lieu où le corps du mort a-
cfié trouvé 5 8; cetteville achetera une ’genifle
que l’on mènent dansiune valléepfi fierile qu’il
n’y croille ny grains ny arbres. La les Sacrifi’caæ

. . - r -- teurs
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teurs a: les Levites aptes luy avoir coupé les nerfs
du coû laveront leurs mains, les mettront fur la mile
de cette geniflè , ô: proteficronr à haute voix , 6c les
Magiflrats avec eux, qu’ils ne font oint f ouillez de
ce meurtre; qu’ils ne l’ont point (En , qu’ils n’ef-

toient point prefens quand il a elle commis , 8e
qu’ils prient Dieu de vouloir appairer fa colere’, ô:

e ne permettre jamais qu’il arrive un (emblable
malheur en ce mefine lieu.

L’Arifiocratie cil (anscloute une "es-bonne for-
te de gouvernement , parce qu’elle met l’autorité
entre les mains des plus gens de bien. EmbraiTez-la
donc afinde n’avoir pour maillas que les loix que
Dieu vous donne, puis qu’il vous doit fuflire qu’il
veuille bien dire voûre conduéteur.

Q»: fi le defir vous prend d’avoir un Roy , choi- peut.
(Affiner: un qui foi: de voûte-nation a: qui aime la 17,
"milice 5e toutes les autres vertus. (brique capable
Qu’il par: titre , il faut qu’il donne plus à Dieu 8c
aux loixqu’à (à propre flagelle se à fa conduite; * ô:
qu’il ne faire rien fer-sic confeil du Grand Sacrifica-
tout St du Senat: qu’il n’ait point plufieurs femmes:
qu’il ne prenne point plaifir à amaflër de l’argent ô:

à nourrirquamitc’ de chevaux , de crainte que cela
ne le porte au mépris des loix. Que s’il felaiiÏe aller
avec excès a routes ces chofes , vous devez empei-
cher qu’il ne le rende plus puifTant qu’il n’efl utile

pour le bien public.
il ne nm point changer les bornes tant de f es ter-

res que de celles d’autruy , parce qu’elles fervent à
entretenir la paix ç mais elles doivent demeurer à ia-
maisfermes 5: immuables,comme il Dieu luy-inef-
meles avoit orées, puis quece changement pour.
roitdonner fluet iule grandescontel’tations , ô: que
ceux dont l’avarice ne peut foufl’l’ir que l’on mette

des bornes à leur cupidité , fi: portent aifément à
méprifer ô: à violer les loix.

K 4 On.
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On ne fe ferv’rra point pour fou ufagc particulier,

8c on n’oiïtira point à Dieu les primices des fruits
que les arbres porteront avant la quatrième année ,
à conter du temps u’ils auront cite plantez , parce
qu’on doit les con iderer comme des fruits avortez,
84 ne tout ce qui cil contraire aux loix de la nature
n’ecll pas digne d’efire oiTert à Dieu , ny propre a

nourrirles hommes. Qant aux fruits que les arbres
produiront dans la quatrième année , celuy quiles
recoeillira les portera dans la ville (aime pour en of-
ii’ir les primiccsà Dieu avec les autres decimes , 84
man er le refleavec les amis , avec les orphelins , 8e
avecîes veuves. Mais a commencer en l’année fui-
vante qui fera la cinquiéme , il fera tel triage de fes
fruits que bon luy femblera.

Il ne faut rien femer dans un e vigne, parce qu’il
fuiïit que la terre la nourrifle fans qu’on ouvre eu-
core (on fein avec le fer.

11 faut labourer la terre avec des bœufs fans y
joindre d’autres animaux , ny en atteler de Mercu-
tes efpeces a une mefme charrue.

On ne doit jamais non plus nieller des femenees
que l’on iettc dans la terre en y en mettant de deux
ou trois fortesdiKetentœ. Car la nature ne fe plaiit
point a ce meilange. Il ne faut jamais auiTi accou-

ler des animaux de diverf es efpeces , de crainte que
res hommes ne s’accouftument par cet exemple à un
meflange abominable. Car il n’arrive que trou ai-
fiment que ce qui paroifi d’abord dire peu confide-
mble produit dans la f uite des effets n’es-dangereux.
On doit pour cette raifon extrêmement prendre
garde a ne rien fouffrir dont l’miitatiompuiŒc cor-
rompre les bonnes mœurs 1 ô: c’eü ourquoy les
loix re leur iniques aux moindres choiïs afin de r:-
tcnir cEacundans fan devoir.

Les moiflbnneurs doivent non feulement ne
ranimer pas trop exaftement les épies 3 mîislfien

a et
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Lai’flerguelquœ-uns pourles povres. Il faut demef.
.melai etquelquesgrapesfiirles ceps, 8c quelques
olives furies oliviers. Car tant s’en faut que cette
heureufe negligcnce apporte quelque dommage à
celuy qui en ufe, qu’aucontrairc il tire du profit de
fa charité; 8c Dieu rend la terre encore plus feconde
pour ceux qui ne s’attachent pas de telle forte à leur
interefl particulier qu’ils ne confiderent point celuy

desautres. " ’ v
Lots que les bœufs foulent le grain il ne leur

faut point fermer la bouche, puis qu’il en raifon-
nable qu’ils tirent quelque avantage de leur tra-
vail.

llnefaut pas non plus empefcher un paffant, foit
originaire du pais ou étranger , de prendre ôc de
manger des pommes quand elles font meures 5 mais
aucontraire luy en donner de bon cœur, fans que
neanmoinsil en emporte. On ne doit asaufli em-
pefchcr ceux qui fe rencontrent dans e prcflbir de
goûterdes raifins, p’uis qu’il eii iuftc de faire (part
aux autres des biensqu’il plant a Dieu de nous on-
ner, 8c que cette faifon qui cit la plus fertile de
l’année ne dure que peu de temps. QIe f1 quel-

ues-uns avoient honte de touchera ces tanins , il
faut mefme les prier d’en prendre : car s’ils font
lfraelites, laproximité qui cit entre nous les doit
rendre non feulement participans , mais maifires
de ce que nousavons: &s’ils font étrangers, nous
devons exercer envers eux l’hofpitalite fans croire

erdre quelquechofe par ce petit prefent que nous
Peur fanons des fruits que nous tenonsde la liberalité
de Dieu, puis qu’il ne nous enrichit pas pour nous
feuls a mais qu’il veut aufli faire connoiilzre aux au-
trespeuplcs, parla part que nous leur faifons de nos
biens, quelle dt fa magnificence envers nous. Œcfi
quelqu’un contrevientà ce commandement on lu):
donnera trente-neufs coups de foüer,pour lechaflàer

’ K 5 par
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par cette peine fervile de ce qu’eflantlibre il s’cfi
rendu eficlavedurbien , &s’eflo’mfi luy-mcfmc des,
honoré. Car qu’y net-il de plus raifonnable , qu’a-
près avoir tant foufl’ert enEgypre &dansiledefcrt
nous ayons compaflion des mifcres d’autruy 5 8c
qu’ayant receu tant de biens dela bonté infinie de
Dieu nous en diflribuyons une partie àceux qui en.

onthefoin? ’ ’ li Outre les deux decimes que l’on cil obligé de
payer en chaque année , ’l’u’nc aux Leiiices 3 6c l’au-

tre pour les fcflins fanez ,: il faut enpayer metroi-
fiémc pour clive difiribuéc aux .povrcs veuves 5e
aux orphelins.

’11 faut porter auTcmple les premices écrous les
fruits; ô: après avoir rendu glaces à Dieu de nous
avoir donne la terre qui les produit , 8L fait les fieri;
flacs que la loy ordonne , offrir cespremices aux Sa.
crificateurs. :Ccluy qui fa fera acquitr’ deçàeux de.
cimes , dom l’une doit dire donnée aux Levires 6e
l’autre employée aux fcfiins farinez, fe’prefentera.
à la porte du Tcm le avant que de s’en retourner
chez luy , 6c y l’Cllîl’a onces à Dieu de ce qu’il luy a.-

pleu de nous dcüvrcr 3e l’nfervimdc des Egyptiens ,
8c nous donner une terre fi fertile 8e fi abondante 2
11 dcclarera enfuire qu’il a payé les deeimes felon la

I loy de Mo’ifc , ô: priera Dieu de vouloirnouseflre,
toujours favorable , de nous conferver les bimisqu’ il
nous a donnez, à: d’y en aioûtcr mcfine de nou-
veaux.

Quand les hommes feront venus en âge de fe ma.
rier , ils épouferont des filles demadition libre dont
les parcns raient gensde’oien : &celuy qui tellurien
de le marier en cette forte afin d’époufer Ihfemme.
d’un aune qu’il aura gnéep-ar fesartifiees, n’en

aura pas la liberté, e peur d’attrificrfon premier
mai-3v.

(fichue amour que des hommes libres ayent-
pour
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pour des femmes efclaves ils ne doivent point les i
épauler; mais domterleur paillon, puis quel’hon- - ï
neûete & la bien-fennec les y oblige.

La femme qui 1?.- fcra abandonnée ne pourrafc
marier, parce qu’ayantisshonore’ (on corps Dieu
ne reçoit point les facrifi qui luy (ont offerts pour
de lèmblnbles mariages : outre que les enfans qui
unifient de parens vertueux ont un naturelplus no-
ble 5c ’ lus porte à la verruque ceux qui (ont fouis
d’une alliance honteufe 8c contraflée par un amour

impudique. . - qSi quelqu’un; aptes avoir épeure une fille qui paf- Bof,

fait pour ellre vierge, eflime avoir fujetde croire u.
qu’elle ne l’efloir pas , il laiera appelle: en iufiice 8e

roduira les preuves de (onfoupçon. Le pere cule
âcre, 3c à leur defaut le lus proche parent de la
fille, la défendra. Que fi cl eefl declarée innocente,
le mary fera obligé de la garderfims pouvoir jamais
la renvover , fi ce n’eli pour une grande mure qui
ne punie ef’tre contefic’e: ôc pour fpunition de fa ca-
lomnie 8c de l’outra ge qu’il aura ait af on innocen-
ce il recevra trente.neuf cou s de fouet , 8c donnera
cinquante ficles au pere de la fille : Mais fi aucun.
traire elle le trouve coupable 8c cil de racelaique ,
elle fera lapidée : 6c fi elle dl d’une race de Sacrifi-

cateurs elle fera brûléetoureviv e. , t:
Siun homme, quia époufe deux femmes , a plus si

d’affeéiion pour l’une d’elles , fait agrafe de (au-
beauté, ou our quelque autre raifon ; ôcqu’en-
core que le fils de celle qu’il aime davantage (oit
plus jeunîflque le fils de celle qu’il aime lemoins,
elle le pr e de lepartager enaifné afin que felom.
les loix que ievous ay données il ait une double por-.
rion,il ne faut pas le lu accorder. arec qu’il n’ell pas:
iufiC que le malheur ela mere «leur: moins aimée:
de [on mary , faill- torr audroit d’aifnefle acquis à

fou fils par lgprivilege defa naiflauce. a

K 6 Si



                                                                     

Dm.
:2.

peut.
.3 5 -

222 , Brume: DES Ions.
Si quelqu’un a corrompu une fille fiancée à un

autre , 6c qu’ellcy ait donné fon confenrement , ils
feront tous deux punis de mort comme el’tant tous
deux coupables ; l’homme our avoir erfuade’ à
cette fille de preierer un phi)?! infame à ’honnefie.
té d’un mariage legitime ; râtelle pour s’eiire ainfi

abandonnée ou par le defir du gain ,. ou par une hon-
tcufc volupté-

Celuy qui viole une fille qu’il rencontre feule 8e
qu’ainfi péribmie n’a pu fecourir, fera feul puni de

mort.
Celuy qui abufe d’une fille qui n’ei’t encore pro-

mife a petfonne fera obligé de l’époufer ,- ou de
payer cinquante ficles aupcre dela fille s’il ne veut
pas la luy onner en mariage.

Celu r qui pour quelque caufe voudra fe feparer
d’avec à femme, comme cela arrive fouvent, luy
promettra par écrit de ne la redemander jamais,
afin qu’elle ait la liberté de fe remarier: 84 on ne
permettra le divorce qu’à cette condition. Que fi
apres s’el’tre remariée a un autre ce fecond mary la

traite mal, ou vienne à mourir , ô: que le premier
Veuille la reprendre , il ne luy fera pas permis de re-

tourner avec luy. -Si un homme meurtfans enfans , fou frere épou-
fera fa veuve 5 8e s’il en a un fils il luy donnera le
nom du mort, 8e le confiderera comme fou heri-
tier: Car il cil avantageux àla Republique que Ale-
bien fe conferve par ce moyen dans les familles , 8c
ce fera une confolation à la veuve de vivre avec une

erfonne qui el’toit fi proche a fon mary. Que fi le
âcre du défunt refufe de l’époufer, elle ira deelarer
devant le Senat qu’il n’a pas tenu àelle qu’elle ne

foit demeurée dans la famille de fou mary, 5c ne
luy ait donné des enfans; mais que fou beau-fiera»
qu’elle vouloit époufer a fait cette injure ala me-
moireLde (on frete de ne vouloir point d’elle. Et-

" lors

-sw.. .

wifi-5e-



                                                                     

I-

...-.7v.v -..

n-r..’

LIVRE 1V. murine V’III. 22;
lors ue le Sénat l’aura fait venir pour luy en de-
man et la raifon , 8c qu’il’en aura allegué quel;

u’unc foit bonne ou mauvaife , elle déchaulfera un
es fouliers de ce beau-frac qui l’a refiifee, 5c luy

crachera au vifage , en difant qu’il mérite de rece-
voircettehhonte puis u’il a fait un fi grand outrage
àla memoire de fou rere. Ainfi ilfortiradu Sénat
avec cette tache qui lu demeurera durant tout le
relie de fa vie, ô: la emme pourra le remarier à
qui bon luy femblera.

Si quelqu’un a pris dans la guerre une femme-pri- Dent.
formiere fait vierge ou mariée , 8c qu’il veuille con- 2l.
traâer avec elle un mariage legitime , il faut qu’aus
paravant on luy coupe les cheveux 5 qu’elle prenne
un habit de dœuil, 8c qu’elle pleure fcs proches 8c
(es amis qui ont elié tuez dans le combat, afin
qu’ayantfatisfait a (a douleur elle puifle avoir l’ef-
prit plus libre dans le fefiin de lès nôces: Car il elle
raifonnable que celu qui prend une femmeàdef-
fein d’en avoir des embus donne quelque chofe à les
jufles fentimens, 8c ne felaillè pastellement aller
à fOn propre plaifir qu’il les néglige. Enfuire d’un
d’oeuil’ de trente jours , qui cil un temps qui doit
fuflîre a des perfdnnes fages pour pleurer leurs pro-
ches ô: leurs amis , on pourra celebrer les noces.
(Œe fi l’homme aprés avoir fatisfait fa amen-vient
a méprifer cette femme, il ne luy fera p us permis de
lavtenir efclave ; mais elle deviendra libre , 5c pour-
ra aller où elle voudra.

.S’il fe [trouve des enfans ui ne rendent pas à peut;
leurs peres 8c à leurs mettes ’honneur qu’ils leur 2;,
doivent , mais les méprifent 8c vivent infolemment
avec eux , ces peres 8c meres que la nature rend
leurs juges commenceront par leur remontrer :
(&e lors qu’ils fe font mariez ils n’ont pas eu pour ,;
but la volupté n le defir’d’augmenter leur bien 5, ,,

de mettre des enfans au monde-qui pûffent ,,

’ K 7 . les



                                                                     

224. HISTOIRE mulons.
les affilier dans leur vieillelT : (un Dieu leur et!
ayant donné ils les ont receus avec ioye 8c avec
aman de graces, 8c les ont élevez avec touteforte
de foin fans rien épargner pour les bien inflruire:
à quoy ils aioûtcront ces aroles : Mais uis qu’il
faut pardonner quelque c ofe à la jeune e ; con-
tentez-vous au moins , mon fils , de vous dire juil

ucs iey 1 mal acquite’ de voflre devoir: rentre-z
ansvous-mefme : devenez plus rage 5 5e fouvenez-

vous que Dieu rient comme faites’eontre luy les of-
fences que l’on commet envers ceux domona receu
la vie, parce qu’il cil le pere commun denous les
hommes, 8: que la la)? ordonne pource (nier une.
peine irremilllble , que je ferois n’es-fâché que vous
fumez fi malheureux d’éprouver. Qie fienfuite de
cette remontraneel’enfant Te corrige, il faudra luy
pardonner les fautes qu’il aura faires plùtofi par
ignorance que par malice a 8c ainfi on loüerala (En
gefle du Legiflateur , 6c les peresferonr heureux de.
ne voir pas fouffrir à leurs enfans la punition que
les loix ordonnent. Mais fi cette (age reprehenfion-
cil inutile; fi l’enfant perfifle dans fa defobe’if-
faute , à: continue par (on infolence envers (es

arens àfe rendre lesloix ennemies, on le menera.
Bots de la ville, ou on lela idera àla veuë detout
le Peuple 5 8c après que on corps aura elle ex-
pale en publie durant tout le jouronl’enterrera la

, h
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peut. La mefine choie s’obfervcra à l’egard de tous
25. ceuxquiferonrcondamnez a mort , 8c on enterrera»

mefme nos ennemis. Car nul mort ne doit dire
une (ans fepulture , arec que ce feroit étendre
trop loin la punition 8c e cliafiimem.

Il ne fera permis à aucun lfiaëlite de prefler à
ufure, ny de l’argent ny quelque viande ou breuæ
vage que ce fait, parce u’iln’ei’c pas iufie de pro-

fixer de la mifere des pe ormes de noilre nation;

- mais
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mais qu’on doit’àu contraire fe’tenir heureux de les

affilier, 8c attandre toute fa recompeuce de Dieu.
Mais ceux quint-ont emprunté de l’argent , ou des
fruits fecs ou li raides, doivent les rendre lorsque
Dieu leur afaitîa grace d’en recœuillir, .54 le faire
avec la mefme ioye qu’ils les avoient empruntez:
parce que c’efl le moyen de les retrouver fi on TC-
tomboit dans un femblable befoin.

Q: fi le debiteur n’a point de honte de manquer Dent.
à facquiter de ce ’11 doit , le creancier ne doit pas 24.
neanmoins aller 32m fa maifon y prendre des gages
gour fou affuranee 5 mais ilfaut qu’il arrande que

juflice en ait ordonné : alors il urra aller en de-
mander, fans toutefois entrer ez luv: &lede-
biteur fera obligé de luy en a porter aufii-tofl, parce
qu’il ne luy cit as permis e s’oppofera celuy qui
vient armé du ÆCOIHS des loix. Qe fi ledebiteur
en: à (on aife , le creancier pourra garder ces a-
ges iufquesa ce qu’il foit payé de ce qu’ila pre e’ :.

mais s’il efi povre il faut qu’il les luy rende avant
île le foleil fe couche , principalement fi ce font

es habits, afin qu’il puifle s’en couvrir la nui&,,
parce que Dieu a compaflion des povres. Mais on
nepourra prendre pour gage ny une meule , ny rien
de cequi (En aumouIin , de peut d’augmenter en-
cote la mifere des panes, en leur citant le moyen
degaqnerleurvie,

Ce uy qui retiendra en fervitudeun homme de-
rmiffance libre fera punide mort. Et cel quide’ro.
hem de l’or ou de l’argent fera obligé Ë rendre le

double.
I Celuy qui tuëm un voleur domefiique , ou un

homme qui vouloir percer le mur de f a maifon pour.
la voler, (neferapo’mt puni.
’ Celuy qui déroberaquelque animal payera le

quadruple de fa valeur. Mais fi c’el’t un bœuf il
payera cinq fois ce qu’il vaut. Que s’il n’a pas

moyen



                                                                     

peut.
2 2 .

225 Hrs-ronu-z pas Jvtrs.
moyen de payer cette-amende il fera reduit en ferv’ra

rude. n 4Si un Hebreu a efle’ vendu a un autre Hebreu ,. il
demeurera fix ans fou efclave : mais en la feptie’me.
année il fera mis en liberté. QIe filors qu’il eiloit
dans la maifon de fou maiflre il avoité oufe une
femme efclave comme luy 6c en avoit eu es enfans,
8c qu’à caufe de l’affection qu’il leur porte il aime.

mieux demeurer efclave avec eux,il feraafli’anchi
dans l’année du.]ubile’ avec (a femme 8c fes enfans. ’

Si. quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent dans

le chemin, il fera publier a f on de trompe le lieu où il-
l’a trouvé , afin qu’il puifle le rendre a celuy qui l’a-

perdu, parce qu’il ne faut point tirer avantage du.
preiudice d’autruv. La mcfme choie fe doit prati-
querfpour les befliaux que l’on trouve égarez dans,
le de ert : 5c fi l’on ne peut fig-avoir à qui ilsappar-
tiennent , on peut les gardera res avoir pris Dieu à,
témoin que l’on n’a eu aucun eflèin de s’approprier

. le bien d’autruy..

Lors qu’on rencontre quelque beile de charge
demeurée dans un bourbier , il faut aider a l’en reti-
rer comme fi elle efioit :1 foy.

Au lieu de fe macquer de ceux qui, font égarez 8c
de prendre plaifir à les voir dans cette peine , il faut
les remettre dans le bon chemin.

Il ne faut jamais parler mal ny d’un f ourd , n’y
d’une erfonne abfente.

Si ans une querelle ne’e fur le champ un homme.
en fia e un autre , mais fans y avoir employé le fer,
il fa ra l’en punir à l’infiant en luy donnant autant:
de coups qu’il en a domie’. Qe fi le bleilé meurt
aptes avoir vefcu loqg-temps depuis fa bleilùre ,i ce-
luy qui l’a bleilë ne era pas puni comme meunier ::
à: s’il guerit , celuy qui l’a blcife’ fera. obligé de

payer toute, la dépenfe qu’il aura faite , 8c les mc--

diminua ’ i
Si
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Si quelqu’unfiape du pied une femme grolle , 8c

qu’elle accouche avant terme, il fera condamné à
une amende envers elle , 8c à une autre envers fon
mary , àcaufc qu’ila diminue’par la le nombre due
Peuple en empefchant un homme de venir au mon»
de.. Et fi la femme meurt de ce coup il fera puni de
mort , parce que la loy veut que celuy quia ollé la
vie à un autre perde la fienne. l

Quiconque fera trouvé avoir du poifon fera punis
de mort, parce u’il cil iufie qu’il foui’fre le mal
qu’il vouloit faire a un autre.

Si un homme creveles yeux a un autre,. onles
luy crevera aufli, parce qu’il cil raifonnable qu’ilr
fait traité commeill’a traité : fi ce n’cl’t que celuy

qui a pendula veuë aime mieux eflre fatisfait en ara
gent : ce que la loy laine à fon choix. .

Le maux-e d’unboeuf qui cil fuietafraper avec
fes cornes e obligé de le tuer. (au? fi le bœuf (tape
quelqu’un 8c le tue ,, il fera a ommc’ à l’heure-

mefmc a coups de pierres ,7 8c on- ne mangera-
point de fa chair: 8c fi fou maiflre cil convaincu
d’avoir fccuque fou bœuf efioit fi méchant fans en
avoir averti , il fera puni de mort , parce qu’il.
a el’Ié caufe de la mort de cela qu’il atue’. (ère

fi la performe tuée par le bœuf cil efclave , le bœuf
fera auffi lapidé; mais-fou maillre en fera quitte
en payant trente ficles au maiflre de l’efclave..
(me fiun bœuf tuë un autre bœuf, on les vendral
tous deux a 8c le prix en fera partagé entre leurs
maiilres.

Celuy qui creufe un puits ou une cillernc pren-
dra un fies-grand foin deles couvrir 5 non pas pour
of’terlaliberte’ d’y puifer de. l’eau , mais pour em-

pefcher qu’on ny tombe z 8c fi faute d’y avoir don-
né ordre quelque animal y tombe 8c. meurt , il fera
obligé d’en payer le. prix à celuy à qu’il appar-
tenoit. :. 6c il faut auili faire des appuis à l’entgun

’ es
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des toi&s des maifôns, afin que performe n’y puiilè

tomber. .Celuya qui on aura confié un depol’t le conferve-
racommeune chofefà’cree, 8L nele donnera à qui
que ce foit ny pour quoy qu’on luy punie offrir. Car
encore qu’il n’y cuit point de témoin pour l’en con-

vaincre il nedoit avoir égard qu’au feul témoignage
de fa confcience , 8c à ce qu’il doit à Dieu qui ne peut

dire trompe par la malice se par les artifices des
hommes. (à; fi le depofitaire perd le depofl fans
qu’ilyait de a faute, il ira trouver les fcpt Juges
dont il acné parlé , St prendra Dieua témoin avec
ferment enleur prefence, qu’il n’a eu aucune part
àcelarcin, nyiait aucunufage d’aucune partie du
dupoit: a: ainÏiilcnfera déchargé. Mais oui-peu
qu’il s’enfuflfe’rvi il fera obligeai: tunnel: depofl:

entier.
On féra n’es-religieux à payer-1e filaire que les

ouvriers aurontgagnéà la fileur de leur vifape, fa
louvettent eDieuadonnéauxpovrts, au ieudc
terresêcde ’en, desbraspourgagnerleur vie. Et
par la mefine raifort ilne’faut oint remettre au l’en.
demain a payer ce qu’on leur «loir ç mais le leur don-

ner le iour-mefme , parce que Dieu ne veut pas
qu’ilsfmtfll’ent fautedc recevoir ce qu’ils ont gagner

Il ne faut point punir les enfans à cau’fc des pechez
de leurs percs , puis que lors qu’ils font vertueux ils
foin dignes qu’on les plaigne d’eilre nez de perfori-
nes vicieufes, 8c non pas qu’on les haïiiTe acaufe
desviccs de leurs parens. Il ne faut pas non plus im-
puter aux percs les defauts de leurs enfans -, mais
lullofl les attribuer à leur mauvais naturel , qui

eur a faitme’ptifer les bonnes initruétions qu’ils leur
ontdonne’es , 81 les a empefchez d’en profiter.

Il faut fuît 8c avoir en horreur ceux qui fe font
rendus eunuques volontairement, 6c qui ont ainiî
perdu le moyen que Dieu leur avoir donne de con-

tri-
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buer à la multiplication des hommes 3 puis qu’outre
qu’ils ont tafché autant qu’il efloit en eux d’en dimi-

nuer le nombre , 8c font en quelque forte les homi-
cidesdes enfans dontils auroient pû el’tre les peres,
ils n’ont pû commettre cette action fans avoir feuil-
lé auparavant la pureté de leur ame , citant fans
doute que fi elle n’eufl point eflc’ effemine’c ils n’au-

roient pas mis leur corps en un el’tat qui ne les doit
. plus faire confiderer que comme des femmes. Ainfi

parce qu’il faut reietter tout ce qui citant contre la
nature peutpafler pour monitrueux , il. ne faut pri-
ver ny l’homme ny aucun animal de la marque de
fou fexe.

Voilà quell’es’font’lesloix que vous ferez obligez

d’obferver durantla paix afin de vous rendre Dieu
fàvorable; 8c qu’ainfi rien ne puifÎe la troubler : 8e
ide prie de ne permettre-iamais qu’on les aboliiTe
pour en établir d’autres. Mais parce qu’il de im-
prîbkqu’fl n’arrive du trouble dans les Efiats les
mieux lreglé’s , :8: que les hommes ne tombent en
pulque malheur fbit impréveu ou Volontaire , il
sur queîevousüonne par avance quelques avis fur

ce (hier , afin que vous ne f oyez pas furpris dans ces
rencontres g mais que vous (byez prepare-z à ce que
vous aurez à faire. Je fouhaite que lors que vous
aurez acquis , avec l’aflîflance de Dieu 6c par vollre
travail, le palis qu’il vous a defiiuc’ , vous le pollediez

en pairs: ailecun plein repos; que veus n’y foyez
traverer nyparlesefibrts de vos ennemis, ny par
(les divîfions domcl’tiqucs; 5c qu’au lieud’abandon-

ner les loix 8c la conduite de vos perses pour en em-
brailër qui leurferoient entierement oppofees , vous
demeuriez fermes dans l’obfervation de celles que
Dieu luy-mefme vous a données. Mais fi vous ou
vos defccndans vous trouvez obligez à faire la guer-
re , je defire deltout mon cœurlque ce ne fait jamais
dans vol’treïpaïs :t 6c en ce cas il faudra commencer

par
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Da". ,, par envo er des herauts declarer a vos ennemis , que

20. ,, quelque orts que vous foyez tant en cavalerie qu’en
,, infanterie . 5c fur tout en ce que vous avez Dieu
,, pour protecteur 6c pour conduâeur de VOS ar-
,, mecs, vous aimez mieux n’el’tre point contraints
,, d’en venir aux armes, parce que vous n’avez au-
,, cun defir d’en profiter. (Lue fi ce difcours les per-
,, (bade de demeurer en paix avec vous , il vaut beau-
,,, coup mieux ne la point rompre :. mais s’ils le mé-
,, prifent Be ne craignent point de vous declarer une
,, guerre iniufle, marchez hardiment contre euxen
,, prenant Dieu pour vollre Genet-al, 8c out com-
,, mander deflous luy le plusfage 8c le plus experi-
,, mente de vos capitaines: Car la pluralité des chefs
,, quiont une égale autorité, au lieu d’ellre avanta-
,, geufe, cil (cuvent preiudiciable par le retardement
,, qu’elle apporte à l’execution des entreprifes. Quant

,, aux foldats il faut choifir les lusvaillans 8c les plus
,5 robuiles, fans en meflerde afches avec eux, qui au
n lieu de vous el’tre utiles le feroient a vos ennemis ,en i
,, s’enfuyant lorsqu’il faut combattre.

On n’obligera point d’aller a la erre , ny ceux
qui auront bailli une maifon; i ques à ce qu’ils
l’ayent habitée durantun an z ny ceux qui auront
planté une v’ ne, iufquesa ce quîls en ayent rccœilli.

du fruit: ny es nouveaux mariez, de peut que le
defir de fe conferver, out jouir de ces chofes qui leur
[ont cheres n’amol’ c leur courage , se ne leur fallu
trop ménager leur vie.

Obfervez dans vos campemens une difcipline tres-
cxa&6:&lors que vous attaquerez une place amurez
befoinde bois pour faire des machines , gardez-vous
bien de couper les arbres fruitiers, parce que Dieu
lesacre’ez pour l’utilité des hommes, 8c que s’ils

pouvoient parler 8c chan cr de place ils fe plain-
droient du mal que vousîur feriez fans vous en

r avoir donné fujet,,ôc iroient fi: tranf planter dans une

autre terre. ’ * Qand
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Œand vous fèrezviftorieuxl, tuez Ceux qui vous

refileront dans le combat : mais épargnez les autres
vous les rendre tributaires , excepté les Chama-
«en; que vous exterminerez entieremcnt.

Prenez garde fur toutes cheiks dansla guerre a ce Dam
que mille lemme ne s’habille en homme , ny que nul 22.
homme ne s’habille en femme.

Ce font la les loix que Moïfe laiffa à noilre nation:
6c il luy donna auffi celles qu’il avoit écrites quaran-

te ans auparavant, dont nous parlerons ailleurs. .
Cet homme admirable continua les jours fuivans I74-

d’aflèmbler le Peuple , demanda à Dieu par de fer. Dent. I
Ventes prieres de les affilier s’ils obfervoient fes fain- 3 0. 3 t-

tes loix , 8c fit des imprecations contre ceux qui 32- 34-
y manqueroient. Il leur leur enfuite un cantique
qu’il avoit compofé envers exametres, dans le-
quel il predifoit les chofcs qui leur devoient arri-
ver, dont une artie a déia elle accomplie, 6c le
telle continue e s’accomplir, fans qu’on y ait pu
remarquer la moindre chofe qui ne fait conforme
au verite’. Ildonna engarde ce facre’ livre aux Sa-
crificateurs avec l’arche, dans laquelle citoient les
deux tablesde la loy , à: leur commit le foin du Ta-

bernacle. ,Il recommenda au Peuple que’lors qu’ils feroient r7 s.
en pollèflîondela terre de Chanaam ils fe fouviuf-
fent de l’injure u’ils avoient receuë des Amalecites

8c leur declara lent la guerre, pour les punir comme
ils le meritoient de lamaniere injurieufe dont ils les
avoient traitez dans le defiert. .

llleur commanda auflî , qu’aprés qu’ils auroient Da".

conquis cette mefme terre de Chanaam , 8c fait al1 27- 23-
-fer tous’les habitans au fil de l’épée , ils bafliflènt

proche de la ville de Sichem un autel tourné vers
l’orient, vuieul’t a fa droite la montagne de Ga-
rifim , 8c a fa gauche celle de Gibal: qu’on divi-
rfafi lenfuite.toute l’armée en deux: qu’onuufiflc

. r in:
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232 Hurons pas loirs;
fut Tribus fur une montagne, 8c fix fur l’autre 5 8e

ueles Sacrificateurs &lcs Levires fe partageflfçnt
galement fur cesdeux montagnes. Œflmumâ

quiferoientfur la montagne de Garifim dema, ( V
roientàDieude benir ceux qui obferveroienr avec
picté lesloix quileur avoient elle données par Moï-
Te. Œe ceux qui feroient fur la montagne de Gibal;
confirmeroient par leurs acclamations cette deman-
de , a; prononceroient à leur tout les inclines bene?
dictions : à quoy les autres répondroient par de
femblables cris de ioye. Et qu’enfin ils feroient les
uns aprésles autres dans le mefme ordre toutes for-
tes d’imprecations contre lesviolateurs de la loy de
Dieu. Moïfe fit écrire toutes ces benedié’rions 8c ces

malediâions; 8c pour en conferver encore mieux
la memoireles fit raver aux deux collés de l’autel,
8c permit au Peup e de s’en appr0cher feulement ce
jour-la, 8c d’y offrir des holocaulles: ce qui leur
eiloit defendu par la lo x Voila quelles furent les on
dormances que Moïfe cana aux Hebreux, 6c qu’ils
obfervent encore aujourd’huy.

Lelendemain il fit allembler tout le Peuple, 6c
voulut que les femmes, les enfans, 8c mefme les
cfclaves s’y trouvailënt. Il les obligea tous de jurer
qu’ils obferveroient inviolablement , 6c conformé-
ment à la volonté de Dieu , toutes les loix qu’il leur
avoit donnéesde fa part , fans que ny la parenté , ny
la faveur, ny la crainte, ny aucune autre confide-
ration les pull porter a les tranfgrelfer: 5c que fi quel-
ques-uns de leurs roches ou quelques villes entre-
prenoient derien faire qui leur full: contraire, tous

- en general 8c en particulier les maintiendroient à
force ouverte; 8c qu’après avoir vaincu. ces impies ils
détruiroient ces villes iufques dans leurs fondemens,
fans qu’il en reliait s’il citoit polfible la moindre tra-
ce. Mais que s’ils n’elloieut pas airez forts pour les
furmonter 8c les punir , ils témoigneroient au moins

qu’ils
r;
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qu’ils avoient en horreur leur impieté. Tout le
’Peu le promit avec ferment de garder toutes ces
ch es.

Mo’ifelesinilruifit enfuite de la maniere dont ils
devoient faireleurs facrifices , afin de les rendre plus
agreablesa Dieu; 8c leur recommenda de ne s’en-
gager dans aucune guerre qu’après avoir reconnu par

éclat extraordinaire des pierres precieufes qui
eiloient fur le Rational du Grand Sacrificareur, que
Dieu trouvoit bon qu’ils l’entrepriifent.

Alors Jofué predit ar un ef rit de prophetie du r77.
vivant mefirtede Moife 6c en a prefence, tout ce I
qu’il feroit pour l’avanta e du Peuple; ou dans la
guerreparlesarmes, ou anslapaix par l’établiffc-
ment de plufieurs bonnes 8c faintesloix : les exhorta
à pratiquer avec foin la maniere de vivre qui venoit
de leur eflr’e ordonnée , 8c leur dit que Dieu luy avoit
revelé que s’ils fe départoient de la picté de leurs pe-

resilstomberoient dans toutes fortes de malheurs:
que leur pais deviendroit la proye des nations erran-

eres: que leurs ennemis étruiroient leurs villes,
ëruleroicntleurTemple, les emmener-oient efcla-
ves; &qu’ils gemiroient dans une fervitudc d’au-
tant plus douloureufe qu’ils auroient pour maillres
des hommes impitoyables: Œ’alors ils fe repenti-
roient, maistropltard, de leur defobeïflanceôc de
leurinararitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu
ne laiffêroit pas neanmoins de rendre les villes a leurs
anciens habitans , 6c le Temple a fon Peuple: ce
qui arriveroit non pas feulement une fois, mais di-
verfes fois.

Moïfe ordonna eufuire a Jofué de mener l’armée r 78.
contre les Chananéens, l’affura que Dieu l’aflifie- Dent.

roit dans cette entreprife, fouhaita toute forte de 3l.
bonheur au Peuple, 5c luy parla en cette mâniere:
Puis que c’cfl auiourcl’huy que Dieu a refolu de finir " Dent.
un vie , 8c que jem’cn vay trouver nos peres , il cil " 3 3.

bien " 34.



                                                                     

.234. ’Hrs romaines Ions.
Ï» bien iufie qu’avant que mourir je in; rende grâces

u en voflre prefence du foin qu’il aeu nous, HOP.
,, feulement envous delivrant de tant de maux , malS
,, en vous comblant de tant de biens; 84 de ce qu’il
,, m’a toujours ailiflé dans les travaux que i’ay tu?

ù , foûtenir our procurer vos avantages. Car c’eft a.
,, luy feul a qui vous devezle commencement 8c l’acs.
,, com liilèment de voûte bonheur t je n’en ay elle
,, que lb minillre : ie n’ay fait qu’executer les ordres;
,, 8c ce font des effets de faroute-puiifance dont je ne
,, fçaurois trop luy rendre graces, ny tropleprier de
,, vous les continuer. Je .m’acquite donc de ce de-
, voir , 5c vous conjure de graver dans voï’tre memoi-
,, te un fi profond refpeâ pour Dieu, &rantde ve-
,, neration pour fcs faintes loix , que vous les confide-
,, riez touiours comme la plus grande de toutes les fa-
,, vents qu’il vous a déia faites 84 que vous fçauriez ia-

,, mais recevoir de luy. (ère fiun Legiflateur, quoy
,, qu’il ne fait qu’un homme , ne fçauroit fouffrir que
, l’on neglige es loix qu’il aétablies, mais venge ce
,, mépris de tout fou pouvoir: jugez quel fera le cour-
,, roux 6c l’indignation de Dieu fi vous manquez d’ob-
,, fervcr les fiennes. Mais je le prie de tout mon cœur

v

b

v

sa, reuxpour éprouver.
179. Aprés que Moïfe leur eut ainft parlé il predit à

chacune des Tribus ce qui devoit luy arriver, 6c leur
fouhaita mille benediflions. Toute cette grande
multitude ne put lus’longaemps retenir, fes lat-
mes : hommes 5c emmes, grands ô: petits, té-
moi nerent également leur douleur de perdre un

l che fi admirable : 8c il n’y eut pasiufques aux en-
. n fans qui ne fondillent en pleurs 5 fon eminenre vertu

ne pouvant dire ignorée par ceux mefme de cet
50e. Qant aux perfonnesraifonnables; les unsdé-

croient la grandeur de leur perte pour l ’avenir , 8c
i es autres fe plaignoient de n’avoir pas affez compris

l Ç quel

a: de ne pas permettre que vous foyez allez malheu«

. .
(a;
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quel bonheur ce leur efloit d’avoir un tel conclue-
teur , 8c d’en eflre privez lors qu’ils commençoient

à le counoifirc. Mais rien ne fit fi bien Voir iufques
àquel point alloit leur affliction que ce qui arriva à
ce grand Legiflateur. Car encore qu’il full perfuac
de qu’il ne filoit point pleurerà l’heure de la mort
puisqu’elle n’arrive que parla volonté de Dieu 5e

paruneloyindifpenfabledela nature, il Fur nean-
moins fi touché des larmes de tout ce Peuple que
luy-mefmc ne pût s’empefcher d’en re’ andrc. Il

marcha enflure vers le lieu où il devoit nir fa vie;
&tousle fuivirenr en gemmant. Il fit figne de la
main aux plus éloignez de s’arreller, ô: pria les plus
proches de ncl’ainger pas davantage en le fuivant
avec tant de témoignages d’afi’eâion. Ainfi pour

luy obeïr ils demeurerent, ô: tous enfemble phi-
gnoient leur malheur dans une perte fi grande & fi
generalc. Les Senateurs, Eleazar Grand Sacrifica-
teur, 8c Jofue’ Geucral de l’armée fluent les (culs
qui l’accompa nerenr. Lors qu’il au arrivé fur la
.momagne d’A ar, qui efivisà vis de Jericho 8e fi
haute qu’on voir de 1:1 tout le pais de Chanaam, il
donna congé aux Senareurs, embraflâ Eleazar 8e
Jofué , leur dit le dernier adieu. Comme il par-
loir encore une nuéel’environna , 8c il fur rranfpor-
te’ dans une vallée. Les livres faims qu’il nous a laif-
fez dirent qu’il dl mort, parce qu’il a apprehendé
qu’on ne creufl: qu’il eufl elle encore vivant ravi
dans le ciel à caufe de l’éminence de (a vertu. Il n’y

a eu qu’un mois à dire que de fix-vingt ansqu’il a
velcu il n’en ait paire quarante dans le gouverne-
ment de tout ce grand Peuple dont Dieu luy avoit
donné la conduire. Il mourut le premier jour du
dernier moisdel’année que les Macedoniens nom-

’ ment Dylhos, à: les Hebreux Adar.
Jamais homme n’a égalé en fagefië cet illullre Le-

giflareur: jamais nul n’a fcîu comme luy prendre
toua

Beur;
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toûieuss les meilleusœxrefolutions 8c fi bien les exc-
cuter; écumais nul autre ne luy a elle comparable
dans la maniererdt traiter avec un Peuple , de le
gemmer, à: de le peduder parla force de les
Mœurs. il atoûioms cité tellementmaiilre de les
Mm quilûsùloit en dlreexemt , 5e ne les con-
noiilte que parles effetsqu’il en voyoit dans l6 au-

- tees. SnJciencedans la guerre luypeut donner rang
entrelas.plus arack œpitaines; &nulautren’a en
le dondqzrop ie Siun fihaut point : car (es paro-
les alloient comme autantd’oraeles; 8c il fembloit ’ l
que’Dieu luy-,rnefrne parloit par (abouche. Le Peu-
ple le pleutadurant trente iours , 8c nulle autre en;
neluy a jamais elle fifenfible. Maisiln’a pas cule-
.ment cités-e rené de ceux. ui avoient eu le bonheur
dole cannai rc : il l’a a reflué de ceux qui ont veu
les loix admirables qu’il nous a biffées, parce que
la faintete’ qui s’y remarque ne peut permettre dt.
demande l’umncnœvvenuduLegiilam.

HISTOI.
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Liv-RE CINQUIÈME

CHAPITRE PREMIER.
Jefiæ’ fafilejçunlqin avec fan, armée parka mime]: .-

0 paf un autre miracle and laîche «à Rabaü
fade efi fauve: avec le: 15711. Le: Hindi": font
dahir: par «la La» À and? glu pçtbe’ d’Aclmr.
Cf fimtdejnt maiflrc: de cette ville apte: qu’il en en:
çflé par). thèîte: Je: Gaàmitar [Mr Contmfier
afliame avec le: lichen . qui lerjècourent (un?
le 1194:» Jerqfidem æ gaufre autre: Rai: quifamt
tout tuez... jqfué defait enflât: phfiem’: une:
mir: établitle Tdamçleensila: 1’417;ng (qui: -
ladanum en"? le: Tribut, Cf ranime celle! de
(ï de G440 [flamme JetefledeMamflë.
(Je: Tribu: que: avoir iæpnfilejeurdain élevant un
41ml. eequznficpuferme guéguerre. Mort
de lofai æ d’Eleaw Grudsacrlfcateur.

- - Ovs avons veu dans le livre precedcnt ,39.
. derquelle forteMoïfe fut enlevé de la focie- page

. rédes hommes. Aprésqu’on luy eut ren- L
dulesdctniets devoirs .5: que le temps. du deuil fut
paire, bilié commanda à toutes les troupes de ile

- L 2 i ten r



                                                                     

J’qfiœ’ 2.

I ne connoi

238 HISTOIRE mais loirs.
tenir telles , envoya’reconnoillre Jerieho à: la
difpoflation des habitans, 8c marcha avec l’armée
dans le deflèin de palier le Jourdain. Comme ou
avoit donné aux Tribusde Rubcn, de Gad , ô: à la
moitié de celle de ManaiTe’ le .païs des Amorrhéens

qui tir une feptie’mepartiêde celuy de Chanaam, il
reprefentaaleurscheisle foin que Moïfe avoit pris
d’eux iufqucsàfa mort, 5e les exhorta’d’accom lir

avec ioye ce qu’ils luy avoient promis ainfi u” s y
efioient obligez, tant pour reconnoifire’l’a cétion
qu’il leur avoit témoignée , que pour l’utilité com-

mune: se il les y trouva fi difpofez qu’ils fournirent
Cinquante mille hommes. Il partit enfuite d’Abila se
s’avançafoixantefiadesvers e]ourdain. Ceuxqu’il
avoit envoyez reconnoil’tre lu)r rapporterent que les

- Chananéens ne f e défioient de rien; qu’ils les avoient

pris pour des étrangers que lafeule curiofite amenoit
en leur pais; qu’ils avoientconfidere’ la ville tout à
loifirfans que performe les en empefchafi , 8e remar-
qué en quels endroits les murailles ef’coicnt plus for.
tes ou plusfoibles, 8c les portes plus faciles à furpren-
dre: Qe (in le foir ils s’efioient retirez dans une
liofiellerie prochelerempar où ils avoient eûe’ d’a-
bord , 8c quelors qu’apre’s avoir loupé ils fe prepa.

raient às’cn revenir, on avoit rapporté au Roy que
des gens envoyez par les Hebreux eiloient venus
pour réconnoiilre la ville, 8: qu’ils efioient logez
chez Rahab dans le ddïèin de le retirer fecretement :
(En ce Prince avoit auflî-tolt envoyé pour les pren-
dre 6e lesfi’iire appliquer à la queflion afindeles obli-
ger à tout confis et: mais que Rahab les avoit cou-
verts avec dessbottes de lin qu’elle faifoit fechcr le
Ion des murs , 8c avoit dit à ces perfonnes envoyées
par e Roynqu’il efloitv’rayque des étrangers qu’elle

oit point avoient foupé chez elle; mais
qu’ils en filoient partis un peu auparavant que le
foleil full: couche ,5: que fi on craignoit qu’ils fuirent

venus
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venus pour quelque deWein prejudiciableà la ville 6e
au Roy il feroit aife’ de les attraper 8c les ramener:

eces perfonnes trompées par cette lemme, au
lieu de chercher dans la maifon avoient pris les che-
mins qu’ils croyoient que ces étrangers pourroient
avoir tenus , particulierement ceux qui conduifent
au fleuve, ôr. qu’après avoir marché long-temps ils
efloient revenus fans avoir pû en apprendre des nou-
velles: (melon que ce bruit avoit eilé appaife Ra-
hableur avoit reprefente’le peril où elle s’efloit ex-

pofee avec toute (a famille pour les fauver : leur
avoit dit que Dieu luy avoit fait connoiilre qu’ils fe
rendroient maii’tres de tout le ais de Chanaam;
6e qu’elle les-avoit obligez de uy promettre avec
ferment, qu’apre’s avoir pris Jericho 8: fait palier
tous lès habitans au fil de l’épée fuivant la refo ution

qu’ils en avoient faire, ils luy fauvetoient la vie 8e
à tous les fiens comme elle avoit fauve la leur:

’ilsluy avoient ré ondu aptes l’avoir fort remer-
ciec, uelbrs qu’el e verroit la ville preilze d’ei’tre
prife el e n’auroit qu’à retirertousfes roches 8c tout
8m bien dans fa maifon , 8e à tendre evant fa porte
un drap rouge; l’allurant que pour tecompenfe de
l’obligation qu’ils luy avoient leur General feroit
publierdcsde’fenfestres-ex relies d’entrer chez elle
6c de luy faire aucun dép aifir: mais que fi quel- -
qu’un de (es proches citoit tué dans le combat on luy
en devroit attribuer la faute 5: non pas à eux , ny les
acculer d’avoir viole leur ferment: 8e qu’enfuitte

Q cette femme les avoit fait defcendre avec une corde
le long des murailles de la ville. Jofue’ fit (cavoit ce
rapport à Eleazar Souverain sacrificateur 8e au Se-
nat 5 8c ils ap rouverent 8c confirmerent la pro-
meiÏe faire à Rahab

Comme Jericho cil affis audela du Jourdain , 8e
qu’ainfi il fêloit pour l’attaquer que l’armée traverJ

full ce fleuve alors fort gtoflî par les pluyes, Jofqç’

L 3 e
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Jofiœ’
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tomber. - .

au: HISîOntÊ pas Jung.
(êtrouvaengrande peine parce qu’il n’avoir point
de batteaux pour faire un pont, 8: que nanti il en
auroit eu les ennemis’l’aUrOiEnt ém efch de le con;
flruire. Dansant figionrle difficu ’ Dieu luy. ro-
mit de rendre le fleuve guéable. Ainfi il maudit tint
jours, a: un]: un en Cette maniere. Les Sarris
ficateursa loient s premiers avec l’Arche: Les Le:
vites les (bivalent «portoient le Tabernacle avec
tousles vaiilëanx (actez: Tout le telle de l’armée"

marchoit chacun (clou le rang de fa Tribu, a les
femmes a les enfant. citoient au milieu afin de
n’eflre pas emportez par la rapidité du fleuve. un;
quelesSacrificateurs furent entrez me trouvèrent
que l’eau n’en choit p us trouble, gin-H; mon abaifi

ne, que le fond en ailoit ferm , Je quem-fi me
Cllolr guéable. Eni’uite de ce: effet de la tomme
de Dieutoùt le une marcha (am crainte. s saur.
ficateurs demEurcrent au immun fleuve infimes à
ce que tousl’etriiènt par: 8e ils nefurent-p’a! plumail:
arrivez eux-frimande l’autre coiffé du rivage qu’il

redevint aufli enflé qui! renon engramme. Un;
ruée s’avança macla environ craquante Eudes, ce
campa à dix Raides de Jerkho.

Jofiié fit élever un autel avec dorme pierres que
les Princes des douze Tribus" avoient prifes dans le
Jourdain par (on ordre pour fervir de monnaient du
feeouts de Dieu , niav’oit en faveur de a» Peuple
arreilél’aviolence l’impetuofité de ce fleuve. Il

omit (in cet autel un (artifice, éclaira en ce lieu
la (cille de Pafques , a: (on armée le trouva dans
tine aufli grande abondance’qu’elle s’efloit veaë au-s

paravam dans une grande natalité : car outre la
quantité de tome (on: de butin dont elle s’enrichit
elle fit la maillon des grains déia meurs dont les
champs efloient couverts : 8e la manne qui les
avoit nourris durant quarante ans cella alors de

Je:
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LIVRE V. Cairn-ru I. au
’A J’ofné r: voyant maiflre de la campagne parceque

la flaveur des Chananeens les avoir tous renfermez
dansleurs villes, refolut de les y attaquer. Ainfi le
premier jour de la (elle les Sacrificareurs accom-
pagnez du Senat marcherentvers Iericho au milieu
des bataillons portanrlmrche (in leurs épaules, 8c
fumoient avec (cpt cors afin d’animer les troupes.
Aprés avoirfair en cet ordre le tout de la ville ils s’en

retournerait dans le camp; a: continuerenr durant
fix ioursafaire la mefrne choie. Le feptiéme leur
jeûne afl’embla toute l’armée 8: tout le Peuple à
leur dit g qu’avant que le foleil fecouchal’: Dieu leur
livreroit Iericho fins qu’ils enflent befoin de faire
aucun effort pour s’en rendre munîmes, parce que les
murailles tomberoientd’elleskmefmes pour leur en
ouvrirl’entrée. Il leur commanda enfuit-e de tuer
non feulement tous les habitans , mais tout ce qui
auroitvie; fansqueny la compaffion, ny le d’efir
Jupfllage, ny la Initiale les enempefchafl: (ë:
fans rien refener’aleur profit particulier de tout ce
qu’ils pourroient prendre,ilk ponaflènt en un mefme
lieu tout l’or à l’argent qurf’etrouveroit, pour offrir

.ïrDiencommedes errtices à en action de graces
de (on affifiance les dépouilles de la premier: ville
qu’il feroit tomber entre leurs mais; 8e de n’ex-
cepmdecenelrzgtneralcqnelafeule Rabat a: fi
patentée taule ferment que luy en avoient fait
ceux qui avoient cité reconnoifire.

Après avoir donné ces ordres il fit avancer l’an-

nieverslaville. Eileenfitfept foisletotrr, lesSa-
crifîcatems marchant devant avec Pluche a: fun-
nant du cor comme les ictus precedcns afin d’ani-
merles Foidats 5 a: à la findu feptie’me partantes
les murailles tomberent d’elles-Mmes. Un évene.
ment fiprodigieux épouvanta detelleforteles habi-
tans , queleur ayant entierement fait perdrelecœur

183,
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aucune refiflnnee. Ainfi ils en firent un carnage hor-
rible , ô: n’épargnerent as mefine les femmes 6c
les enfans. Ilsmirentle eu dans la ville, 8c redui-
firent aullî en cendres toutes les maifons de la cam-
pagne. La feule Rahab avec fes parens qui s’efioient
fauvez dans fa maifon fut exemte de cette defolation
generale , Ë! menée à jofué. Il la remercia d’avoir

conferve ceux qu’il avoit envoyez , luy promit de la
recompenièr comme elle le meriroit , luy donna en-
ihitc desterrcs, St continua toujours Il la traiter tres-
favorablement. On ruina dans Jcricho avec le (et
tout ce que le feu ai oit épargné : on prononça male-
didion contre ceux qui entreprendroient de rétablir
cette villc,ôc on pria Dieu que le remier qui en ict-
reroit les ibndemensperdifl l’ai ne de (es enfans en
commençant cet ouvrage , 8c le plus jeune lors qu’il
l’auroit achevé z 8x cette malediâion a eu fou effet

comme nous le dirons en (on lieu. On trouva dans
cette puifiame ville une tres-grande quantité d’or,
d’argent, a: de cuivre , fans que performe, ex-
cepté un (cul , ofafi s’en rien approprier à caufc de
la dcfenfe qui en avoit eûe’ faire 5 5c Jofiie’ fit mettre

toutes ces richeflès entre les mains des sacrificateurs
pour les conferver dans le trefor.

A C u A Il fils de Zebedias dela Tribu de Juda qui
avoit ris la cotte d’armes du Roy qui efloit toute
tifluë dicta 8e unlinoot d’or du poids de deux cens
ficles , crût qu’il n’allait pas i ul’ce que s’cflant voulu

expofcr au peril il n’en tiraft aucun avantage; 8c
qu’il n’efioit point necelÏaire qu’il offrifi à Dieu qui

n’en avoit pointde befoin , une choie dont il pouvoit
profiter. Ainfi il les enterra dans fa tente, s’imagi-
nant de pouvoir trom cr Dieu comme il avoit
trompé les hommes; ô: ’armc’eei’coit alors campée

en un lieu que les Hebreux nommerent Gal ala,
e’eflàdireliberte’, parce u’efiant affranchis à: la
captivité des Égyptiens 5e e1ivrez de tant de maux

, 4 qu’ils
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qu’ils avoient foufferts dans le deferr, ils croyoient
n’avoir lus rien a apprehender.

Peu d: jours après la ruïne de Iericho Iofuë cn-
voya trois mille hommes contre la ville d’Aïn. ils
en vinrent aux mains avec les ennemis, fiirent dé-
faits, 8e trente-fix d’entre eux demeuretentfurla
place. La nouvelle de ce malheur aminea beaucoup
plusl’armee’ que la erren’efloitgrandÊ, ququue
ceux qui avoient e e tuez ruilent des perfonnes de
grand merire , arec qu’au lieu qu’ils s’efioicnt per-

uadez d’eflre dJe’ja maifires abfolus detour le pais ,
8c que felon la promefle de Dieu ils feroient roû-
jours viflorieux 5 ils voyoient que ce fuceés relevoit
le cœurde leurs ennemis. Ainfi ils fe couvrirent d’un
fac , 8c s’abandonnerent de telle forte a la douleur
qu’ils pairement trois jours en lamentations 8c en
plaintes fans vouloir manger. Jofue’ les voyant fi
découragez 8c fiabatus eut recours a Dieu , fe pro-
flerna contre terre, 8e luy dit avec confiance: Ce n’a n
pas cité Seigneur par temerite’ que nous avons en- "
trepris de conqucrir ce pais. Moire vofireferviteur te
nous y a engagez enfuitede la romefle que vous luy "
avés faire à: confirmée par divers miracles de nom "
en rendre les maifircs , 6e de nous faire toujours "
triompher de nos ennemis. Nous en avonsveu l’ef- "
(et en plufieurs rencontres z mais cette pertefi fut- "
prenante femble nous donnerfuiet d’en douter, 8e de "
n’ofer plus rien cfpeter pourl’avenir. Neanmoins , "
mon Dieu, comme vous efles toutpuiflant il vous cil n
facile de nous feeourir , de changer noflre triflefie en "
ioye, nofire découragement en confiance, 8e de i’

nous donner la viâoire. ’iJofue’a antpriédelaforte, Dieulu ditdefele- "
ver , à ’aller purifier l’armée qui e oit fouillée "
du facrilege commis par le larcin d’une choie qui "
luy devoit eût-e confacre’e : que c’eûoit la caufe du ”
malheur qui leur cüoit arrive 3 mais qu’aprés la "

5 ’ punition
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,, punition d’un fi grand crime ils demeureroientvi;

.3: &orieux. Jofue’ rapporta cet oracle à tout le Peu-
ple , 6c ietta le fort en prefence du and Sacrifica-
teur Eleazar, a: des Magii’rrats. I l tomba fur la
Tribu de Juda :11 le ien: fur les familles de cette-
Tribu; de il tomba fureelledeZaeharias. Enfïnilï
le ietta fur tors les hommes de cette famine , ô: il
tomba fur Achar, qui voyant qu’il lu efloit im-
poflîble de cacher ce que Dieu avoit vou il découvrir.

avoua le larcin qtfil avoit fait , a: le roduifit de-
4 vannant le Peuple. Onle fit mourirà ’inflam; 8e

mais; I

pour marque mon: on l’enterra la nuiéi: comme
ceux qu’on exceute publiquemenrs

Jofue’ après aVOir purifié l’arméela mena contre

ceux d’Aïn , mit la nuifl des gens en embufcade au-
près de la ville , 84 engagea au point du jour une e11
carmouche. Gamme la viâoire que les ennemis
avoient remportée les rendoit audacieux , ils en vin-
rent hardiment aux mains z: a: les Hebreux pourles
attirer loin de la villefeignitent de prendre la fuira
Mais tout d’un coup ils tournerentvifage , donne-
rent le lignai à ceux qui ’efloient en embufcade ,
marcherent tous enfemble vers la ville , et s’en ren-
dirent fans peinel’es maiflres , parce que les habitans
fe tenoient fi saurez de la vimaire qu’une partie cf.

’ toit fur les murailles , de une autre partie dehors

«enfin un butin ineflimablc. Jofué le diilrlbua

- pour regarder le combat. Les Hebreux tuerent tous-
ccux’qui tomberent entre leurs mainsfans arden-
ner à un feul. D’un autre enflé Jofue’ défit es trou-
pes qui ei’roient venu’e’sà fa rencontre: à: comme ils

pcnfoient fe (navet dans la villeilsvirent qu’elle ef-
toit prife 8c toute en feu: ainfi ne pouvant efperer
aucun (ecours ils s’enfuirent où ils pûrent dans la
campagne. On prit dans cette ville un tus-grand
nombre de femmes, d’enfans, à: d’efelaves, quan-
tité de beflail, beaucoup d’argent monnayé , 8e

tout
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tout a (on armée’qui citoit encore campée a Gal-

gala.
Lors que les Gabaonites qui ne font pas fort éloi- ï 8 5;
z de Jerufalem eurent appris ce qui efloit arrivé 15W? 9.

a Jericho 8c a Aïn , ils ncdouterent point que Jofué
ne vinfi enfuite contre eux, 6c ne creurent pas de-
voir tenter de le flechir par Ieursprieres, &achant
qu”il avoit declare’ une guerre mortelle aux Cham-
ne’ens. Ainfi ils eifimerent plus à propos de contra-
âer alliance avec les Hebreux , 6c petfuaderent aux
Cepheritains 6e aux Cathierennirains leurs voifins
de faire la mefme choie , puis que c’cfloit le feul
moyen de le garantir du peril qui les menaçoit. ils
choifircnt enfuite des plus habiles d’entre eux , a les
envoyer-en: vers Jofue’. Ces ambafTadeursiugerent
que pour re’iiflîr dans leur deiTein ilsdevoient bien
le garder de dire qu’ils efioieanhanane’ens; mais ’

qu’ils devoient aueontrairefairecroire que leur aïs
en efloit fort éloigné , 6c qu’ilsn’avoicnt nulle iai-

(on avec eux: mais que la reputation de la vertu des
Hebreux les avoit portez à rechercher leur amitié.
Pour colorer cette tromperie ils prirent de vieux ha-
bits, .afin de faire croirequ’ilss’efioientufezdurant
un fi long chemin ç a: aptes s’cfire prefentez en
cet eflat en l’aflëmble’e des princi un des lfra’e’li- n

tes , leur dirent que les habitans elenrvilie 5c des se
villesvoifincs voyant queDicu avoit tant d’affefliou u
pour leur nation qu’il vouloit les rendre maiitres "’
de tout le pais de Chanaam, les avoient envoyez et
pour commérer alliance aveeeux, 8e leur deum- ü
der de les traiter comme s’ils efioicntleurs compa- "
triotes, fans les obliger neanmoinsde rien changer "
ny à leurs anciennes coutumes, ny aient maniere te
de vivre: 6c pour marquedelalongueurdu chemin ’*
grils avoient fait ils montretenr leurs habits. Jo. (e

ue’ ajoutant Foyà leurs paroles leur accordace qu’ils

defiroient: Elmar Souverain Sacrificateur, 8c le 4

7 L 6 i Serra:



                                                                     

in.
Jafité

1 O.

n46 HISTOIRE pas loirs.
5(th leur promirent avec ferment de les traiter
comme amis 8c confederez 3 ô: le Peuple ratifia

cette alliance. -Jofue’ mena enfuite l’armée dans le pais de Cha-

naan) vers les montagnes, où il apprit que les Ga-
,baonites citoient Chanane’ens 8c voifinsde Jerufa-
lem. il envoyaquerirlesprincipaux d’entreeux; 8e
je plaignit de la tromperie qu’ils luy avoient faite.lls
luy répondirent qu’ilsy avoient elle contraints, par-
ce qu’ils ne voyoient point d’autre moyen de fe fau-
vcr. Jofué allembla pour cette affaire le Souverain
Sacrificateur 5c le Senat. Il fut refolu d’obferver
la foy qu’on leur avoitdonne’e avec ferment : mais
qu’ils feroient obligez de fervir à des ouvrages
publics. Et ce Peuple évita ainfi le perilquile me-
traçait.

Cette nation des Gabaonites irrita de telle forte
le Roy de Jerufalem qu’il aflembla uatre Rois fes
voifins pour aller tous cnfemble leurllaire la guerre.
Les Gabaonitcs les voyant campez présd’une fon-
taine peu diilante de leur ville , 8e qu’ils le prepn-
roient à les forcer eurent recours a Jofué. Ainfi par
une merveilleufe rencontre , dans le mefme temps
qu’ils avoient tout à apprehender de ceux de leur

. pro te pais ,. le feul efpoir de leur fallut confinoit en
a iflance de ceux qui efioient venus pour les rui-

’ . ner. Jofué s’avança aulÏï-tofi avec toutcl’armée,

. marchaiourôcnuiCt, attaqua lcsennemis aïoint
- du jour lors qu’ils eiloient refisàdorrnerl’ aut,
les mit en fuite , Ô( les pou uivitle long des collines
iniques a la vallée de Bethoron. On n’a jamais con-
nu plus clairement que dans ce combat combien

- Dieu allllloit Ton Peuple. Car outre le tonnerre, A
:le coups de foudre, 8c une’grefletoute extraordi-

.. naire, on vit ar un prodige étrange le iourfe r0.- I
longer contre ’ordre de la nature pour empe cher, "
les tenebres de la nuiâ dcdérober aux Hebreux une

. partie

J
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partie de leur viâoire. Ainfi ces cinq Rois qul
croyoient trouver leur feurete’ dans une caverne pro-
che de Maceda où ils s’elloient retirez , furent pris
par Jofue’ ,1 8c il les fit tous mourir. (fiant à ce que
ce jour la fut un jour plus grand que l’or inaire , on
le voit par ce qui en cfi e’crit dans les Livres (actez
que l’on conferve dans le temple. Enfuitc d’un fuc-
cés fi merveilleux Jofue’ mena l’armée vers les mon-

tagnes de Chanaam ; 8c aprésy avoir fait un grand
carnage des habitans ô: remporté un fics-grand bu-
tin il la remenaà Galgala.

Le bruit des vi&oircs des Hebrcux a: de ce qu’ils
ne pardonnoient à un feu] de leurs ennemis, mais
tuoient tous ceux qui tomboient entre leurs mains ,
excita contre eux les Rois du Liban qui citoient aulfi
de la race des Chananéens 5 ô: ceux de cette mefme
nation qui habitent les campagnes appellerent aufli
à leur fecours les Philiflins. Ainfi tous enfcmble vin-
rent avec trois cens mille hommes de pied , dix mille
chevaux , 8e vingt mille chariots fe camper prés de
Beroth ville de Galilée eu éloignéed’une autre du
mefrnc aïs nommée la haute Cade’s. Une armée fi
redouta le étonna fi fort les ifiaëlites 8c Jofue’ mef-
me , qu’il fembloit qu’ils eulfent entierement perdu
le cœur. Dieu leur fit des reproches de leur crain-
te , 8c encore plus de ce qu’ils ne fe confioient pas en
fou fecours quoy qu’il leur cuit promis la viétoi-

I re. Il leur commanda de couper les jarrets a tous
les chevaux qu’ils rendroient , 8c de brûler tous
les chariots. Ain i ils fe raffurerent , marcherent
hardiment contre les ennemis, lesioignirentle cin-

- quiëme jour, ée leur donnerentla’ bataille. Lecom-

bat fut tres-opiniallre , 8c. le carnage des ennemis
prefque incroyable : plufieurs furent tuez en fuyant;
tres-peu échaperent; 6e nul de tous ces Rois nef:
fauva.’ Aprés avoit ainfi traité les hommes on

* n’épargna pas les chevaux, ô: on brûla tous les

L 7 chariots.

1 87..
Miré

Il.
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chariots. Les viâorieux ravagerait cnfuite tourie
pais fans que perfonile (fifi paroiûrc s’y oppo-

fer, forceremlesvilla, a: &fiktm-
chant de l’épée tous aux qui! ’ merderas

man a a l 1Aubom e’ au: ne insecte eine
«il: plus de talma Cbgnzne’ens qu’aux; nom.
lare ’ s’efioicnt retirez dam des lieux tees-forts.
Jeûne au partir de Gal mena l’armée dans les

, a: mi: le me Tabernacle clonal: ville
de Silo dont l’aflîeteluypann fort belle , pouryde-
murer l ues ce qu’il s’offrill une oceafion fa-
«nable de Rit letemple Il alla enfiüte avec tout
le Peuple ver: Sichcm, où filon l’ordredonne’ par
Moïfe il fepartl’anne’e en deux , en aga une moi-

tie fur la momagnedeGnrizim, a: aunefur celle.
de Gibal, oùilbaflitunamcl. Hale: Sacrificateurs
a: les Levites omirent des facrifices àDieu, pro-
noncerait les maledic’lions dom il acy-devam die
parlé , les graverait fin cet autel , ô: s’en mour-
nerent à Silo.

Jofué qui eiloit déia (on avancé en âge voyant
que les v illes qui relioient aux Chamnéens efioient
comme imprenables, tant à caufe de leur adieu,
que parce que ces peuples ayant (en! que les Hebreux
efioient fouis d’Egyptc dans le deflëin de f: rendre
maifires de leur païs , avoient employé tout le
lem a qui s’efioit palle d uis à mettre ces places
en ego: de ne pouvoir cil re orce’es, il affembl’a tout

Q, le Peuple en Silo; leur reprcfèma les heureux fue.
,, tés dont Dieule: avoit fivoxifcziufques alors arc:
,, qulilnvoient obfervc’ fesloix :v ’ils avoient efait
N trente a: un Rois qui avoient ofc’ eut refifier , mil.
,, lé en pièces leurs armées fans qu’à peine qudques-

,, uns fuirent échappait leur: armesviâorieufes, a:
I ,, pris la plaigne de leurs villes. Mai: que celles qui
a refiloient oient fi fortes, a; lbpiniaürete’ de

ceux

.n-.-.

la
5
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ceux qui les defendoienr fi grande , qu’il faloit de m
longs fieges pourlesem ner. (manif: il ellimoit (r
qu’après avoir remercie les Tribus qui habitoient n jafu;
au delà du Jourdain, d’avoir aile ce fleuve avec " 18.
eux pour courir tous enfembll: les erils de cette "
guerre, il les falloit renvoyer , 8c c ifir dam les "
Tribus qui relieroient des hommes d’une probi- "’
té éprouvée qui annellent reconnoiilre exaâement "
la grandeur à la bonté derout le pariade Chanaam "
pour en faire un fidelle rapport. Cette propofi- "
tian fut gencralement approuvée, 6c Jofuc envoya
dix hommes avec des geomerres fort habiles pour
mefurer toute la terre 8e en faire l’eilimation fe-
Ion u’elle le trouveroit eflreplusoumoins fertile.
Car a naturedupaïs de Chanaam et! telle , n’en-
core qu’il y ait de grande campagnes ab antes
en fruits, la terre n’en peut palier pour excellenie
fi on la com areàd’aurresdu mefme paît; nycel-
le-cy efire, e imée fort fertile , fi on la compare à
celles de Jcricho 8c de Jerufalem (huées pour la-
pluipart entre des montagnes , 6c dom l’étendue
n’eil pas grande; mais dont les fruits furpafl’ent
ceux de rousles autres palis, tant parleur abondan.
ce que par leur beaute. Et ce fut pour cette raifort
que Jofuc’ voulut que l’eflimarion Te fifi lûroil En

Ion la valeur que fel0n la grandeur des Keritages ,.
parce qu’il arrive fourrent qu’un feul arpent vaut
mieux que quantité d’autres. Ces dix dépurez apre’s

avoir employé fepr mois à ce travail revinrent à
Silo, oùcomme ie l’ay dit efloitalors leTabernaclc. ,
Jofué aflembla Elena" Grand Sacrificateur, le Se- Ïâfiæ
mat , 6c les Princes desTribus, 8c fit aveceux la di- l3- l4-
vifion de tout le païsenrre les neufTribus 8c la moi- ï 5- 16-
-rie’ de celle de Mnnaflë, à proportion du nombre 17.189

d’hommes de chaque Tribu. l9-
La Tribu de Juda eut pour (on partage la haute Ju-

la.
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8e la largeur iniques au lacde Sodome; &lcsvilles
d’Afcalon 8c de Gaza y (ont comprifes.’

La Tribu de Simeon eut cette partie de l’Idumée
qui confine a l’Egypte 8c à l’Arabie. ,

La Tribu de Benjamin eut le pais qui s’etend en
longueur depuis le fleuve du Jourdain iuf ues à la
mer,& en largeur depuis Jerufalem iniques a Bethel.
Cet cf pace cil fort petitacaufe de la fertilité dela ter-
re: car Jerufalem 8c Jerichoy (ont com ris.

laTribu d’Ephraïm eut le pais qui s’etend en lon-
eur depuis le Jourdain iniques à Gadara , 8c en lar-

geur depuis Bethel iuf ues au Long champ.
La moitié dela Tri u de Manailë eut le territoire

dont la longueur s’étend depuisle Jourdain iufques
à la ville de Dora, 8c lalargeur iniques a la ville
de Bethfan qu’on nomme aujourd’huy Scito-

lis.
La Tribu d’lfladrar eut ce qui cil comprisdepuis

le Jourdain iniques au mont Carmel , 8c dont la lar-
geur le termine au mont lthabarim. I -

La Tribu de Zabulon eut le pais qui confine au
mont Carmel 6c àla mer, 8c s’etend jufques au lac
de Genef a reth.

La Tribu d’Azer eut cette plaine environnée de
montagnes qui cil derriere le mont Carme] al’op-
pofire de Sidon , dans laquelle ferencontrela ville
d’Arcé autrement nommée Aripus.

La Tribu de Neplitalieutla haute Galilée , a: le
pais qui s’étend du collé del’ùrient iufquesà la vil-

e de Damas, le mont Liban , 6c les Tourets du Jour-
dain qui tirent leur origine de cette montagne du
collé qui confine a la ville d’Arcé vers le repren-

trion. ÀLa Tribu de Dan eut les vallées qui tirent vers
l’occident, dont les limitesfont Azor ô: Doris, 8c où
le rencontrent les villes de Jamnia 8c de Giuha , ô:
tout le territoire qui commenccà Acaron ô: finit

v à la
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à. la montagne où commençoit la portion de la
Tribu de Juda.

Voila de quelle forte Jofue’ difiribua aux neuf
T ribus 8c à la moitié de celle de Manailé les fix pro-

vinces que fix des enfans de Chanaan avoient nom-
mées de leurs noms. Et quanta la feptie’mequieil
celle des Amorrhéens qui tiroit aufii fou nom d’un
des enfans de chaman, Moïfè l’avoit donnée aux
Tribus de Rubcn 84 de Gad 8c à l’autre moitié de
celle de ManalTé ainfi que nous l’avons veu. Mais
les terres des Sidoniens, Aruféens , Amathe’ens , 6c
Arithéens ne furent point comprifes dans ce par-

ta e. wgComme Jofué ne pouvoit plus a caufe delà vieil-
leiTe execurer luy-mefme fes entreprifes , 64 qu’il
voyoit que ceux fur qui ils’en décha coit agifÎoient
avec negligencc , il exhorta les Tri us àtravailler
courageufement chacune dans l’étendue du pais ui -
luy citoit écheu en partage , a exterminer le re e
des Chananéens : leur reprefenta qu’il s’a filoit en
cela non feulement de leur feureté , mais d’ailer-
miiTemenr de leur reli ion k de leursloix: les fit
fouvenir de ce que Moiëe leur en avoit dît; 8c y ajou-
ta qu’ils l’avaient afièz reconnu parleur propre ex-

19°.

erience. Il leur enjoignit aulli de remettreenrre Jofue’
esmains des Levires les trente-huit villes qui leur zo.2r.

manquoient pour achever le nombre de quarante-
huit : les dix autres leur ayant deia elle données au
delà du Jourdain dans le pais des Amorrhc’ens: 64
il deilina trois de ces trente-huit villes pour dite
des lieux d’azile 6c de refuge 5 arce qu’il n’avoir
rien en plus grande recomman arion que d’exeeu-
ter porté’tucllement tout ce que Moire avoit ordon-
né. Ces trois villes furent chron dans la Tribu
de Juda, Sichem dans la Tribud’Ephraïm, 8c Ca-
dés qui eil dans la hauteGalilc’e dans la Tribu de
Nepthali. il partagea apre’s ce qui relioit dubu-.

rm .
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tin ,- dont la quantité ciroit fi nde , ramener
qu’en habits à: entoures fortes emeubles, quels
Republique se les particuliers en fluent tous enri-
chis. niquant aux chevaux seaux initiaux , le m
bre eneitottinnontbtabie.

:91. Joi’ué afembla enflure «une l’armée, a: parla
Jajùé ainfi amnisties Tribus qui avoient me de delà
23. le Jourdain: cinquante mille combattrois , a: les

fioient joinrstà ceuxdes autresTribus dans la cona
,, quelle qu’ils venoient de faire. Puis qu’il a plu à

,, Dieu , qui area pas feulemean mailla mais le
,, pende noilre nation, de nom donner ce riche pais
,, avec promefic de le poireder à jamais, 8c ne fui?
,, van: fou commandement vous vous elles gene-
,, roulement Joints a nous dans cette te, il cil:
,, bienmifonnable que maintenanrqu’i nerefteplus
n rien de difficile à ermite: vous retourniez ioi’tir
,, chez vous détritique repos. Ainficomrnenorsne -
m pancasdouter-que fi nous anomaux: mais
a: voûre ficoursvous ne preniez plaii’rr à nourrie con-
,, tinuer, mut voulons pas abufer devoilre bonne
sa volonté; mais pluqu vousrerirlreles remercimens
à; que nous vous devonsdela part que vousavez prit:
n aux peuls que nous avonseomus uriques icy. Nous
z, vousdemandons feulement de nousconlërverroûs-
n iourslarnefine améliora, 8c de vous fauverrir que
u commea rés la proreâion deDieu rionsdevons a
a; voûte a rfianee le bonheur dont nous ioiiifl’ons’,
3) vous devez auifia la nollre celuy que vous polle-
a: dez. Vous avez receu demefme que nousla recom-

’ a) toi-merles travaux que nousavons foirions enferra-

J) edans cette guerre , puisqu’elle vous a artilî en-
n richis, &qu’outre la quantité d’or, d’argent, &

.u debutin que vous remportez , elle vousa acquis une
a) choie ui vous doit e re encore pinscorrfiderable ,
a, quiet! gré quenousvous feutrons 6c quenous fe-
n rom toûiours preils de vous en témoigner. Car

C on); ne
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comme il cil vray que depuis la mort de Moire vous "
n’avez pas executé avec moins de prorntirude 8c "
d’alleman- les ordres qu’il vous avoir donnez que "
s’il eull ellé encore env vie : auffi nefe peut-il rien "
ajouter à la reconnoiirance que nous en avons.Nous "
vous initions donc avec iove retourner dans vos "
mations , 6c vous prions de ne mettre jamais de "
bornes à l’amitié qui doit dito inviolable entre "
nous; mais que ce fleuve ui- nous fepare ne vous "
(m efche pas de nous con rderer toujours comme "
He reux , puis que pour habiter diverfcment t’es l:

race d’A’braham , a: que le mefme Dieu ayant don. ’i

ne la vie aves anceflres à: aux nofires , nous forn- "
mes également obligez à obferver , tant dansla re- "
tigron quarras tout: nome conduire, lesloix que "
nous avons «cette: de luy parl’cnrrernife de Me. i’ -
C’en a ces loix toutes (dans anones Divinesque "
muséum inviolablement nous arracher ’, a: croi- "
«que meurtrie nousnenous en départions in. ’l
mais Dieuhnoûiouro noflreproreûenr , 8e tom- "
mais): le teilede nos armées: au lieuqnefinous "
mWaller àembrailer lambineriez» "
très" nations , il ne s’éloignent pas feulement de "
nous, mais nous abandormera enricremem. ’i

Aprés que Jofué eut ainfi parlé il du adieu en
particulier sur chefs de cesTribusqui s’en re’rour.

noient, sur; general’atoutesleursrroupcs. Tous
les Hebreux qui demeuroient avec luy les accom-
pa I rem, a leurs larmesfirent voir combien cer-
te eparation leur elloit fenfible.-

Lors que cesTribus de Ruban a: deGad Senne 1921..
partie de cellede Manaflë eurent pagé le Jourdain ils MW
ekverenturuurel fur le borddece fleuve, pouffer- 22..
vir de mat - a la poilerité de leur étroite alliance
avec ceux - leur nation qui habitoient de l’autre
collé, les autrcsTribus l’ayant appris ô: migno-

t I - tant
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tant la caufe,s’imaginerent qu’ils l’avoient fait pour.

rendre une adoration faerilege à des divinitez étran-
geres; 8c fur ce faux foupçon qu’ils avoient aban-
donné la-foy de leurs peres, leur zele les porta à
prendre les armes pour les punir d’un fi grand cri-
me. Ils eflimerent que l’honneur de Dieu leur de-
voit efire beaucoup plus confidcrable que la proxi-
mité dufang 8c la qualité de ceux qui avoient com-
mis une telle impiete’: 8c dans ce mouvement de
colcre ils vouloient marcher àl’heure-mefme con-
tre eux. Mais Jofue’, Eleazar Grand Sacrificateur,
ôt le Senat les arreûerent, 5e leur reprefenterent
qu’il falloit avant que d’en venir aux armes (gavoit
quelle avoit cité l’intention decesTribus : &que
s’il fe trouvoit qu’elle eufl: elle telle qu’ils fe le per-

fuadoient on pourroit alors agir-contre eux par la
force. On envo a enfuite Phine’es fils d’Eleazar
accompagné de ’x autres deputez trcsaconfidera-
bles ont f avoir ce qui les avoit portez abafiir cet
autelfurle ord dufleuve: &lorsqu’ilsfiirent ar-
rivez Phinées leur parla ainfi en pleine afernblç’e.

n La faute que vous avez faite cil trop grande pour
a: n’eilre chafliée que pardes paroles. Ncanmoinsla
a: confideration du fang qui nous unitfi étroitement,
n & l’efperance que nous avons que vous aurez re-
n «de l’avoir commife nous aempefchez de prcn-
a) rc «mon les armes pour vous en punir. Mais
n pour éviter qu’on ne nous puiflè accufer de nous
n eflre engagez trop legerement dans cette guerre,
n nous femmes deputez vers vous pour (gavoir ce qui
n vous a portez à élever cet autel. fur le bord dufleu.
a ve , afin que fi vous en avez eu de bonnes raifons
u nous n’a ons point fuiet de vous blafmer: &que

v n fivous es coupables, nous faillonsla vengeance
n que merite un auŒ grand crime queceluy de man-
a; queracequevous devez àDieu. Nous avons peine
u àcroirequ’ayant autant de connoilTance de (es vo-

I l lontcz.
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lentez que vous en avez ; 8c ayant vous-merlins
entendu prononcer fes loix par la bouche de Moi f e ,
vous ne nous ayez pas Plûtoflî quittez pour retour-
ner dans un pais que vous tenez e fa bonté , qu’ou-
bliant les obligations dont il luy a plù de vous com-
blet vous ayez abandonne (on Tabernacle , l’arche
de (on alliance , 8e fon autel , pour entrer dans l’im-
piete’ des Chanane’ens en facrifiant a leurs faux
Dieux. ne fi neanmoins vous avez eflé fi malheu--
reux que c tomber dans cette faute, nous vous la
pardonnerons pourveu que vous n’y perfeveriez
pas, 8e que vous rentriez dans la religion de nos
peres. Mais fi vous vous opiniafirez dans voflre
peché , il n’y aura rien que nous ne faillons pourla

maintenir, a: vous nous verrez armez du zele de
l’honneur de Dieu repaflèr le Jourdain , 8c vous
traiter de la mefme forte dont nous avons traité les
Chanane’ens. Car ne vous imaginez pas que pour
dire feparez de nous par une grande riviere vous
foyes hors des limitesdu ouvoir de Dieu: ll s’étend
partout, &ileflimpo ibledefede’roberàfesju e-
mens 8c a fa iuflice. (lue fila province que vous a-
bitez cit-un obflacle à voflre falut, il faut l’aban-
donner quelque abondante qu’elle fait, 8c faire un
nouveau partage. Mais vous ferez beaucoup mieux
de renoncer à voflre erreur ainfi que nous vous en
COnjurons par l’amour que v ous avez pour vos fem-
mes ôc pour vos enfans, afin quenous nefoyons
pas contraints de nous declarer Vos ennemis. Car
pour vous fauve: ô: tout ce qui vous efbplus cher il
n’y a’que l’une de ces deux refolutions a prendre : ou

de vous laiflèr perfuader par nos tairons: oud’en
v venir à la guerre.

Ph’ine’esiayantparlé de la forte , les principaux de
l’affemblc’eluyre ondirent: Nousn’avons jamais
penfé a alterer l’union qui nousioint fi étroite-
ment enfemble , ny à nous départir de la religitân

. C
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,, denos peres: Nousvoulons toûioursyperfeverer:
,, nousne reconnoiifons qu’unfeul Dieu qui cf! le pe-
,, recommun de tous’les Hebreux ; à: nousnevou-
,, lons jamais facrifier quefur l’autel d’airain uiei’t à
,, l’entrée de fonTabernaele. «Carquant ace uy que
,, nous avons élevé fur le bord du Jourdainôc qui a
,, donnélieu au foupçon que vous avez prisdenous,
,, ce n’a point ailé dans le deifeind’y offrir dœviâi-
,, mes z mais feulement pour fervir de marqueà la
,, Retiré de la proximité qui efientre nous, Gale.
,,’ ’obligation que nous avons de demeurer fatales
,, dans une mefine creance. Dieu eûtemoin de ce que
,, nous vous difons: Et ainfi aulieu de continuer à
,, nous aecufer, vousdevez avoiràl’avenir meulette:

a, opinion de nous que de nous’foupçonner d’airain:
,, dont nul de la race d’Abraham ne peuteflrecoupa.
a) ble fans meriter de perdre la viee

Phinées fut fi fatisfait de cette réponfequ’il leur
donna de grandes louanges: 8e eflant retourné vers l
Iofue luy rendit compte de fou ambaffadeen pre.
fence de toutle Peuple. Cefut une je egenerale de
voir qu’ils n’efloient int obli ez prendre les
armes pour répandre e fang de eurafreres. lis en
rendirent races à Dieu par desfiacrifiees: chamn
retourna CîCZ foy; et Jofue’ établit fa demeureen
Siehem.

.193. Apre’s ne vi ansvfiirent écoulez, est carcel.
Jofué lent chef es lfraë ites feivoyant accablédevieilleflè

24. aflèmbla le Senat , lesPrinces des Tribus , lama
iftrats, lèsprincipauxdesvilles, abries pluseonfio

,, âcrables d’entre le Peuple. Il leur reprcfenta par
,, uelle fuite continuelle de bienfaits Dieu les avoit
,, «(la pafièr de la mifere où ils ciloient dans unefi
,, nde profperite’ 8c une fi grande gloire: lesex-
,, E23!!! d’obferver tres-religieufement fes comman.
a demens afin del’avoir toujours favorable: leur dit
., qu’il s’efloit aeu-obligé avant que mourir de les

aver-
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avenir de leur devoir , à; qu’il les prioit de n’en per- ,,

dreiamaisla memoire. En achevant ces paroles il ,,
lendit l’câximfiant âgé de cent dix ans, dont il en

avoit par: quarante fous la conduite de Moife , se
avoit fa mon gouverné le Peuple durant
vingt-cinq ans. C’efioit un hommefi prudent, fi
cloquent, fi fage dans les confeils, fi hardy dans
l’execution,& fi également capable des plus impor.
tantes mitions de. a paix .6: de la guerre , que nul
autre de fontemps n’a elle tout enfembleunfi ex.
collent capitaine , a: un fi habile eonduéteur de
tout ungrand peuple. On l’enrerra dans Thamna
quiefioitune ville de laTribu d’Ephraïm. Eleazar

and Sacrificateur mourut en ce mefme temps , 8e
l’hine’es fou fils luy fucceda. On voit encore au-
jourd’huy fon tombeau dans la ville de Gabata.

LePeuple ayant confulte’ ce nouveau Grand Sa- 194.
crificateur pour a prendre quelle eûoitla volonté
de Dieutouehant e choix de celuy qui devoit eftre
leur chef contre lesChananc’ens , il ré ndit qu’il
faloit biffer àla Tribu de Juda la con uite de cette
glette. Ainfi elle luy fut donnée, se elleengagea
celle de Simeon à l’affifler , à condition qu’a re’s

avoir exterrnine’ ce qui refioitdes Chananëens dans
l’étendue de’leur Tribu , ils rendroient la mefmc
afiii’tance à celle de Simeon pour exterminer auiIî
ceux qui mitoient parmy eux.

C11 A? 1 rit a IL.
Le: Tribu éluda (’9’ Jasmin»: defantlc Kg 11:10.

nième . æpenmrpla leur: villes. D’une: Tri-
.burfe couturent duo: de: C basanée»: tribuns.
m.
- Omme les Chananëens citoient encore alors 19s I

airez ratifias, lamortde Jofue’leur fit cfpcrâ: Juge: x,
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de pouvoir vaincre les lfraëlites , 6c ils aifemblerent
pour ce fuiet une grande armée aupre’s de la ville de

Bezez fous la conduite du Roy A DON! a r5 E c,
c’efl à dire Seigneur des Bezeceniens: car Adoni en
Hebrcu fignifie Seigneur. LesTribus de Juda 8c de
Simeon les combattirent fi vaillamment qu’ils en
tue’rent plus de dix mille , mirent tout le relie en fui-
te , prirent Adonibezec , 6c luy couperent les pieds
a: les mains : en quoy l’on vit un effet dela iufie
vengeance de Dieu , qui permit ainfi que ce cruel
Prince fuit traité dela même forte qu’il avoit traité

foixante 8c douze Rois. lls le menerent en cet efiat
jufques au re’sde Jerufalem où il mourut, 8c où il
fut enterre: ô: prirent enfuir: plufieurs villes , ailie-
gerent Jerufalem, 5c fe rendirent maillres de la baffe
ville dont ils tuerent tous les habitans. Mais la ville
haute fe trouva fi forte , tant par fon aifiete que par
fes fortifications , qu’ils furent contraints de lever le
fiege. lls attaquerent’ la ville d’Hebron, la prirent
d’aflaut, 8c tuerent auflî tous les habitans, entre
lefquels il s’en trouva quelques-uns della race des

eans.Cefioieni des hommes dont la grandeur efibit
âprodigieufe, le regard fi terrible, 5c la voix fi
épouvantable qu’a peine le pourroit-on croire; 8e
l’on voit encore aujourd’huy leurs os. Comme cette
ville tient un rang fort honorable entre celles de ce
pa’ison la donna aux Levites avec l’étendue de deux

mille coudées à l’entour , fuivant le commande-
ment que Moïfe en avoit fait : le relie de ce terroir
fut donné à Caleb, qui efloit l’un de ceux qu’il avoit

envoyez reconnoifire le aïs. On eut auflî foin de
recompenccr les defcen ans de Jethro Madianite.
beau-peu de Moife , parce qu’ils avoient quitté leur
pars pour fuivre lePeuplede Dieu , a: avoient efté
compagnonsdes travaux qu’il avoit rouez-m dans

le de ert. l l lCes deux inclines Tribus de Juda 8e de Sirneàn

aptes
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api-es avoir forcé les villes affifes fur les montagnes
defcendirent dans la plaine a retendirent vers la
mer , 8e prirent fur les Chanane’ens les villes d’Afca-
ion 8e d’Azot. Mais ils ne purent fe rendre maiil res
de celles de Gaza 8e d’Acaron,parce qu’ellesefioient

en pais plat , 8e que les allie ez en empcfchoicnt
les approches par le grand nom te de leurs chariots,
8c les contraignoient de fe retirer avec perte. Ainfi
ces deux Tribus s’en retournerent pour jouir en re-
pos du butin qu’elles avoient fait.

La Tribu de Beniamindans le partage de laquelle
retrouvoit ellre Jemfalem , donna la paix aux ha-
bitans de cette orandeville , 5e fe contenta de leur
impofer un tribut. Ainfi les uns cellant de faire la

terre; 6c les autres ne courant plus de fortune , ils
e mirent a cultiver 8e faire valoir leurs terres: Et les

autres Tribus a leur imitation laitierent aulii les
Chanane’ens en paix, 8e fe contenterent de fe les
rendre tributaires.

La Tribu d’Ephraïm , apre’s avoir ailiege’ durant

un fort long tem s la ville de Bethcl fans la pouvoit
prendre , ne l’ait a pas de s’opiniaflrer a cette entr e.
prife : Enfin un des habitans qui y portoit des vivres
citant tombé entre leurs mains, ils luvpromirent
avec ferment de le fauver luy 8e fa famille s’il les in-
troduifoit dans la place. Il fe laiifa petfuader, 8e
par fon moyen ils s’en rendirent les maiilres. lls luy
tinrent la parole qu’ils luy avoientdonnée, 8eme-
rent tout le telle.

Les lfraëlites cefferent alors de faire la guerre ,
8e ne penferent plus qu’a ioiiir en paix 8e avec lai.
fit de tant de biens dont ils fe voyoient com lez.
Leur abondance 8e leurs richeiTeS les jette-rem
dans le luxe à: dans la volupté : ils ne fe fondoient
plus d’obferver l’ancienne difcipline 5e devinrent
fourds a la voix de Dieu 8e a celle de lès faimes
loix. Ainfi ils attirerent fou courroux, &illeu; fit

9*

196.
Juger



                                                                     

197.
Juger
’19.

160 Hurons pas ÏUiFS.
[pavoit que e’eiloit contre fou Ordre qu’ils épar.

noient les Chanane’cns î mais qu’un temps vien-

in: qu’au lieu de cette douceur dont ils ufoient
envers eux , ils éprouveroient leur cruauté. Cet ora-
cle les étonna, 6c imanmoins lesfaire refou-
dre a recommencer la guerre, tant a caufe des tri-
buts qu’ils tiroiem de ces peuples , que parce que
les delices les avoient rendus fi effeminez que le tra-
vail leur rifloit devenu infup nable. Il ne paroif-
fait plus parmy eux aucune orme de Republique:
lesMa ifirmsu’avoientnulleaumrité : on n’obfer-
Voir .p’ us les anciennes formes peut élire les Serra.
reurs: performe neiëfoucioit du rublic 5 8c chacun
ne penfoit qu’à fon interefl à: à .On profit. Au mi-
lieu d’un tel defordte il arriva une querelle particu-
lierequicaufa une fanglanue guerre civile. Et voicy

quelleenfutlacaufe. . .Un Le in r a qui demeuroit dans lepa’iséeheu
en nuage a la Tribud’Ephraïm époufa une femme
riel; ville de Bethléem dansla Tribu de Juda. Corn-
me il l’aimoit pallionnément à caufe de fa beauté 5
8c qu’elle au contraire ne l’aimoit as, illuy en fai-
fait fans celle des repr0ches. Elle e laffa de les fouf-
au, le quitta aubout de quatre mois , 84 s’en re-
tourna chez [es pareils. Cet homme poulie de la
violence de fou amour l’y alla chercher. Ils le re-
cernent avecheaucoup de bonté, le reconcilierent
avec fa femme , .ôeapre’squ’ilgnt demeuré quatre

jours avec eux il refolur de la remener chez lu . Mais
comme ces bonnes gens avoient peine àfe eparer
de leur fille , pût partir quefur le foir. Sa fem.
me crioit montée fur une admire, ès un ferviteur
les accompagnoit. Quand ils eurent fakirisme (la-
des ils fe trouverent prés de Jurrfalern. Ce fervi-
teur leur confeilla de ne palier pas plus avant de
crainte que le jour ne leur manquail , parce que l’on
atout a apprdiender durant hm lots melba:

que
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que l’on cil avec fes amis , 8c qu’ils courroient en.

cote plus de fortune eilant proche de leurs eune-
mis. Lc Levite n’approuva pas cet avis, acaufe que
les Chanane’ens eilant mail res de Ierufalem il ne
pouvoit fe refoudrc à loger chez des étrangers, 5c
aimoit mieux faire encore vingt Rades pour aller
chez quelqu’un de fa nation. Ainfi ils arriverent fort
tard dans la ville de Gaba qui eiloit dcla Tribu de
Benjamin. lls demeurerent quelque temps dans la
grande place fans que performe s’offrifl Elles retirer
chez foy. Enfin un vieillardde laTribud’Ephtaim
qui s’efioir habitué dans cette ville revint des
champs 6e les trouva en cet eilat. il demanda au
Levite qui il eiloit , 8e comment il attandoit fi tard
au loger. llluy répondit qu’ilefioitdclaTribude
Levi, 8c qu’il ramenoit fa femme de chez fcs pa-
rens dansla terre d’Ephta’im ou il faifoit fa demeure.
Ainfi cet homme connut qu’ils efloient de fa Tribu,
8c les mena en fa maifon. (melques jeuncsgcns de
la ville qui les avoient veus dans la place 6c avoient
admiré la beauté de cette femme , la voyant retirec
chez ce vieillard ui n’avoir pas la force de la dé-
iëndre, allercnt rapetafaporte, &luydireut de
laleurmettre cutrelcs mains. Il les coniurade fe te-
tirer 8c de ne luy pas faire un tel déplaiiîr: Et fur cc
qu’ils infiiloient il leur dit qu’elle efloit fa parente ,

dela Tribu de Levi comme luy, 8c qu’ils ne our-
roient fans commettre un tres-grand crime culer
aux ieds la crainte des loix pour fatisfaire leur vo«
lupte. Ils fe mocquerent de fes remontrances, 8e
le menacerent de le tuer s’il relîfloit davantage.
Alors cet homme fr charitable voulant a quelque
prix que ce full garantir fes hoiles d’un fi grand
outrage, offrit a ces furieux de leur abandonner fa

ropre fille plui’rofl que de violer le droit d’hofpita.,

lité. Mais rien ne les pouvant contenter qued’avoir.
cette femme en leur puifiance , ils l’enlevercnt,

M 2 la
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la gardèrent durant toutela nuié’c 5 a: apre’s avoir

fatisiàit leur brutale paillon , la renvrÊyerem: au.
oint duiour. Elle revint outrée d’une ivive dou-

Peur à: dans une telle confufion de ce quiluy efioit
arrivé, que fans ofer lever les yeux pour regarder
fan mary outragé de la forte en fa performe , elle
tomba m’orte à les pieds. Il ereut qifelle efloitfeu-
lement évanouie , 8c s’efforça de la faire revenir 8c
dela confoler en luy difant; quieneore qu’il ne Il:
pûfl rien aioûter nia grandeur de l’injure u’ellc
avoit receuë , elle nedevoitpas fe porter ain rdans
le defefpôir , puisque bien loin qu’elle y euû donné

Ton confentement , elle avoit fouHertla plus horri-
ble de toutes les violences. Lors qu’aprés luy avoir

arle’ dela forte il connut qu’elle efloit expirée , l’ex.

ces de fa douleur ne luy fi; point perdre le juge-
ment. 11 pritle corps fans rien dire , le mitfur l’af-
neiTe, 8e le porta en fa maifon. Là il le fepara en
douze parties , dont il en.envoya uneà chaque Tri-
bu, 6c les informa de ce quiluy eil’oit arrivé. Un
f eâacle fi inoü 1 8c fi horrible les mit dans une telle
Æreur qu’ils s’a emblerent tous en Silo devant le
fiacre Taberna’èle , 48: refolurent d’aller a l’heure

,, mcfme attaquer Gaba. Mais le Serin leur reprefenta
,, qu’il ne taloit pas fi legerement declarer la guerre
,, àceux de leur nation fans avoir auparavant elle
,, lus parriculieremenr informez du crime, puis que
,, la lo défendoit d’en uferd’une autre forte mefme

, .
- ,, vers es etrangers , 8c qu’elle voulort qu’on leur

,, envoyai’t des ambaflàdeurs pourleur demanderfa-
, , tisfiiâion. (æ’ainfi il ei’toit jufle de députer-vers les

. ,,îGabe’ens» our les obliger depunir tresJèverement
,,.les coup les. (Æ: s’ils le faifoient, on devoit (e
,,-contenter de leur chaflimenî; 8e que s’ilsle refil-
,,- (oient on pourroitalors en tirerkivcngeance parles h
,,ï armes. Cette remontrance les perfuadaq on en- ’
,,.voya-vers les Gabe’ens pour fc plaindrez du crime de

n ces

d&-A--- .----
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ees leunes gens , qui enviolant cette femme avoient
violé laloy de Dieu , à: demander qu’on leur fifi
foufiîir la mort qu’ils avoient fi iufiement meri-
te’e. Ce Peu le qui s’imaginoit ne cederen force 6c
en courage a nul autre , crût qu’il luy feroit hon-
teux de faire cette fatisfaâion par la crainte de la
guerre. Ainfi il s’y prepara , 8c avec luy tout le
telle de la Tribu de Benjamin, Toutes les autres
Tribus furent tellement irritées de ce refus de rendre
iuflice , qu’elles s’obli erent par ferment de ne don-
ner jamais aucune de îeurs filles en mariage à ceux
de cette Tribu, 8c de leur faire une guerre encore
plus fanglante que celle que leurs predccefieurs

h avoient faite aux Chanane’ens. Ils fe mirent enfuite
en campagne avec quarre cens mille hommes pour
les aller attaquer. Ceux de la Tribu de Benjamin
n’en avoient que vingt-cinq mille fix cens, entre
lefquels il y en avoit cinq cens f1 adroits qu’ils f e fer-
volent également des deux mains , tiroient de la
fiondeavee l’une; a: combattoient avec l’autre. La
bataille le donna auprès de Gaba z les Beniamites fir-
rent viâorieux, tuerent vingt-deux mille de leur:
ennemis, 5e en euflènt apparemment tue’ davantage
fi la nuiâ ne les cuit feparez.’ Ainfi ils retournerene
triomphans dans leur ville, 6c les Ifraëlltes dans leur
camp fort furpris 8e fort abattis de leur perte. Le-
eom at recommençale lendemain: les Benjamins
furent encoreviâorieux , 8c tuerent dix-huit mille
des lfraëlites ,. qui furent tellement étonnez de ce
fucce’s u’ils décamperent 8e s’en allerent en Bethelv

qui n’e oit pas éloigné de là. Ils ieûnerent tout le.
jour fuivant, 5c demanderent à Dieu par l’entremife
de Plaine’es Souverain Sacrificateur, de vouloir ap-
paifer fa colere,de fe contenter des deux pertes qu’ils
avoient faites , 8e deleur eilre favorable. Dieu ce -
auça leur priere; 8e leur promit fonaflïflancea Alors
ils fe raifurercnt , feparcrent leur armée en deux , en

M 3 en-
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envoyerent la nuiét une moitié fe mettre en embur-
cade prés de la ville, 8c s’avancerent avec l’autre.
Les Beniamites allerent a eux avec l’audace ue
leur-donnoit la confiance de remporter unettoi le-
me Viâoire. Les lfraëlires lafcherent le pied pour
les attirer plus loin: 8c cette fuite apparente enfla
de telleforte le cœur des Beniamites , que ceux melï
me.de leur âge cxemtoit d’aller à la guerre 8c qui
fe contentoient de regarder le combat dedeifus les
murs de la ville , fouirent pour avoir part au pilla-
fic qu’ils croyoient eflre affuré. Mais quand les lfraë-

’tes virent qu’ils les avoient attirez affez loin , ils
tournerent vifage , donnerent le fignal à ceux qu’ils
avoient mis enemlmfcade , 8c tous enfemble iet- .
tant de grands cris les attaquerent de tous cofie-z.
Alors les Benjamines reconnurent u’ils citoient pet-
dus: ils fe jetterent dans uneva 16e, où ils furent
environnez de toutes parts , 5c tous tuez à coups de
dards 5e de fléches , a la referve de fix cens qui fe ral-
lierent enfemble, (e firent jour l’épée à la main à tra-

vetsleurs ennemis , a: le fauverent dans une mon-
tagne z de forte que présde vi acinq mille hom-
mes demeurerent morts fur la ace, Leslfraëlltes
mirent le feu dans Gaba 5 où ans épargner ny âge
ny fexe ils nacrent influes aux femmes 5c aux en-
fans, traiterent de la mefme forte toutes les autres
villes de la Tribu deBeniamin, 6c porterent leur
vengeance fi avant , qu’acaufe que la ville de Jabés
de Galaad avoit refufé de les alfrflerdans cette guer-
te , ils envoyerent coutre elle douze mille hommes
choifis, qui la rirent, ruerent les hommes, les fem-
mes ôc les en ans, ëtfauverent feulement la vie à
quatre cens filles; tant le crime commis cula per-
forme dela femme de ce Levite joint aux deux com.-

Ibats qu’ils avoient perdus les animoient à la ven-
geance. Mais lors que leur fureur commença à fe
rallentir ils furent touchez de compaffion de la ruine

ri de
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de leurs freres. Ainfi bien que le chailiment qu’ils
leur avoient fait fouffrir fait rafle, ilsordonnerent
un jeufne , 5c envoye rem vers ces (in cens hommes
qui s’efioicnt fautiez , pour les faire revenir. On
les trouva dans le defert aupre’s d’une roche nom-
mée Rhos. Ces députez leur témoignerent que les

autres Tribus prenoient part a leurmalheur: mais
que puis qu’il citoit fans remcdeils le devoient fup-
porter avec patience, 8c fe réunir à ceux de leur
nation pour empefchet la ruine enfleredcleanri-
bu: qu’on leur rendroit toutes leur: terres, &qu’on
leur redonneroit du beilail. Ilsreceurent cette offre
avec aétion de graces ,. reconnurent que Dieu les
avoit punis avec initie: , 8c retournerent en leur
pais. Les lfi’aëlites leur donnerent pour femmes ce:
quatre cens filles qu’ils avoient prifes dans Jabc’s : 8c

parce qu’avant que de commencer la guerre il:
avoient fait ferment de ne leur donneren mariage
aucune des leurs, ils mirent endeliberaeion com-
ment ils feroient pour les deux censqui leur mark

’ m afin d’égaler leur nombre. Quelques-uns
irent qu’ils ellimoient qu’onnedevoit pas s’arref-

ter à un ferment fait avec récipitarion 8c par cole-
re : que Dieu n’aurait pas efagreable ce que l’on fe-

roit pour fauvet- une Tribu qui couroit fortune
d’eflre entierement éteinte: a: que comme c’ell un

and peche de violer un ferment parnn mauvais
greffein , ce n’en cil point un d’y manquer lors que la

necefiîté y contraint. Le Senat au contraire témoig.
na que le feul nom de parjure luy faifoit horreur. Et
Ibrs que l’on citoit dans cette diverfité de fenti-
mens , un de ceux qui affilioient à cette déliberation
dit , qu’il fgavoit un moyen de donner des femmes
aux Beniamites fans contrevenir au ferment que
l’on avoit fait. On luy ordonna de le propofer: 5c il
le fit en cette manierez Comme nous fommes,dit-il,
obligezde nous rendre riois fois l’année dans la via:

M 4 e
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de Silo pour y celebret nos grandesfefies, .8: que
nous y menons avec nous nos femmes 8e nos en-
fnns 5 il faut permettre aux Beniamites d’enlever
impunément celles de nos filles qu’ils pourront

rendre fans que nous y ayons aucune part. Et fi
l’es eres s’en plaignent 8c demandent qu’on leur en,

(a e inflice, on leurre’pondra qu’ils nefe doivent
prendre qu’à eux-mefmes de les avoit fi mal garq
dées , 8c qu’il ne Faut pas s’emportet de colere con-
tre ceux à qui on n’en adéia que trop témoigné. Cet
avis tu: approuvé j. 6c l’on refolut qu’il feroit permis

aux Benjamites de fe pourvoir de femmes par ce
moyen. La fel’te citant arrivée, ces deux cens qui
n’avoient oint de femmes fe eacherent hors de la
ville dans esvignes 5e des huilions: ô: des filles ve«
nant par troupes en fautant 8e en damant fans (a
dé fier de rien ;. ils en ,enleverent le nombre qui leur
manquoit, les épouferent, 8c s’appliquerent avec un
extrême foin à cultiver leurs terres ,, afin qu’elles
piment un iourlesre’talilit dans leur ancienne abon.
dance. Ainf i cette Tribu qui efioit fur le point d’ef’trc
entierement détruite fin conferve’e par là fageffe des
lfraëlites , 5c s’aeerut bien-toit tant en nombre
qu’en riehcfÎes.

En. ce mefme temps la Tribu; de Dan ne fut
gueres plusheureufe que celle de Benjamin. . Car les
Chananëens voyant que les Hebreux (e defaecoû-
mmoient d’aller à la guerre 8c ne penfoient qu’à
s’enrichir , commeneetent à les méprifer , 5e refo-
lurent d’affembler toutes leurs forces, non par ap.
prehenfion qu’ils enflent d’eux, mais out les redui-
te en miellat qu’ils ne pûfl’ent leur en onner à l’ave.

nir 8e entreprendre fut leurs places. Ainfi ils fe mi-
rem en campagne avec rand nombted’infantetieqôc’
de chariotsmtirerent à ut party les villes d’Afcalon
ô: d’Acaron qui citoient de la Tribu de Juda, 8e plu-
iieurs autres bafiies dans les plaines, 6c reduifirent

h , ceux
x.: a- n

e2*r* v..., .. -.
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ceux de la Tribu de Danàs’enfuirdnns les monta-
gnes. Comme ils n’y trouvoient pas allez de terre
pour fe nourrir , a: qu’ils n’efloient pnsaflezforts
pour recouvrer parles armes celle qu’ilsvenoient de
perdre , ils envoyerent cinq d’entre eux dans des
païs plus éloignez de la mer, pour voirs’ils pour-
roient établir des colonies. Apres qu’ils eurent
marche tout un jour 8c paire la grande campagne de
Sidon , ils rrouverent prés du mont Liban 5c des
fourcesdu petit Jourdain une terre fort fertile. ils en

a firent leur rapport -,’ 6c cette petite armée partit
auflLtofl pour s’y rendre.. Ils y bailirenr une ville
e ” qu’ils appellerent Dan du nom d’un des fils de Jacob

qui citoit auflî le nom de leur Tribu. Cependant les
affaires des lfraëlites alloient toujours en empirant,
parce qu’au lieu de s’exercer au travail 8c de fervir 6c
d’honorer Dieu , ils s’abandonnoient auxvices des
Chanane’ens , 8c vivoient chacun a fa fantaifie dans
un relâchement entier de toute forte de difcipline.

C u A P-I rave, Il].
Le R0) de: ÂÆÏÏÜII afijettit le: MaëIJIeJ.

D leu fut fi irrité de voit (on Peuples’abandonner 199.
ninfi atomes fortes de pechez , que luy-mefme lit?! 3-9

’5’ l’abandonner; 8c le luxe, 8c les voluptez luy firent
bien-roll perdre le bonheur qu’il avoit acquis avec
tant de peine. C Il U s A R T E Roy des Aflvriensleur p
fit la guerre , en tuaplufieursendivers combats ,for-
ça. une partie de leurs villes , receut les autresà camp

ofition , 8c leur impofa à toutes de fies-grands tri.
uts. Ainfi ils fe trouverent dumnt huit ans acca-

blez de toutes fortes de maux.. Mais ils en furent de-
livrez de la manierc que je vay dire-

Ms v . CHA-
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CHAPITRE IV.Y
Cenez delivrc le: Ifiwélitc: de [fier-vitale de: -

ÂIJ’î’it’flJ’.

’E N r z de la Tribu de Juda, qui citoit tres-habilc
’ 8c trespvaillant , eut une revelation dans la-

quelle illuy fut ordonné de ne foulïi’ir pas que fa na-
tian full reduite dans une telle mifere; mais d’ofer
tout entreprendre pour l’enrdellvrer. Il choifit pour
Palmier dans une fi grande entreprife ce peu de gens
qu’il connoiflbit allez genereux pour n’apprehender
aucun peril lors qu’il s’agifroit de fecoüer un joug qui

leur citoit infu portable. Ils commencerent par cou-
pet la gorge à arnifon Afljvrienne : 8e le bruit d’un
fi heureux filcccs s’ellant repandu , leurs troupes
grofiîrent de telle forte qu’ils f e trouverent en peu de
temps prefque égaux en nombre aux Afljrriens. Alors
ils leur donnerent bataille , les vainquirent , les mi-
rent en fuite , les contraignirent de fe retirer au delà
de l’Eufrate , 6c recouvrerent glorieufemenr leur
liberté. Le Peuple pour recompenfer Cenez d’un fil
grand fervice le prit out (on chef 8: luy donna le
nom de Juge , à eau e de l’autorité qu’il luy donnoit
de le juger. il mourut dans cette charge aptes l’avoir
exercée durant quarante ans.

. rCHAPlTRE V.
’Zglon 129,220 Man’HIc: afin") le: [fluidifier ,- Œ’ .401

i - V l . chdcliîlrea
A Prés la mort de ce rage 8c genereux Gouverneur

les Hebreux le trouverent dans un plus mau-
vais chat qu’ils n’avoient encore elle, tant parce
qu’ils choient fans chef, qu’acaufc qu’ils ne rem

doient
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dolent lus l’honneur qu’ils devoient à Dieu ’, ée
I’obeï ance qu’ils devoientaux loix. E a r. o N Roy

des Moabires leur declara lagncrte , les vainquit en
divers combats , se fe les rendit tributaires. Il c’-
tablit dans Jerichole fie ede fa domination, a: les
accabla detoutes fortes e maux. Ils allèrent ainfi
dix-huitante. Maisenfin Dimanche e compailîon
de leursfiauffrancesôc fléchi par leurs prieres , tefolnl
de lesde’livrer. A o Dfilsde Sera de la Tribude Ben-
jamin, qui choit jan-te, vigoureux, hardi , 5c fi
adroit qu’il fe favoit également des deux mains à:
citois capable de tout entreprendre , demeuroit alors »
à Jerkho. Il trouva moyen de s’infinuer aux bonnes .
graces d’Egon par les prefens qu’il luy fit , 8c s’ac-
quir ainfi granàaccés dans fou palais. [Input d’efit’ ’

. environ’l’hmre de miàeilprir un poignardqu’il cae-

ieha fous fou habit dueofle’droit, à: alla accompa-
gné de deux de Fesferviteursporterdesprefens a ce ’
Prince. Les ardes chinoient alors, 6c la chaleur
efioit fi gra que ces deux chofes jointes enfers. .
bic les rendoient plus negligens. IlofFritiL-s relents;
à Figer: qui el’toit alors retire dans une chambre foi;
franche , 8c l’entretint fi agreablement que ce Prin-
ce commanda à fesgcns de fc retira. Apd craignant -
de manquer (on couphparce qu’il eiloit afiïsfur (on i
trône, le flip lia de fe leverafin qu’il pufl’luy ren-

dre compte ’un foutre ne Dieu luy avoit en-
voyé. Il fe leva dansîe dudit d’apprendre quel il i
ailoit; 8c en mefme rempsAbd luy plongea fou
poignard danslecerrtr, lelaifiàdanslaplajre, for- ” ’
tir , scieront-41a porte. Msdficiersdece Roy crâ-
renr qu’il l’avoitlaiile’ embrun: , 8c Aodfams perdre

temps alla direenfecret (hmm ville aux Iftaèlites ce
’il venoit d’exeeurer, .8: les exhortera recouvrer

leur liberté. Ils prirent militoit les armes, à: en-
-voyerent dans tout le pais d’àlentour former du
cor pour faire filtrable: ceux de leur nation. Le:

- g M 6 I officiers .
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ofliciers’d’Eglon demeurerent longtemps fansfe dé.
fier de rien: mais lors qu’ils virent le foir s’appro-
cher , la crainte qu’il ne luyr fufl arrivé quelque ac-
cident. les fit entrer dans fa chambre, 8c ils le trou-
verent more, Leur étonnement furfi grand que ne
fçachant quel confeil prendre ils donnerent temps
aux Ifraëlites de les attaquer avant qu’ils mm: en
efiar de fe défendre. Ils en tuereut une partie , ô: le
telle au nombre d’enviroudix mille s’enfuit pour fe j
fauve: dans leur pais. Mais les Ifiaëlites qui ayoient
occupé les palfagcs du Iomda’m les tuerent fur les
chemins, principalement a l’endroit des guez: en

- forte u’il ne s’en fauva pas un feul. Les Hebreux
ainfi elivrez de la fervitude des Moabites choifirent
d’une communevoix Aod pour leur chef 8e pour
leur Prince, comme luy citant redevables, de leur
liberté. C’efloit un homme. d’unties-grand mente

à digne de tresagrandes louanges. Il excrçacettc
dignité durant quatre-vingt ans. S A NA c E a fils
d’Anatli luy fucceda , 8c mourut av apr que l’année

.fuf’tfinie. .
n A. en: .11 a V1... ’

145i»! Rigide: chaumée»: rafler-vit le: [final-te: : Ù
I Deéom (9’ Banal: le: delivrent.

1° 2 LES maux foufi’erts par les Ifiaëlites neles ayant
’ pas rèndu meilleurs, ils retomberent dans leur

Juge: 4. impicté envers mm , a; damne mépris de (es loix.
Ainii aprés-rivoir fecoué le jougdes Moabitesils fa.
rem vaincus a; aifujettis par TA B l N Roy des Cha.
mnéens. Il tenoit l’a-Cour dansla villed’Azot aflîfe

fur le lac de Samachon , entretenoit d’ordinaire
troisccns mille hommesde pied , dix mille chevaux;
à mais mille chariots 3 8c S x s A un General de fou
armée efloit en tires-grande faveur auprc’s de luy,

. . parce
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parce qu’il avoit vaincu les Ifiaelires en plufieurs
combats, 6c qu’il devoit principalement a fa con-
duite 8cv a fa valeur de les avoir pour tributaires. Ils
pairement vin ans dans une fi dure fervitude qu’il
n’y eut point c maux qu’ils ne foufll’iilent 5 de Dieu

le permit pour les punir de leur otgœuil 8c de leur
ingratitude. Mais au bout de ce temps ils reconnu-
rent ne le mépris qu’ils avoient fait de fes faintes
loix e oit la caufe de tousleurs malheurs. Ils s’adref-
ferent à une Propheteiie nommée D a a o Il A’ qui
fignifie en Hebteu abeille,ôc la priererent de deman-
der a Dieu d’avoir com affron de leurs fouflran-

’ r ces. Elle le pria en leur aveur; &ilfuttouche’de
fa priere. I luy promit de les delivrer parla con-

. duite de B A a A C w, c’efl à dire éclair en noilre lan-

gue, qui citoit de la Tribu de Nephtali. Debora
enfuite de cet oracle commanda aBarach d’aifem-
blet dix mille hommes 8L d’attaquer les ennemis , ce

. petit nombre efiant fuflîfant puisque Dieu luy pro-
! mettoit la viétoire. Barachluy ayant répondu qu’il

ne pouvoit accepter cette charge fi elle ne prenoit
avecluy la conduitedc cette armée , elle lu repartit
avec colere L N’avez-vous point de honte e ceder à a
une femme l’honneur que Dieu daigne vous faire? a
Mais je ne refufe point de le recevoir. Ainfi ils allem- «r
blerent dix mille hommes , ô: s’allerent camper fur
la montagne de Thabor. Syfara parle commande;
ment du Roy fon maill te marcha pour les combat-
tre , 8c fe campa proche d’eux. Barach 8c le relie des
lfiaëlites épouvantez della multitude de leurs enne-
;nis vouloient fe retirer 8c s’éloigner autant qu’ils
pourroient.Mais Debora les arrella 8c leur comman-
da de combattre ce jour-la mefme f ansapprehender
cette grande armée, puis que la viâoire dé pendoit de
Dieu , 8e qu’ils devoient s’allhrer de fon fecours. La
bataille fc donna: ô; dans ce moment on vit tomber
une grolle pluye mefléede grefle,que le vent pouffois

" j * I M z - avec
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avec tant de violence contre le vifà des Chanaa
néms que leurs-archers 6c leurs fra eurs ne pûrenr
(a fervir de leurs arcs 8K de leursfi-ondcs, ny ceux

ui efloicnt armez plus pefammenrfc fenirde leurs
2pées , tant ils avoient les mains rranfiesdefroid..
Les Ifraëlires au contraire n’ayant cette rempefie
qu’au dosa, non feulement elle ne les-incommoda:
guercs, mais elle redoubloit leur courage par cette
marque fi vifiblc del’affrflancede Dieu Ainfi flem-
foncerez): les ennemis, 8: enme un rand nom-
bre; 8c dccequîreflaunc partie perir ouslespieds
des chevaux 6c fous les tories des chariots de leur
propre armée qui s’enfuyoit en defordre. . Syfara
voyant tout clcfefperé defcendit de foncharior de il:
retira chez une femme Cinienne nommée La E l:
qu’il pria de le cacher, écluzoiemandaâboire. Elle
luy donna du laiâ aigre , ’rilbûr beaucoup par-

: te qu’il avoir une extrême foif, 8c s’endormir..
Cette femme le. voyant en cet eflar luy enfonça
avec un marteau un grand clou dans la temple 5
8c les gens de Barach efianr fur-venus elle leur mon-
tra (on corps mon. Tellement que fuivanr la prédi.
&ion de Debora l’honneur de cette grande victoire

l fur dû à une femme. Barach marcha enfuir: vers la

zo 3 .

Juge: 6.

ville d’Azor , défit 6c tua le Roy Jabin quivenoie
avec une armée à fa rencontre , raïa la ville , ô: gou-
verna le Peuple de Dieu durant qua rame ans. ,

C n A»? r T le: VIL
Le: Jhdiduite: ajfiffez. de: Amatecite: (9’ de: limée:

l afla’wflc’ftt le: Uruëlitcr.

APrës la mort de Barach 8c celle deDebora qu?
nrrîvercnr prefqlxe culmefme temps , les Ma-

dîanitcs affiflez des Amalecitcs 8c des Arabes firent
guerre aux lfiaëlires, lesyainquirent dans un grand l

’ - combat,
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combat, ravagerentleurpaïs , 8c en remporterent

. beaucoup de butin. Ils continuerait durant fept ans
r à les prclÎerde la forte, deles contrai nirenr enfin
r d’abandonner toute la cam agne our à fauvcr dans
1 les montagnes. Ils ycre erent ous la terre dcquoy

fe loger , 8c y retiroient ce qu’ils pouvoient prendre
dans le flplat pais: car les Madianites après avoir fait
la moi on leur permettoient de cultiver les terres

trin!
a durant l’hyver , afin de profiter de leur travail dans
E- le temps de la recolle. Ainfi leur mifcre el’toir extrê-
rs me z 5c dans un eflar fi déplorable ils eurent recours a .

Dieu pour le prier de les alïîfler. -

Cnnrrrxz V111.
Gade»: delà»? le Peuple d’Ifmél de [.1 finir-rude

de: Jlndianiter. ’
UN leur que G r: DE on fils de Ions qui crioit un: 204.

des principaux de la Tribu de Manafle , bat- Infini.»
toit en ferret des gerbes de bled dans (on prelToir,
parce qulil n’oroit les battre publiquement dans l’ai-
re de fa grange à caufc’de la craintequ’il avoit des
ennemis, un Ange luy apparut Tous la forme d’un
jeune homme, 8c luylditqu’il citoit heureux parce
qu’il ef’toit cheri de Dieu. C’en cil , répondit Ge- "’ l

deon , une belle marque de me voir contraint de me " *
fervir d’un preflbir au lieu degtange. L’Angel’ex- il l
horta de ne pas perdre ainfi courage , mais d’en
avoir mefme allez pour ofer entreprendre de deli- .

un vrer le Peuple. Il luy repartit que c’efloit luy propo- .
” fer une choie impofiîb e, tant acaufe qnefa Tribu

efioir la moins fortede toutes en nombre d’hommes,
ont; ne. parce qu’il efioit encore jeune 8c’incapablc
169m ’exccuter un fi grand defiein.Dieu filppleera a tout, ri
mg Il?! repliqua l’Ange , 6c donnera la viëtoire aux "
En; raelitcs lors qu’ils vous auront pour General. et

91115; chcon.
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Gedeon rapportai cette vifiôn à quelques perfonnes
de fouage , ui ne mirent oint endoute qu’il ne fa-
lufiy ajoûterîby. Ils aflèm lerent arum-roll dix mil-
le hommes refolus de tout entreprendre pour le deli-

I 33:4: 7. vrcr de fervitude. Dieu apparut en fouge à cheon
8c luy dit, ne les hommes ellant fivains qu’ilsnc
veulent rien evoirqu’à eux-mefines , 8c attribuent
leurs viâoires à leurs propres forces au lieu de les at-
tribuer à (on Fecours, il vouloit leur faire connoiflre
que c’efloit à luy feu] qu’ils en efloient redevables.
Œ’ainfi il luy commandoit de mener [on armée
fur le bord du Jourdain lors de la plus grande cha-
leur du jour , de ne tenir pour vaillans que ceux

ui fc bailleroient pour boire à leur aile , 8c de con-
llderer au contraire comme des lâches ceux qui
prendroient de l’eau tumultuairement 8c avec haf-
te, puis que ce feroit une marque de l’a prchen-
fion qu’ils auroientdesennemis. Gedeono eït, 8c
il ne s’en trouva que trois cens qui prirent del’eau
dans leurs mains ô: la porterent de leurs mains à leur

. bouche fans aucun empreiTement. Dieu luy com-
manda enfuite d’attaquer de nuiét les ennemis avec
ce petitpnombre; seremarquantdel’agitation dans
En efprit il ajouta pour le raiTurcr , qu’il rilk
feulement un des fiens avec luy, 8c s’approc ait

î doucement du camp des Madianites pour voir ce
Pui s’y pailloit. Il executa cet ordre; 8e lors qu’il
ut proche de leurs tentes il entendit un foldat qui

racontoit à (on campa non un fouge qu’il avoit
fi fait. J’ay rongé, luy iroit-il , que je voyois un.
u morceau de palle de farine d’orge qui ne valoit
,, pas la peine de le ramaflèr ,. 8e que cette palle a:
,, roulant par tout le camp elle avoit commencé par
a, renverfèr la tente du Roy, &enfuitetoutesles au-
,, tres. Ce ronge , luy répondit (on compagnon , prefa-
" ge la ruine-entiere de mollie arméez-ôcen voicy lai
u raifon. L’orge cil le moindre de. tousles grains: 8c

v ainfi.
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ainfi comme il n a point maintenant de nation
dans tourel’Afie PKE méprife’e que celle des macli-

tes , onla peut comparer à l’orge. Or vous [gavez
u’ils ont alhamble des troupes 8c formé quelque

Refleinfous la conduite de Gedeon. C’ell: pourquoy
je crains fort que ce morceau de palle que vous avez
veu renverfer routes nostentcs ne fait un figue que

Ct

t R

t(
ce

t a.

(f

Dieu veut que cheon triomphe de.nous. Ce Ù
difcours remplit Gedeon d’efperance: Il le raconta
aux liens, 84 leur commanda de le mettre Tous les
armes. Ils le firentavecioye ; n’y ayant rien qu’un
fi heureux prefage ne les portail a entreprendre.
Environ la quatrième veille de la nuit Gedeon fe-
para fa troupe en trois corps de cent hommes cha-.
Clin; &pour furprendre les ennemis il leur ordon-
naàtous de orter exila main anche une bouteille
avec unflam au-allume’au deâans, 8c en la main
droite aulicude cor une corne de belier. Le camp
des ennemis citoit d’une trcs-grande.étendue’ acaule

de la quantité de leurs chameaux : 8c bien ne
leurs troupes airent fepare’es par nations , elles
ciblent neanmoins toutes enfermées dans une feule
5c mefme enceinte. Lors que les lfi’aëlites en fu-
rent prochesils (annexent tous en mefme temps
avec cescornes de bclier fuivaut l’ordre que Gedeon
leurenayoitdonne’; aillèrent leurs bouteilles, 8c
entrerent avec de grands cris le flambeaua la main
dans leur camp avec une ferme confiance, que Dieu
leur donneroit la viélzoire. L’obfcurité de la nuit
ioiuteàce que les ennemis citoient à demy endor- ,
mis , . mais principalement le fecours de Dieu , ietta
une telle terreur 8c une telle confufion dans leur
efprit , qu’il en eut incomparablement plus de tuez
par eux-me mes que par les Ifi’aelitcs , parce que
cette grande armce citant com ofee de divers peu-

les ôc qui parloient diverfès angucs , leur trou-
Ele 6c leur épouvante faifoit qu’ils fa prenoient;

pour.
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out ennemis, &s’entretuoient les uns les autrest-

Aulli-tofi que les autres lfra’e’lites eurent la’nouvelle

de cette viâoire fi fignalc’c ils prirent les armes ont
I pourfuivrelesenncmis,&lesioignircnt endes ieux

où des torrens ’ leur fermoient le pafrage les
avoient obligez dens’arrefirer. Ils en firent un tres-

lige: 8. rand carnage. Les Rois 0R2 n 6c Z sa furent
âu nombre des morts: les Rois Z a a 5’: 8c H 1-:-
z a R B UN le fauverent avec dix-huit mille hommes
feulement, 6c s’allerent camper le plus loin qu’ils

firent des Ifiaëlitcs.. Gedeonqui ne cuvoit fe kif-I
cr de procurer la gloire de Dieu 8c ce le de fou pais

marcha en diligence contre eux , tailla en pieces tou-
tesleurs troupes, les prit eux-mefmes ptifonniers,
6c les Madianites 8c les Arabes qui efioient venus à-
leur fecours perdirent res de fix-vin mille hom-
mes en ces deux com ars. Les Ifra’e’littes firent un
tresgrand butin tant en or qu’en argent , en meubles
precieux , en chameaux, 6c en chevaux ; 8c Godeon
aptes fon retour a Ephra’im quiefioit le lieu de a
naifl’ance 8e de ton fejour , y fit mourir ces deux Rois
des Madiauites qu’il avoit pris. Alors fa propre Tri-
bu jaloufe de la gloire qu’il avoit acquife a: ne la
pouvant fouffrir, refolut de luy faire la guerre fous
pretexte qu’ils’el’roit engagé en celle u’i avoit en-

(reptile fans leur communi ner fun enfin. Mais
comme il n’elloit pas moins age que vaillant il leur
répondit avec grande modeilie , qu’il n’en auroit
pas ufé dela fonefi Dieu ne le luy avoit comman-

rdé , 6e que cela n’empefchoit as qu’ils treuillent au-
tant de part que luy-mefmes a a viétoire. Ainfi il les
adoucir , 8c ne rendit pas par fa prudence un moi n-
dre fervicea la Republique qu’il luy en avoit rendu
parles batailles qu’il avoir gagnées, puis qu’il em-
pefchaÆar ce me en une guerre civile. Cette Tribu
ne lai a as d’e re punie de fou orgocuil comme »
nons le irons en foniieu..

’ La
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LIVRE V. CHAPITRE IlX. 277-
La’moderation de ce grand perfonnage el’toit fi’

extraordinaire qu’il voulut mefme le demettre de la
fouveraine autorité. Mais on le contraignit de la
conferver, «Se illa poireda durant quarante ans. Il
rendoitlaiullicc 8c terminoitl’es diflërens avec tant
de definterellèment , de capacité, 8c de fageflc , que
le Peuple ne manquoit jamais de confirmer les juge-
mcns qu’il prononçoit , parce qu’ils ne pouvoient
eûtepluséquirables. llmourut eilant fort age , 6c.
fut enterré en (on pais.

C u A a r r a t 1X.
Cruwez. a" me" lAHmelecb infini de bedeau.

Le: mammite: (y le: Philtflrnr riflèmifmt le:-
Ifi’aêliter. 3’17th le: delta)" Cg cbaflie la Tribut
d’prreim. Affam Helen, G454»: auvernat

famdfivement le Peuple J’Ifraâl fifre: a mon de

Jerk".
G Edeon eut de diverfes femmes foixante 6c dix fils I

legitimes , de de Druma un ballard nommé
A B! M r. L r: c a. Celuy-cy aprésla mortde (on pere,
s’en alla en Sichem d’où efioit (a mere. - Ses parens
luydonnerent de l’aroent , 8c il l’cm loya à raŒem-
blet les plus méchansliommes qu’il put trouver , re-
tourna avec cette troupe dans la maifon de (on pere, 4
tua tous les fieres , excepté Jo T u AN qui (e fauva, .
ufurpa la domination; 8c; foulant aux pieds toutes
lesloixl’exerça avec une telle tyrannie qu’il fe ren-

dit odieux 8c infupportable aux gens de bien. Un ..
jour qu’on celebroit en Sichem une fefle folemnellc
où un and nombre de peu le s’efioit rendu, Jo-
than é eva fi haut fa voix du ommet de la montagne
de Garifim qui cil proche de la ville , que tout le
Peuplel’entcndit, scie teur pour l’écouter. Il les

20 5. ,
Juge: 9,, ,

pria d’cfirc attentifs, et leur dit :. (Æe les arbres "-
s’cfiant,
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,, s’eflant un jour allèmblez 8c parlant comme (ont les
,, hommes , ils prierent le figuier de vouloir eflre leur
,, Roy: mais qu’il le refufa en difant , qu’il le conten- v
,, toit de l’honneur u’ils luy rendoient en con (idem-
,, tionde la bonté de (es fruits, 8c n’en defiroit pas
,, davantage. (m’ilsdefererent enfuite le mefme hon-
,, neuràla vigne: mais qu’ellele refufa aufll. (lux’il’s
,, l’offrirent à l’olivier , qui ne témoigna pas moins de
,, moderation que les autres. Et enfin qu’ils s’adrefle-
,, rent au builTon dont le bois n’efl bon qu’à brûler : a:
,, qu’il leur répondit: Si c’en tout de bon que vous me
,, voulez prendre pour voûte Roy repofez-vous fous
,, mon ombre. Maisfi ce n’efi que par mocquerie 8c
,, pour me tromper; que le feu fortede moy ,. a: qu’il
,, vous confume tous. je nevousdis pas cecy , ajouta
,, Jorhan, comme un conte pour vous faire rire : mais
,3 je vous le dis parce qu’ellant redevables à Gedeon de
,, tant de bienfaitsvous fouffrez u’Abimelech, dont
,, l’humeur cil femblable au feu , oit devenu voûte ry-
,, tan aptes avoirafiàfliné fi cruellement fes fietes. En
a achevant ces paroles il sien alla, ô: demeura caché

durant trois ans dans des montagnes pour éviter la
fureurd’Abimelech. uelque temps apre’s ceux de
Sichem le repentirent ’avoir roulière quien eufl:
ainfl répandu le fangdes enfans de Gedeon : ils chaf-
ferent Abimelech de leur ville 8e de toute leur Tri-
bu: mais lafaifon de faire vendnnoe citant venue,
la Crainte de [on refentiment ô: de Fa vengeance fai-
foit qu’ils n’ofoient fbrtir de leur ville. Un homme
de qualité nommé G A A L arriva en mef me temps
accompagné d’un grand nombre de gens de guerre 8c

de fesparens. lls le prierent de leur vouloir donner
cfcorte out pouvoir recœuillir leurs fruits : à: com-v
me il le eut eur accordé 8c qu’ils ne craignoient plus
rien , ils parloient hautement ô: publiquement con;-
tre Abimelech, 8c tuoient tous ceux des fiens qui
tomboient entre leurs mains. Z E B U I. qui efloit

liun

ou. w. v1
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hm des principaux de la ville 8c qui avoit elle halle
d’Abimclech , luy manda que Gaal animoit le peu-
ple contreluy, 8c quiil luy confeilloit de lu drellèr
une embufcade prés de la ville , dans laquelle il luy
promettoit de le mener: qu’ainfi il pourroit le ven-
gerde fou ennemi , Se qu’apre’s il le remettroit bien
avec le peuple. Abimelech ne manqua pas de fuivre
(on confeil, ny Zebul d’exemter ce qu’il luy avoit
promis. Ainfi Zebulôc Gaal s’efiant avances dans
efauxbourg, Gaal quinefe défioitde rien fut fort

furpris de voir venir à luy des gens de guerre , 8c s’é-

cria à Zebul: VOicy les ennemis qui viennent à nous. ii
Ce (ont les ombres des rochers , répondit Zebul : "
Nullement, repiqua Gaal qui les voyoit alors de ’i
plusprés i: ce ont affinement des gens de guerre. (i
Q1035 dit Zebul , vous qui reprochiez à Abimelech "
fa afchete’ , qui vous empefche maintenant-de té- ri
moigner vofire courage , 8c de le combattre? Gaal ii
tout troublé foûtint le premier effort; 8c aprc’s avoir et
perdu quelques-uns de ficus le retira avec le l’CflCC "
dans la ville. Alors Zebul l’accufa d’avoir fait paroi- i ’

tre peu de cœur dans cette rencontre, 6c lut caufe
qu’on le challà. Les habitans continuant enfuite a
fortir out achever leurs vendanges Abimclcch mit
me ufcade àPentourdela ville la troifie’me par-
tie de fes gens , avec ordre de fe faifir des portes pour
les empefcherd’y rentrer: 8c luy avec le relie de les
troupes chargea ceux qui efloient dif effez dans la
campagne, le rendit maillre de la vil e, la rafla juf-

ues dans (es fondemcns, 8c yfema du (cl. Ceux qui
e fauverent s’efiant ralliez occuperent une roche

que fonallletc rendoit extremement forte , 6c fe pre-
aroientà l’environner de murailles. Mais Abime-
ech ne leur endonna pasle loifir: il alla à eux avec

tout ce qu’il avoit de gens de guerre , prit un fagot
fisc , commandaà tous les fiensd’enfaire demefme ;
«ô: aptes avoir ainfi comme en un moment allèmble

tout



                                                                     

206. .
Juge:
I 0o

180 ’Hrsroru: pas Ions;

x r ï
tout a l’entour de la rocheun fort grand monceau de
bois, ily fit mettre le feu, 8e jetrer encore demis

d’autres matieres combuliibles, qui exciterent une»
telle flamme que nul de ces pauvres refugiez n’en
"échapa , 8e quinze cens hommes y furent brûlez
outre les femmes 8e les enfans. Voilà de uelle forte
"arriva l’entiere dellruâion de Sichem 8e e res habi-
tants, qui feroient dignes de compaffion s’ils n’a-
voient point merite’ chafliment par leur ingrati-
tudeenvers un homme dont ils avoient receu tant
d’affiliance.

I Letraitementf’aitàcette’mifcrable ville ietta un
:teleffroydans l’efprit des lfrae’lires, qu’ils ne dou-
toient point qu’Abimelech ne poufiall plus avant (a
bonne fortune , ô: difoient que (on ambition ne fe-
roit jamais fatisfaire iniques à ce qu’il les eufl tous
afihjettis. Il ma’rcha fans perdre temps vers la ville

de Thebes , l’emporra d’affaut, 8e alliegea une grolle
tourdanslaquellelepeuple s’efioir retire. Comme
il s’avançoitversla porte une femme ietta un mor- V
ceau de meule de moulin qui luy tomba fur la telle,
ôt le fit tomber. llfentit qu’il citoit blellë à mort,
se commandaà (on écuyer de le ruer, afin de n’a-
voir pasla honte de mourir par la main d’une fem-
me. Il fur obel : 6c ainfi fuivant la prediCtion de
Jothan il paya la peine de (on impieré envers (es
fieres, 64 de fa cruauté envers les habitants de Sichem.
Son armée fe debanda toute après fa mort.

J A ï n Galatide de la Tribude Manaflè’ gouverna
enfuite tout le Peupled’lfraël. Il efioit heureux en
tout , mais particulierement en enfans: car il avoit
trente fils tous gensde cœurôe gens de bien, 6e qui
tenoient le premier rang dans la rovince de Galaad.

aApre’s avoirve’eu durant vingt eux ans dans cette
grandedignité il mourut, 8e fut enterré avec beau.
coup d’honneur dans Camonl’une des villes de ce

Le
pais.



                                                                     

vaneV. CHAPITRE 1X. 28!
Le me ris que les Ifraëlites faifoicnt alors des loix

de Dieu il; fit retomber dans un eflat encore plus
malheureux queceluy ou il s’efioicut veus. Les Am-
monites 84 les Philifiins entrerent dans leur pais
avec une pmfiarrre armée , le ravagercnt enflere-
ment, fer-endirent maintes des places ui font au
delà du Jourdain , 8c verdoient palier ceëcuve pour
prendre aufiî toutesles autres. Les lfraëlites deve-
nusfages par ce chafliment eurent recours à Dieu,
implorerent (Ion aifiilance, luy offrirent des facti-
fices, 8e le prierent que s’il ne vouloit appaifer erra
tierement fa colete, il lu plûfl au moins de la mo-
derer. il fe billa fléchira eurs prieres, à: leur promit
fou alïlflance. Ainfi ils marcherent contre les Am-
monitesquiefloient cnrrezdansla province de Ga-
laad: mais comme il leurmanquoit un chef, 8: que
J r. P u r r.’ citoit en grande reputation tant à eaufe
de la valeurde fon pere. que parce que lui-mbefine
entretenoit un cor s de troupes confiderable,ils l’en-
voyerent prier de es commander , de luy promirent
de n’avoir jamais durantfa vie d’autre Genetal que
luy. Il rejetra d’abord leurs offres parce qu’ils ne l’an
voient point affilié contre fies frercs , qu’ils l’avaient

207.

Juge:

Il.

indignement traité 8e chaile’ aprc’s la mort deleur.
pere, fous pretexrc que fa mcre citoit une étrangere
qu’il avoir épauler par amour: (k c’efloit pour fe
vanger deccirciniure qu’apres s’eflre retiré en 6,1-

land il prenoirafa folde tous ceux qui fe vouloient
engagerale fervir. Mais enfin ne pouvant refiilet
à leurs infiantes prieres il joignit [Es troupes aux
leurs , 6c ils firent ferment deluy obeïrcomme alcur

IGeneral. A tés avoir ourveu avec beaucou de

P A P Pprudenceàrout ce qui efloit necefiaire 8e l’CKlré fort
armée dans la ville de Mafpha, ilenvoya des ambaf-
fadeurs au RoydesAmmonites pour fe plaindre de
ce qu’il elloit entré dans un pais qui ne luy appar-
tenoit point, Ce Prince luy répondit par d’autres

ambaifa- ’
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ambaifadeurs, que c’eiioit luy quiavoit fuiet de fe
plaindre de ce que les Ifraëlites apre’s efire fortis d’E-

gypte avoient ufurpé ce païs fur fes anceflres ui en
eiloientles legitimes Seigneurs. A quoy Jept a 1’04
partir , que leur mainte ne devoit point trouver p
étrange que les lfraëlites ioüiffent des terres des
Amorrhéens : Qyil devoit auçontraire leur (cavoit

ré de ce qu’ils luy avoient [aille celles d’Ammon
qu’il efioit aulil au pouvoir de Mo’ife de conquerir:
(Æ’ils n’elloient point refolus deluy quitter un pais
qu’ils n’avoient occupé qu’enfuite du commande-

ment qu’ils en avoient reccu de Dieu , 5c qu’ils poire-
doicnt de uis trois cens ans : Et qu’ainfi il ne relioit
qu’à decidper ce difierend par les armes.

I Jepthe’ aptes avoir renvoyé en cette forte ces am-
bafladeurs fit voeu a Dieu que s’il luy donnoit la vic-r
toit-e il luy facrifieroit la premiere creature vivante
qu’il rencontreroitïr’fon retour. Il donna enfuitela.
bataille , vainquit les ennemis , 8c les pourfuivit inf-
ques en la ville de Maniarh , entra dans le pais des
Ammonites, yprit ô: rafa plufieurs places dont il
donna le pillage à fes foldats, a: delivra ainfiglo-
rieufement fa nation de la fervitude qu’elle avoit
foutferte durant dix-huit ans. Mais autant qu’il fut
heureux dans cette guerre 8c qu’il merita les hon-
neurs qu’il receut de’la reconnoiffance publique : au-
tant il fut malheureux en fon particulier. Car la pre-
micre performe qu’il rencontra en retournant chez
luy fut fa fille unique qui venoit au devant de luv.
6c qui elloit encorevierge. Il eut le cœur outré de
douleur, ietta un profond foûpir, fe plai oit du té.
moignage fi fume e qu’elle luy donnoit e (on af-
feétion, 8e luy dit par uel malheur elle fe trouvoit
dire la vic’iime qu’i s’e oit oblioe’ d’offrir à Dieu.

Cette genereufe fille au lieu de s’etonner de ces pa-
rolesluy répondit avec une confiance merveilleufe:

,, pŒ’une mort qui avoit pour ’caufe la viétoire de

v (on



                                                                     

LIVRE V. ,CHAtlflTkE 1X. . 23;
fun pere Ô( la liberté de feilpaisvne luy pouvoit dire,"

uefort agreable, ô: que la feule gram: qu’elle luv "’
demandoit citoit de luy donnes deux mois pour le et

è plaindre avec fes compagncsde ce qu’elle’feroir fe- fi
: parée d’elles ellant encore fi jeune. Ce etc infor- H

tune n’eut pas peine a luy accorder une ilJ petite fa- l
vcur: 64 au boutde ce temps il facrifia cette inuo- l
cente viûime que Dieu ne defiroit point de luy , ô:
quenulle loy-ne l’obligeoit de luy. offrir. Mais il vous.
lut accomplir fou. voeufims s’arreflcr au jugement.

ne fes hommes en pourroient faire. ,
a. La Tribu d’iipbrai’m luydeclara peu après la. :68.
z guerre, fous pretexte que pour remporter (Ulm: la juge:

gloire de celle qu’il venoit de faire 8c pour profiter 12.
g es dépouilles des ennemis , il l’avoir entreprife fans
a. eux. Illeur répondit d’abord avec beaucoup de dou-
e ceur 3 que e’efloit pluflollli luy à le plaindre de ce

que voyantlcurs compatriotes engagez dans une fi
il gaude guerreils leur avoient refufe le fecours qu’ils
; auroientduleurOfii-ir. ’ll leur reprocha enfuite que
1 n’ayant ofe en venir aux mains avec leurs communs
5. ennemis , ils avoient mauvaife grace de faire main-
à tenant les braves à l’égard de leurs propres freres.
4 Et enfin il les menaça de les chafiier avec l’aifillance

de Dieu s’ilscontinuoient dansleu’rfolie. Lors qu’il
vit qu’au lieu d’cflre touchez de ces raiforts ils s’avan-

çoient avec une rande armée qu’ils avoient tirée de

. Galaad, il marc acontre eux, les combattit, les
vainquit, les mit en fuite, envoya des troupes fe
faifirdes pailages du Jourdain par lcf llClS ils pou-
voient fe retirer, 5e il y en eut quarante-deux mille de
tuez. Cegenereux chefdes lfraelites mourut aprés
avoir exercedurant fix ans cette grande charge , Bd
fut enterre dans la ville de Sebeï en laprovince de
Galaad d’oùil tiroit fa naiifance. p

A P s A): qui relioit de la ville de Bethléem dans 209.
la Tribu de Juda fucceda a Iepthe’ dans le fouve-

N tain



                                                                     

arc.

21L

212.
Juge:
r 3.

au ’"Èrs-roru ors Jurrs.’
k drain commandement’,”’& l’exerça durant fèpt si

’ fans avoirrien fait demehaotable. Il avoit trente
fils 8e trente filles tous mariez, 8e il mourut fort

page. Onl’enterra en fou pais. ’ ’

H E L o N qui citoit de la Tribu de Zabulon
luy fiicceda, ô: ne fit rien non plus qu’Apfan di-
gltlre de memoire durant dix ans qu’il poilèdacette

e ar e. ’Aï DON fils’d’Eliel qui citoit de la Tribu d’5.

phraïmfucceda à Helen, 6e les Ifraëlites jouirent
fous fon gouvernementd’une fi profonde paix u’il
n’eut point d’occafion de rien faire de memora le.
Ainfi la feule chofe extraordinaire qu’on par»: re-
marquer dans fa vie en , qu’en mourant il lailfa qua-
rante fils &trente fils de fes fils tous vivans, tous
forts , tous bien faits, 5e tous extremement adroits.
11 mourut fort âne, a: fut enterré-avec grande ma-
gnificence dans lb lieu où il efloit irai.

C n A r r r R a X.
Le: Philiflim vainquentle: ïraêliterâç’ fi le: rendent

ph-ibzérairer. Nuiflwce miaulez]? de 5’qu» .- fi;
prodigieufi’force. Maux qu’tlfitaux Phil: 1m, sa

mort. rPrésla mort d’Abclon les Philifiins vainquirent
leslfi’aëlites, &fe les rendirent tributaires du-

rant quarante ans. Mais ils fecoüerent enfin leur
joug en la maniere que je vay dire. I

M A N u 2’ qui paffoit fans contredit pour le m.
mier d’entre tous ceux de la Tribude Dan , 8e oit
un homme de grande vertu, avoit c’poufe’ la plus
belle femme de routlc pais: 6c [a paillon pour elle
eProit fi grande qu’elle n’efboit pas excmte de: ja-
loufie. Comme ils n’avoienr point d’enfans 8e
defitoicnt avec ardeur d’en avoir , ils en deman-

’ doient
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dolent continuellement à Dieu , a: particulier:-
ment lors qu’ils efloient retirez dans une mailbn de
campagne qu’ils avoient proche de la ville. Un jour
"que cette femme y citoit feule , un Ange s’apparut
à elle fous la f0 rme d’un jeune homme d’une incom-

parable beauté 8c d’une raille admirable , se luy
dit: n11 venoit luy annoncer de la part de Dieu
’ u’elle croit mered’un fils parfaitement beau, 5c

ont la fonderoit fi extraordinaire qu’il ne feroit
En plûtofl entré dans la vigueur de la jeuneiTc qu’il

umilieroit les Philifiins : mais que Dieu luy dé- .
fendoitde luy couper les cheveux , a: luycomman-
doit de ne luy donner que de l’eau pour tout breu-
vage. Ellerapporra cedifeoursà [on mary, 8e luy
fit paroiflre tant d’admiration de la beauté 8c de
la bonne gracede ce jeune homme, que les louan-
ges qu’elle luy donna augmenterent encore fa in-
oufie. Elle s’en apperceut: a: commeelle n’efioit

pas moins chaûe que belle , elle pria Dieu que pour
guerir (on mary d’un fi iniufie foupçon il luy pluit

’envoyer encore (on Ange, afin qu’il le pull voir
luy-mefme. Sa priere fut exaucée: à: ainfi lors qulils
eûoient tous deux dans cette maifon , l’Ange s’appa-

rut encore à elle. Elle le pria de vouloir attendre
u’elle eufl: efle’ querir (on mary. Il le luy accor-

da 5 8c elle l’amena suffi-toit Il vit donc de les pro-
pres yeux cet ambaffadeur de Dieu, 8c ne fut pas
neanmoins dans ce moment gtteri de fa ialoufie. Il
le pria de luy redire ce qulilavoit dità fa femme: à
quoy ayant répondu qu’il fuffifoit qu”elle le feeuü,

il le conjura de luy apprendre qui il el’toit, afin que
lors qu’il auroit un fils il pûfi luy en rendre graces , 5c
luyoiïrir des prefens. L’Ange repartit qu’il n’avoir

point beibin de prefens , ô: ne luy avoit pas annon-
cé une fi bonne nouvelle à delTein d’en tirer de l’a-

vantage. Enfin il leiprefla tant de vouloir au moins
luy permettre d’exercer envers luy l’hofpitalité ,

. N 2 li qu’il
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qu’il obtint qu’il demeureroit un peu. Auffi-tofl
Manué tuaunchevreau; fa femme le fit cuire; 5c
lors qu’il lut prefl l’Ange leur dit que fans le mettre
dans un plat ils le murent avec les pains fur la pierre
toute nué. Ils luy obeïrent 5 8c il toucha cette
chair ô: ces pains av ec une verge qu’il portoit en fa
main: il en fortit en mefme temps une flamme qui
les confuma entieremcnt, 8c Manue’ 8c (a femme

- virenrl’Angc s’éleververs le ciel au milieu de la fu-
mec de ce feu qui fervoit’comme de char pour l’y

porter. Cette vifion toute Divine mit Manué en
grande peine: mais fa femme l’exhorta de ne rien
craindre, 8c l’ailura quelle luy feroit avantageufe.
Incontinent apre’s elle devint grolle , 6e n’oublia
riende ce qui luy avoit elle ordonné. Elle accou-
cha d’un fils qu’elle nomma S A M s ou, c’ei’t adire

fort: ô: à mefure qu’il crouloit , fa fobrieté 8c (a
longue chevelure donnoient défia des marques de ce
qui avoit elle predir de luy. Lors qu’il fut plus avan-
cé en âgefon pare 8c fa mere le menerent dans une
ville des Philifiins nommée Thamma où il fe fai-
foit une grande allèmble’e. 11 devint amoureux
d’une fille de ce pais, 8c pria fies arens de la luy
faire e’poufer. Ils luy dirent que ce a ne fe pouvoit
acaufc qu’elle eiloit étrangerc , 5c que la loy de-
fendoit de femblablcs alliances. Maisil s’opiniatra
de telle forte à vouloir ce mariage , Dieu le per-
mettantainfi pour le bien de (on Peuple, qu’enfin
ils y confcntirent , 8c la fille luy fut promife. Com-
me il alloit (cuvent la vifiter chez [on pcre il ren-
contra un jour un lion en f on chemin 5 8c quoy qu’il
n’eut aucunes armes , au lieu d’en eilre effrayé il

alla a luy , le prit par la gueule , le déchira, 8c le jetta
mortdans un huifÎon proche du chemin. Quelques
iours après comme il repailbit par le mefine lieu
il trouva que des abeilles fadoient leur miel dans
le corps de ce lion : il en prit trois rayons 8c les

paré
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porta avec d’autres prefens a fa maiflrefle. Une
force fi extraordinaire donna tant d’apprehenfion
aux parens de cette fille qu’il convia a les noces , que

Tous pretexte de luy rendre plus d’honneur ils choi-
firenttrentcjeunes hommes de fon âge, en appa-
rence pour l’accompagner; mais en effet pour
prendre garde à luy s’il vouloit entreprendre quel-

ne choie. Au milieu dela joye 8e de la gayete du
affin Samfim dit à fes compavnons: J’a une
quefiion a vous propofcr ; ô: il vous la refyolvez
dans’fept jours , je donneray à chacun de vous une
écharpe 54 une cafaque. Le defir de paroifire ha-
biles 5c d’avoir ce qu’il leur promettoit fit qu’ils le

preiÏerent de propofcr fa quci’iion. Et. alors ildit:
Celuy. qui devore tout a elle lny..mermc la paliu-
re des autres: 8c quelque terrible qu’il fuit , cette

affure n’en a pas elle moins douce 5e moins agnea-
le. Ils emplo verent trois jours à chercher l’expli-

cation de cet cning : 5c ne pouvant en venir à
bout prierent (a lemme de l’obliger a la luy dire,
a: puisde la leur faire (cavoit. Elle en fit difficul-
té: mais ils la menacetent de la brûler. Ainfi elle
pria Samfondeluyexpliquet l’enigme. Il le requa
d’abord : mais enfin vaincu par les larmes ô: par
les plaintes qu’elleluy faifoit de (on peu d’ufÎeâion.

pour elle , outre qu’il ne fe défioit de rien, il luy
dit de quelle forte il avoit tué ce lion , 8c trouvé
depuis dans fa gueule les trois rayons de miel qu’il.
luy avoit apportez. Ces jeunes gens avertis ar
elle de (on fecret ne manquerent pas de l’a let
trouver le feptieme jour avant que le foleil full
couché, 8e luy dirent: Il n’y arien de plus terrible W
que le lion , ny rien de plus doux que le miel. ce
Ajoutez , répondit samfon, ny de plusdangcreux r:
que la femme , puis que la mienne m’a trahi ô: vous «1
ade’couvert mon fecret. Or bien qu’il eufl elle a
trompé de la forte il ne lailTa pas deleur tenir fa-pro. , *

. N 3 nielle,
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ineffe,& pour s’en acquitter il dépouilla des Afca-
lonires qu’il rencontra fur le chemin t .mais il ne pût
fe refoudrede pardonnera fa femme : il l’abandon-
na: 6: elle fe voyant mcprifée époufa un des amis
de Samfon qui av oit eûé’l’ent remetteur de leur ma-
riage. ll en fut fi irrité qu’il refqut de f e venger d’el-

le 5c de toute fa nation. Ainfi lors qu’on alloit faire
la maillon il prit trois cens renards , attacha des
flambeauxàleurs queues, mitlefeu’, 6e les laura
allerdanslesblez, qui en eut tous brûlez. Les
Philifiins touchez d’unefi grande perte envoyerent
des principaux d’entre eux à la ville de Thamma

ut s’informer de la caufe de cet embrazemenr : a:
ËVQnt fceuë firent brûler tout vifs la femme de
sainfon 8e fcs parens.’ Samfon d’autre part tuois
autant de Philiiiins qu’il en rencontroit , 5c fe reti-
mit fur une roche forte d’affiner en un lieu nommé
Etam qui cil de la Tribu de Juda. Les Philifiins

urfe vengers’en prirent a toute cette Tribu :-,Et
fur ce qu’elle leur reprefenta que payant comme elle
faifoit les contributiom atfqmlles elle efioît obli-
gée , 8c n’ayant nulle partît ce faifibir Samfon,
il n’eiloit pas "tuile qu’elle fi j rift a eaufe de luy,
il; répondirent que le ferai moyen de s’en arantir
citoitdeleleur mettre entre les mains. E nice de
cette réponfe trois mille baumes de cette Tribu
ancrent en armes a cette roche trouver Samfon e
]uy firent de grandesplzintesdece qu’il irritoit ainfi
les Philiiiins qui pouvœ’ent f6 venger fur toute la
nation: luy dirent que éviter un fi grand rnal’r
il; ei’toient venus pour prendre à: le leur livrer;

. a qu’ils le prioient d’y confentir , fur la arole
, qu’ils luy donnoient de ne luy» point faire ’autre
. m3]; Il defcendit :- ils le lierent avec deux cordes
.. &t’emmencrem. LesPhilifiins en ayant avis vin-
. yen: au devant de luy avec de grands cris de joye.
Mais quand ils firent arrivez en. un lieu qui porte

.. a ê main-
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maintcnant le nom de maèhoirc à mur: de ce qui s’y
pafl’a alors , 8c qui (fioit aflëz proche de leur camp,
Samfon rompit fcs cordes , pritunc machoirc d’afnc
qu’il rencomra par huard , [a icttafur eux , en tua
mille, ô: mit toutle refile-en fuite. Une aftion fi
extraordinaire 8c qui Na point en d’exem wlc luy
tafia tellement le cœur, qu’il oblia qu’il en a oit re-
devable à Dieu, 8: l’attribua à (es propres forces:
mais il ne tarda gucrcs à Cllîl’t puni de (on ingratitu-
dt: ilfetrouva prcflë d’une foif fi violente, que fe
(curant cnticrcmcm defaillir il fit: contraint de r;-
connoillrc quctomcla force des hommes n’cll que
faibleflè. llcut recoursàDieu, 8c le pria cl: ne le
point livrer à ("es ennemis , quoy qu’il l’eufi bien
malté -, mais de l’aflîflcr dans un fi ’extrêrnc be-

fiin. Dieu touclxédc fa prier: fit fouir à l’infini
mzfm: une fontaine d’une roche , 8c Samfon donna y a
àœlicu le nom de machoirc pour marque du min.- la,
dcqu’il avoit plan à Dicud’y faire. Depuis ce jeu;
ilimiprifn fi foules Philillins qu’il ne craignit oint
dcs’en aller à Gaza , 8c d’y loger dans une ho elle,-
n’c à la veu? de tout le monde. Si-tofl que les Magi-
Brins lczfcenrcnr ils mirent des gardes aux ponts pour
l’empcfchcrd’échapcr . Samfon en tut avis , (a lcva

fin la minuit , arrachnles portes , les mit toutes cn-
ticrcs fut Tes épaules avec leurs gonds à: leurs ver.
müils , &lcs porta fur la montagne ui dl au dallas
d’Hclârom 1 Maiamlicu de rtconnoi r: mm dc fa:
veu-mâtina il citoit redevable àDicu 5c d’obfcrver les
filmas. loix (p’il avoit données à (es anccl’n-es , i4 l

miraudcmn: aux-dércglcmenswdcs mœurs étrange» ,
ne: ,. «St fin ainfi luy-mcfmc la œuf: de tous (c5 mal.-
hcms. Il devint amoureux d’une courtifimc Phili-
fiinvc nommé: BAI. 1L A. Auflî-tofl que les princi- U

panarde cette nation la (emmena ils ancrent trouva. I
cettefenimc ,ôa l’obliïrcm par; de grandes pwnref-  ’
fis âtâchcndcfgm-où ltryd’où’ procrdoit cette il) r;- j

V . l N 4. ’ ce ’
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.cefi merveilleufe qui le rendoit invincible. DaÎiIa
ont faire ce qu’ils defiroient employa au milieu de

la bonne chereroutes les carrelles ô: les flateries dont ,
tes fortes de femmes Qavcntwufer pourdonner de
l’amour : elle luy parla aveeladmi’ration de (es
grandes affloua ;Ï’ à prit delàifuiet deluydemander
d’où procedoit une force fi prodigieufe. 11 jugulai.

k. fément à quel deflè’in elle luy faifoit terre demande ,

&luy répondit pour la tromperaulieu de (e laifier
tromper par elle ,I que fi on le lioit avec (cpt far-
mens de vigne il retrouveroit dire plus foible qu’au«
(un autre. Elle lecreur, le rapporta aux Magiflzrats,
kils envoyerent des folclats 3: qui aptes que le vin!
l’eut ailbupi le lierent en la maniere qu’il avoitdir.
"Alors Dalila l’eveillh en luy difant que des cens vc-l
noient pour l’attaquer. 11 r: leva ; rom it Ësliens,

’ 8e le prepara à leur refifier. Elle luy tenfuite de
- : grandsreproehes de ce qu’il f: confioit fi peu en elle

qu’il refufoit de luy dire une choie qu’elle defiroit
tant de (gavoirg comme fi elle n’efioit pas affezfi.
delle pour luy garder un ’f’ecret qui luy citoit fi 3m»

portant. Il luy répondit , que fi on le lioitvavec fept
cordes il perdroit toute (a force. On Wilaya: ô: elle
connut qu’il l’avoir encore trompée. Elle continua

de le preller: 8c il la trompa une troifie’me fois en
luy difanr , qu’il filoit entortiller fes cheveux avec
du fill"Mais enfin elle le prefla de telle’fôrteôcle
conjura en tant de manieres 5 que defiranrdeluy.
plaire 8c ne pouvant éviter fou malheur il luy dit:

’,, il cil vray qu’il a plû àDieu de prendre de moy uni
,, foin tout arriculier 5 v8: que eommeç’a cité parun
,, effet de (la providence que je fuis venu au monde ,
,, c’efi aufil par (on ordre ue je laifie croiflre mes
,, cheveux: car il m’a défendu de les couper 5 ô: c’efl:

,, en eux que comme toute maiforce. Cette mal-
,, heureufe femme n’eut pas pluflofl tiré de luy cette
,,’confelfion qu’ellerluy coupa les cheveux pendant

’ 4 ï qu’il
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qu’il dormoit, 8c le mit entrelu mains dcsPhili-
ilinsàqui il n’elloit plus en cilar de refillcr. llsluy
crevercnt les yeux, le lierent, 8c l’cmmcncrent.
Qælque temps aprés les Grands 8c les principaux
d’entre le peuple (airant un grand feilinlc jour d’une

fefle folcmnclle dans un lieu tres-fpncieux dont la
couverture n’efloit fouilenu’e que par deuxcolom-

nes , envoyerent querirSamfon pour en faire un
fpeâaclc de rifle. Les cheveux luy eiloient creus
alors: 8c cet homme fi oenereux confidemnt com-
me le plus grand de tous îes maux d’eitrc traite avec
tant d’indignite’ 5c de ne ouvoirs’en vangcr,fcignit
d’ef’tre fort faible , se it à celuy qui le conduiioit
par la main de le mener auprés de ces colomnes
pour s’y appuyer. Il l’y mena: &quandily fut il
les ébranla de telle forte qu’il les renverra: ô: avec

elles toute la couverture de ce grand bafliment.
Trois mille hommes en furent accablez, 8c luy-
mefme demeura enfeveli fous (es ruines. Voilà
quelle fut la fin de Samf on qui fut chef durant vingt
ans de tout le Peuple d’lfraël. Nul autre n’a cite
comparable à luy , tant à caufe de fou courage que
de cette force furnarurclle qui iufques au dernier
moment de fa vie a elle fi funefie àfcs ennemis. Et
quant à ce qu’il s’eli laiflË tromper par une femme ,’

c’ei’t un effet de l’infirmité des hommes fi liniers à

de femblablesiautes. Mais on ne icauroit trop l’ad-
mirer en tout le refie. Ses proches emporterait (on
corps, 8c l’enterrerent à Saraza dans lefcpulchre

de fes anceflrcs. -

N S. , Cun-
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Hifloire de Ruth femme de 300L bruyant de David.

Nmflwce de Samuzl. Le: Philiflim vainquent le:
1] l’arbre: , (’9’ prennent I’Arcbe de l’alliance. Opbni

- (a Plainc’érfilr d’Eli Souverain Sacrifimtem-font

me; dam cette bataille.

in. - Prés la mort de Samfon E L1 Grand sacrifica-
Ruth.

te le

I. teur gouverna le Peuple d’lfi’aël 5 8c il y eut de
rama. fon temps une fort grande famine. Jbirnelech (Lui

demeuroit dans la ville de Bethléem en la Tri u
nommemime. de Juda ne la pouvant flippai-ter s’en alla avec
Wh- N 0E M! fa femme 8c Chilien 5c Mahalm fesdeux

fils: au palis des Moabites , ou toutes chofes lu
reiiiîiflàm a fouhait il y maria l’aifiré de (es fils

à une fille-nomméeogkm 8c le plus jeune à une
autre nommée RU r H. Dix ans après le ere 8c
les fils moururent. Noemi- comblée d’a ’iélion
refolut de retourner envfon pafs qui efioit alors en
meilleur eilat que quand elle l’avait quitté. Ses
deux belles filles la voulurent fuivre. Mais com-
me elle les aimoit trop pour pwvoirfoufrir qu’el-
les prifl’ènr par-t a flan malheur , elle l’es conjura

de demeurer , 6c pria Dieu» de les vouloir rendre
plus heureuf’es dans un fecond mariage qu’elles
ne l’avoient elle dans le premier. Op ra le ren-
dit à fou defir: mais l’extrêmeafl’eé’tion que Ruth

’avoit pour elle ne lu pût permettre de l’aban-
donner; 8c elle vou ut ellre compagne de (a
mauvaife fortune. Ainfi elles s’en allerent a Beth-
léem , ou nous verrons dans la fuite que B0 o z
qui ciloit coufin d’Abimelech les receut avec
beaucoup de bonté : 8c Noemi diroit a ceux

’,, qui 1’ appelloient par fou nom : Vous devriez
a: beaucoup pluilofi me nommer Mara , qui fiâ-

m e
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nific duuleur, que nom pas Nocmi qui. fignific fe-
lieité. . " 7 ’

et

(l
’ La temps de la ’ruoifm allant velum , 4(th mm. 2*:

fichlapcunlŒmdefa’bnllc-mcre alla glaner pour
mais: claquer; fi: nourrir, &enrr’a par huard dans
un champ qui appartenoit à Booz. 1l y vint un
peu apvés , à: demandaîx (on. fermier qui cfloit
cette jeun: femme. 1:] le luy dit, 8c l’infbrma de.
me ce qui la regardoit qu’il avoit: appris d’elle-
mcfme. Rhum loua for: (me gaude afiëétion -
qu’une: témoignoit pour (à bellcamere a pour la .
memoincdk fan mauy : luy fouhnim toute forte z
du bonheur, 8:. commanda qu’on luy permiü mon.
feulement de glaner. , mais d’emporter ce qu’elle
voudroit , au qu’on luy donnaû de plus à boira
à: à tomme aux. moilïomleues. Ruth gar-
da. pour a bulla-men de la bouillie qu’elle l’uv par.
un! le fait avec ce qu’elle avoit reeœuilli : a: Noenn’.
de fanxcmflié’hly avoir. gardé une partie de ce que -
(buvoifinsluyavoienrdonnc’ pourfondifncr. Ruth, l
luy: mentira ce qui: luyleflcit arrivé : Sur quoy
Noeud luy. dit que Booz CM (on arme, se fi
homme de bismqu’il: y avoit fille: ’ef’ ,erer qu’ll

punirait foin vd.’ellc ;. 8c" enfuit: Ru l retourna
glandant (bu. champ. lŒelqucs jours aprés
courage ayant aflélbau’ul B00: vint à (à métai-
tie’l, &couahoitrdans’ll’aire de (a grange. Lors
que Notmi la (beur elleereur quïill leur feroit avan.
ragea): que’Rurh fe .cauchaflï ères piedsùpour dor-
mir , 6c luy dit’de Faire ce qu’elle pounoit pour
cela. Ruth» n’ofn luy dcfobcïr , St fa glillà ainfî

tout. chameau aux pieds-cleBooz. Il ne s’en 3p;
pureau pain; à lîheunezmcfiàxe parce qu’il mon
fort endormi: mais s’efl’unt éveillé fur latmînuît

il fleurit quelquelqu’un cibit couché à fias pieds,
8c demanda qui c’efloit. Ruth luy répondit :1 Je
fuis Ruthvoflrc chantC :.. se je vous fupplie de

7’ v N 6 me

Rififi. 3;.

’)4

2’
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g; me permettre de me râpofer iq; llnel’enquit pas
7’ davantage , 5c la lai a dormir : mais il l’éveilla;
w dés le grand matin auparavant que Tes gensfufiënt

levez, 8c luy dit de prendre autant d’orge qu’elle
en voudroit, 6c de retourner trouver fa belle-mere
auparavant que perfonne pâli s’appereevoir qu’el-
le cuit palle la nuiâ il prés de luy , parce qu’il
falloir par prudence éviter de donner fuiet de par-
ler, principalement en une choie de cette impor-

Ç, tance: à quoy il aioûta : Je vous confeille de de-
,, mander à celuy qui vous cil lus proche que moy
,, s’il veut vous prendre pour emme. ne s’il en
,, demeured’accord vousl’épouferez. Et.s’i lerefiife,
,, je vous épouferay ainfi que la loy m’y oblige. Ruth

rapporta cet entretien à fa belle-mere , 8c elles
concentent alors une ferme efperance que Booz
ne les abandonneroit pointull- revintfur levmidy
a la ville , ailembla les Magiflrats ,28: fit venir

Q, Ruth ô: (on plus proche parent , aqui il dit-1 Ne
,, poiÎedez-vous pas le bien d’Abimelech Ë Ouy ré-

,, pondit-il , je le poirede par le droit que la loy
,, m’en donne comme eflant [on plus proche arent.
,.. Il ne fuflît pas, repartit Booz, d’accomplir une
,, partie de la loy, mais on doit l’accompliren tout.
,, Ainfi fi (vous voulez conferver leebien débinie-
a: lcch il faut que vous épauliez fa. veuve que vous
a: voyezicy prefente. Cet homme répondit, qu’eûant
,, dép marié 8c ayant des eniàns il aimoit mieux
,, luy ceder le bien 8e la femme. Booz prit des Ma-

iflrats à témoins de cette declaration , Se dit à
Ruth de s’approcher de ce patent , de déchauflèr
un de les rouliers, 6c de luy en donner un coup
fur la joue ainfi quela lel’ordonnoit. Ellelefir,
8: Booz l’époufa. Aubout d’un an il en eut un fils

dont Noemi prit le foin , 8: le nomma O B a n
dans l’efpcrance qu’il l’aillfleroit dans (a vieillef-
il: , parce qu’Obcd fignifie en Hebreu aflifiance.

.. . Cet
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Cet Obed fut perede I r. s s 5’ pere du Roy David,
de qui lcsenfans jufques à la viner 6c unième gene-
ration regnerent fur la nation des Juifs. J’ay cité
oblioé de rapporter cette hilloire pour faire con-
noifîre que Dieu c’lcve ceux qu’il luy plaiilr a la fou-

veraine puiflance , comme oql’a veu en la performe
de David dont voila quelle fin l’origine. ,

Les affaires des Hebrcux citoient alors en mau-
vais cfiat, 6c ils entrerent en guerre avec les Phi-
lifiins par l’occafion que je vay rapporter. g 0 P H N r.
8c PHINEES fils d’Eli Souverain Sacrificateur
n’efloient pas moins outrageux chersles hommes
qu’impics envers Dieu; 5c il n’y avoit point d’in-
jufiices qu’ils ne commiifent. Ils ne f c contentoient
pas de recevoir ce qui leur appartenoit, ils prenoient
ce qui ne leur appartenoit point , corrompoient
par des prefens les femmes qui venoient auTemple

ar devot ion ,’ ou attentoient a leur pudicité par la
force, 5c exerçoient ainfi une maniiciletyrannie.
Tant de crimes les rendirent odieux a tout le Peuple, v
à: mefmc a leur propre perc: Et comme Dieu luy
avoit fait connonire mali-bien qu’à Samuel qui
n’efioit encore alors qu’un enfant, qu’ils n’évite-

roicnt pas fa jufle vengeance , il en attandoit l’effet
a toute heure, 8c les pleuroit déja commemorts.
Mais auparavant-que de rapporter de quelle forte.
ils furent punis 6c tous les lfraëlites a caufe d’eux , je

veux parler de cet enfant qui fut depuis un grand

Prophete. ’HELCANA qui efioit de la Tribu de Levi 5c
demeuroit a Ramath dans la Tribu d’Ephraïm,
avoit pour femmes Aune 8c phl’flt’flna. Cette
derniereluy avoit donné des enfans : mais il n’en
avoit point d’Anne qu’il aimoit cxtremement.
Un jour qu’il.ei’ioit avec fa famille en Silo où
cfioit le facré Tabernacle , Anne voyant les
enfam de Pheuenna affrs à» table auprès de leur

v . N 7 mcre ,

1. Roi:
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mcre , a: Helea-m partages encre radieux femmes
se eux les viandes qui refiloient dufacrificc ,. fa don.-
leur d’eflre ficuile luy En répandre «inhumes, ô:

ion mary fit inutilement et qu’il. pour lacono
[de]. Elle s’en allia dans leTabemæzle , y priaDieu.
avec ardeur de vouloir la. rendremeve , sa fitvœu.
slil luy donnois un fils de le confirmer à fonfervice.
Comme elle ne f: lai-Toit point de flaire toujours la
md’me priere ,V Eli Souverain Sacrificatcur qui:
flou 3le devant le Tabernacle cœur cuvelle avoit
trop ben devin, 56 la; commandæde fi: retirera,
Elle luy répondit qu’elle ne beuvoic jamais que du
l’eau; mais que dans l’afliiâion où elle efioit de
n’avoir point d’enEms elle prioit Dieu de luy en
donner. Il luy dit de ne f: point aurifier 5 à l’allu-
mquchiculuy donnemit un fils. Elle s’en alla trou»-
ver (on mary dans cetmefperance, 3c mmgeæalor’s,
avec ioye. Ils retournèrent en leur pais : elle de-
vint groifeôc accoucha. d’un fils u?ils.nonunercnt
su M U E 1L , c’efi adire demandé a- Dieu. Ils revin-

rent enSilo pour en rendre graces par des facrifices ,.
8c pour payer les dedans. Aune pour accomplie
fion vœu confiera lienllnnrà Dieu, 6c lamie entre
les mainsd’Eli, Ainfi calmira croiflrc (a cheveux ::
ilznebeuvoit» ne, del’aauu; 6c ilicfioitélcvédans le

Temple. He cana eut. ancolie d’Anneldfautœs fila
à: trois filles,

Dés que Samuël en: douze ans accomplis il com--
mença à prophctifcr : au une nuiâ durant qu’il"
dormoit Dieu l’appella par (on nom. 11 cran: que
e’efiqitEli qui l’appelloir , 5c alla wifi-toit le trou-

. ver: maisilluy dit qulil n’avoir poimÀJenfe’ àl’ap-.

peller. La maline choie avriv av trois iverfcs fois :-
ôt alorsEli qui n’eut pas peine a-iuger ce que c’efloir,

v,, luy dit z Mon fils, je ne vous a)! non plus appelle cette
,, fois que les autres y mais e’ell Dieu qui vous appelle-
n Ainfi répondez quevous dies prefi; à luy. obéir.

Dieu,
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Dieu appella enfuire encore Samuel , 8; il répon-
dit: Me voicy, Seigneur, que vous pluilLilquc je
faire i Je fuis prefi à vous obcïr. Alors Dieu luy
parlaicn cette forte. Apprenez que les Ifrac’lircs
tomberont dans 1c plus grand de tous les malheurs:
que les deux fils d’Eli mourront en un mutine iour 3
ô: que la fouverainc facrificaturc palièra de fa fa-
mille dans celle d’Eleazar , parce qu’il a attiré ma
malediâion fur (es cnfans en témoignant plus d’a-

mourpour eux que pour moy. La crainte qulavoit
Samuel de combler Eli de douleur en luy rapporv.
tant cet oracle faifoit qu’il ne s’y pouvoit refondre:
mais Eli l’y contraignit t à: alors ce pere infortuné
ne douta plus de la perte de les enfans. Cependant
Samuel crouloit de plus en plus en grace : 8c toutes
les chofes quîil propherifoit ne manquoient point
d’arriver.

lncominent après lesPhiliflins (a mirent en cam-

f4
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p3 ne pour attaquer lesvlfi’aëlites , (e campercnt LIME
pres de la ville d’Amphec , 8c performe ne s’op- 4.
pofant à eux s’avancereut encore davantage. ’En-
fin on en vint à un combat dans lequel les lfraë-
lites. furent vaincus, 8c après avoir perdu environ
me mille hommes f: rerinerent en defordvc

dans leur camp. Leur apprelaenfion d’cflcre enfle.
remem défaits fut fi aride qu’ilsde’pefchercnt vers.

le Saut 8c le GranÎrSacrificateur pour les prier;
de leur envoyer l’Arche de l’alliance ; 8: ils ne-
doutoicnt point qufavec ce fecours ils remporte:
noient la vicioit-e , parce qu’ils ne confideroienu
pas que Dieu, qui avoit prononcé la fentencedo.
eur chum ment , efloit plus puiflîlnt que l’Arche que

lion ne reveroit 8c qui. ne meritoit d’cihc reveq
rée qu’à caufe de luy- On envoya donc l’Arche
dans le camp , à: Oplmi se Phinées l’accompa-
gnerent à caufc de la.vieillelle de leur pere : 5e
il leur dit à tous deux , que s’il arrivoit rimât?
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full prife, 8c qu’ils enflent fi peu de cœur que de
furvivre une telle perte , ils ne fa prefencafl’enti ia-
mais davant lu v. L’arrivée de l’Arche donna une

’ telle joye auxl raëlites qu’ils fe creurcntdc’ia victo-

rieux : 8c elle jettala terreurdans l’efprit des Phili-
fiins. Maisles uns &les autres furenttrompez: car
la bataille s’cflant donnée , la perte que les Phi-
lillins apprehendoient tomba fur leurs ennemis,
8c la confiance que les lfraëlites avoient mile
en l’Arche le trouva vaine. lls furent mis en fuite
des le premier choc, perdirent trente mille hom-
mes, cmre lefquels furent les deux fils d’Eli , 8c
l’Arche mefine tomba en la puiflànce des Phi-
liflins.

CHAPITRE X11.
Eli Gram! Sacrfmteur meurt dedanleur de la perte

de l’Artbe. Monde la femme de l’hine’en Cg

’ mit-flua) de jonchai

U N homme de la Tribu de Benjamin qui s’ef-
I toit fauve avec peine dela bataille , appona
à Silo la nouvelle de cette grande défaite , 8c de
la perte de l’Arche. Anal-roll tout retentit de cris
8c de plaintes 5 8c le Grand Sacrificareur Eli qui
choit anis a une porte de la ville fur un fiege fort
élevé entendant ce bruit , n’eut pas peine a ju-
ger qu’il citoit arrivé quelque grand dcfaflre. Il
envoya querir cet homme 5 6c apprit avec beau-
coup de confiance la pertedc la bataille 5c la mort
de les deux fils , parce que Dieu l’ avoit prepare,
6c que les maux prcveus touchent caucoup moins
que ceux aufquels on ne s’attand pas. Mais lors
qu’il. fient que l’Archemefinc avoit elle prife par
les ennemis , un malheur fi impreveu luy caufa,

une
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une tcllç douleur (gril tomba daron ficgc 5c rendît
l’cfprit cflant âgé c quatre-vingt dix-huitans, 8c
a tés avoir durant quarante ans gouverné 1c Peu-
Je; La (Hum: de Phine’es qui cfloit greffe fur fi rou-
chéQ de mincir: de fommnsy qu’clle mourut auflî , ô:

accoucha à fcpt mois «fun fils qui vcfcut , 8: que
l’on’nomma JOAp HA a), c’cfl à dire home 6c
ignôminic , amure de la hem; foutïcrtc parles lfraë:

lires dans cette fimcfic iourncc. ’
Eli dom nous venons de parler fin le premier dcs

dcÎccndans d’hhnmnr Pundcs filsd’Aaron qui excr-

ça la rouverainc facrificaturc : car auparavant elle
avoit toùiours demeuré 6c pafÏc de porc en filsdans
la fâmîllc d’Elcazar, qui l’avoir laiflcc à Phinécs,
Phinécs à Abiczcr , Abiczcr à Bocci , ôc Bocci à Ozi
à qui Eli avoit fucccdé , 8c dans la fàmillc duquel cl-
lc demeura jufqucs au temps de Salomon qu’elle re-
tpurna en celle d’Elcazar.

x z

HISTOI.
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CHAPITRE Pnzurnn.
L’Arrbe de l’alliance café defigpjmdrmauxmfx Phi.

liflim qui l’avnimprijè . 13’111th cmtrmt;

la ranger.

I Es Philillins ayant comme nous l’avons veu
vaincu les lfira’e’litcs 8c pris l’Archc de l’allian-

ce, ils la porterent en trophée dans la ville
dlAzot, 8c la mirent dans le temple de Dagon leur
Dieulavec les autres dépouilles qu’ilsluy offroient.
Le lendemain matin lors qu’ils vinrent pour rendre
leurs hommages à cette fâullè Divinite , ils virent
avec non moins de déplaifir que d’étonnement que
fa (lame efloit tombée de dcilus le pied d’eflal ui la
foùrenoit , 8c qu’elle ef’coit par terre devant ’Ar-

clic. lls la remirent en fa place. La mefine choie ar-
riva divettes fois z à: ils trouvoient toujours cette (la.
tüe au pied de l’Arche, comme fi elle refuil pro-
flernc’c pourl’adorer. Mais Dieu ne (c contenta pas
deles voir dans cette confufion 8c dans cette peine ,

il en,



                                                                     

Ris-roue pas Jans, au. 301-
il envoya dans la ville 8e dans toute la contrée une
difënterie fi cruelle que leurs entrailles en efloient
rongées, ô: ils mouroient avec des douleursinfup-
portables. Tout le païs fin en mei’me temps rem-
pli de ratsquiruinoienttour, &quin’é argnoient
ny les blez, ny les autres fruits. Lesha itansd’A-
zot fe voyant reduits dans une telle milite connu-

E sent enfin que l’Arche citoit la caufe qui rendoit
x leur viâoire fi fiinelle. Ainfi pour s’en delivrerils

prierent ceux d’Afcalon de trouver bon qu’ils
’envoyalÎent dans leur ville.. Ils leleur accordement

I volontiers t 5c elle n’ fut pas pluflofl qu’ils furent
frapez des mefines p ayes , parce qu’elle portois

[l par tout avec elle l’indignation de Dieu contre ceux
qui n’efloient pas dignes de la recevoir. LesAfca-
buires pour le garantir de tant de mauxl’envoye-
rem à une autre ville : mais elle n’y demeura gueres ,

’ parce qu’elle ne leur en caufa pas moins qu’aux au.
a tees. Elle par; ainfi dans cinq diffamas villesdc

la Palei’tine, ô; exigeadechaeuned’elles, comme
une efpece de tribut , la peine quemeritoit le fanât,-
ge êu’ils commettoient de retenir une chofe confa-

crc à Dieu. ’Ces Peupleslaiïeade tant fouffi’ir; 8e leur exem- r. Roi:-
ple faifant apprehender aux autres de tomber dans 6.

fi; un Semblable malheur , ils fleurent quele meilleur
confeil qu’ils, voient prendre efioit dcne pas re-
tenirl’Archeplîlaslll -temps; &les principaux des
villesde Geth, d’Accaron, d’Afealou, de Gaza , 5c
d’Azoc- s’affemblerent pour refondre la maniere dom

’ on s’y devoit conduire. Les uns propoferene de la
renvoyer aux lfiaëlites , puis que Dieu accabloit de
tant de fleaux ceux qui larecevoientdansleursvila
les pour témoigner la colere de ce qu’elle avoit
(ne prife, 8e en faire la vengeance. D’autres fus
rem d’un fentiment contraire difant, qu’on ne de-
voit pas attribuer ces maux à la prife de l’Arche,

purs.
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puis ue fi elle avoit une fi grande vertu , ou qu’elle
fuit l cherc a Dieu, il n’aurait pas permis qu’elle
full tombée entre leurs mains , eflant comme ils
filoient d’une religion difl’erente: mais qu’il (aloi:

Tu porter ces afiliâiônsavec patience , à: neles at- *
tribun qu’à la nature , qui dans la revolutîon des
temps produit ces changements dans les cor s , dans
la terre , dans les plan-es , 8c dans toutes es choies
fur leiquelles (on pouvoir s’étend. D’autres plus pru«

dens 5c plus habiles ouvrirent un troifiérne avis , qui
alloit tout enfemble à ne point renvoyer ô: a ne
point retenir l’Arche : mais d ’oHrir à Dieuau nom de
ces cinq villes cinq (lames d’or , pour le remercier de
la grace qu’il leur avoit faire deles delivrer de cette
effroyable maladie que les remedes humainsefioient
incapables de guerir; 8c d’offrir autant de rats auili
d’or femblables à ceux qui avoient’ihitut tel ravage
dans leur pais; de mettre le tout dans une quaifle; de
mettre cette quaille dans l’Arche 3 8e de mettre l’Ar.
ehe dans un chariot neuf’fait expiés, auquel on at-
teleroit deux vaches fi’aifches veflecsdout on enfer-
meroit les veaux, afin qu’ils ne retardaiiEnt point
leurs meres, 6c que l’impatience qu’elles auroient

’ de les reioindre les obligeaii à marcher 5 &qu’aprés

qu’elles auroient elle ainfi attelées à ce chariot on les

meneroit dans un carrefour où on les lameroit en
pleine liberté de prendre le chemin qu’elles vou-
droient : (ac fi ces vaches choifilloient celuy qui
conduifoit vers les lfraëlites il y auroit fluet de croire
que l’Archc auroit elle la caufc de tousleurs maux.
Mais que fi elles en prenoient un autre on connai-
troit qu’il n’y avoit en elle nulle vertu. Chacun ap.
prouva cet avis, 8c on l’exemtaàl’heure-mefine.
Ainfi touteschoiës cllant prepare’es on mit le chariot
attelé de la forte au milieu d’un carrefour. ’ -

-C Il A-’
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CHAPITRE Il.
Je): de: [fra Élite: au retour de l’Arcbe. SamurUe: ex-
. barra à recouvrer leur Iibertr. Viviane miraculetgfë

qu’il: remportentficrle: Philiflim quuel: il: rami-
nuent de] aire LIguerre.

Es vaches prirent le chemin quiconduifoitvets
les lfi’aclites comme il on les y cuit menées; 8c

les principaux des Philillins les fiiivirent pour voir
ou elless’arreileroient. Lors qu’elles furent arrivées
à un bourg de la Tribudeluda nommé Bethihmés
elles s’arreflcrent , quoy qu’il yeull devant ellcsune
belle ôc grande plaine. C’eiloir au temps de la moif-
fon 8e que chacun efloit occupé àièrrerlesgrains:

”’ mais ami-toit que les habitans de ce bourg apper-
v (curent l’Arche, leur ioyeleur fittout quitter pour

courir au chari0t. lls prirent l’Archc 8c la quaifle,
les mirent fur une icn’e , firent des (acrificcs, of-

Ifi’irent a Dicuven olocaulie les vaches 8c le cha-
riot , 5c te’moignerent par des Fellins publics leur
réiouillance, dont les de Philillins de quinous ve-
nons de parler furent fpeétareurs, 8c en porterent

il la nouvelle aux autres. Mais ces habi:ans de Beth-
Camés fentircut Pellet de la colere de Dieu z il en

fit mourir foixante 8c dix, parce que n’eflant pas
i" Sacrificareurs ils avoient oie toucheràl’Arche; 8c

leur douleur fut d’autant plus grande, que cette
mort n’cl’toit pasun tribut qu’ils payoient a la natu-

re: , mais un chailiment qu’ils recevoient. Ainiî
connoifiant qu’ils n’cfioient pas dignes d’avoir chez

eux, un depoii fi faim 8c fiprecieux, ils firentiËa-
voir à toutes les Tribus que les Philiiiins avoyent
renvoyé l’Ardie. Elles donnerent aum-tofi ordre
de la mener aChariathiarim qui cil: une ville proche

. de Bethfamés. On la mit chez un Levite nommé

- I Amin-

2l9.
r. Ron
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Jmiamdab fignale’ par fapieté, dansla creauce que
la maifon d’un homme de bien citoit un lieu pro.
pre pour la recevoir. Ce faim homme endorma le
foin à (es fils; 6c il ne fe peut rien aicûtcràceluy’.
qu’ils en eurent durant vingt ans qu’elle y demeu-
ra. Les Philiflins ne l’avaient gardée que quatre
mois.

22°. I Durant ces vingt années que l’Arche demeuraà
L ’RMJ Chariathiarirn les lfraëlites vivoientfort religieufe-
7o ment a: officient à Dieu avec ferveur-des voeux 5c

des factifices. Ainfi le Prophete Samuel crût que
le temps citoit propre à les exhorter de recouvrer
leur liberté pour ioüir des biens qu’elle produit: 8c
pour s’accommoder à leurs fentimens il leur parla en
ces termes.

,, Puis que nos ennemis ne ceffent point de nous op-
,, primer, 5c que Dieu témoigne de nous efirc favo-
,, table, il ne fiiflît pas de fairedes vœux pournofire
a, liberté , il faut tout entreprendre pour la recouvrer.

. p) Mais prenez garde à ne vous en rendre pas indignes
n parla corruptionde vos mœurs. Ayez au contraire
y, de l’amour pour la iuflice, del’horrcur pour le pe-
n che’ , 8c convertiflëz-vousà Dieu avec une telle pu-
n rete’ de coeur que rien ne vous empeiche iamais de
, luy rendre l’honneur que vous luy devez. Si vous

3) vous conduifez de la forte il n’yaooint de bonheur
, ne vous ne deviez vous promettre: Vous vous af-

sa ranchirez de fervirude , 8c triompherez de vos en-
» nemis, parce que c’ell de Dieu feu] , 5c non pas de
n la force , du courage, 8c de la multitude des combat-
» tans que l’on peut obtenir tous ces avantages, a:
n qu’il ne les donne qu’à la probité ô: a la iufiice. Met-

» rez donc toute voûte confiance en luy, 5c je vous
n répons qu’il ne trompera point vos efperances. Ces

paroles animerent tellement le Peuple qu’après
avoir témoigne fa ioye par fes acclamations il dit
qu’il efloit prefl de faire ce que Dieuluycomman-

deroit.

M

v
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van V1. CHAPITRE Il. se;
deroit. Samuel leur ordonna de s’aflcmbler en la
ville nommée Mafpba, c’ell à dire vifible. La il:
puiferent de l’eau, offrirent des facrifices a Dieu, jeu-
nerent durant un jour, 8c firent des prierespubli-
ques. Les Philillins avertis de cette ailèmblc’e vinrent
aufli-tofi à eux avec une puiflànte armée, dans la
creance que les furprenant ils les tailleroient aifé-
meut en pieces. Les lfraëlites eErayez de la grandeur
du peril eurent recours à Samuel, 8c luy avoücrcnt
qu’ils apprehendoient d’en venir aux mains avec des
ennemis fi redoutables: Qua’il efioit vray qu’ils s’efo
toient ailemblez pour faire es riercs 5c des faCl’lfià
ces , 8c s’eng er par ferment à aire la guerre. Mais
que voyant es Philifiins leur tomber fur les bras
avant qu’ils mirent eu le loifir de prendre les armes
8c de fe preparer à fouûenir leur effort, il neleur
selloit aucune cfperancc, à moins que Dieu fe [aillai]:
fléchir par (es prieres 5c fedeclarallleurprotccleur.
Le Prophete les exhorta de ne rien craindre, 8c les af-
fura du fecours de Dieu. Il luy offrit enfuite en (acri-
fice au nom de tout le Peuple un agneau de laiEi , le
pria de ne point abandonner ceux fgui ne le con-
fioient qu’enluy , 8c de ne point f ou tir qu’ils tom-
haïrent en la puiflance de leurs ennemis. Dieu eut cet-
te viétime fi aorcable qu’il leur promit de combattre

our eux, ôc e leurdonnerla victoire. Avant quele
acrifice full achevé 8e la victime entierementcon-

fumée ar le feu facre’, les Philiilins elloient déia
fortis cl: leur camp pour commencer le combat: 5c
comme ils avoient furpris les lirai-lites fans leur don-
ner le loifir de fe mettre en eilat de le défendre , ils
n’en mettoient point le fuccés en doute. Mais il fut
tel qu’ils ne l’auroient pû croire fquand mefine on-le

leur auroit prédit. Car par un c et de la toute-puif.
(and: de Dieu ils fentirent la terre trembler de telle
forte fous leurs pieds qu’ils pouvoient a peine fe
tenir debout : ils la virent s’ouvrir en quelques

endroits
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endtoits 6c engloutir ceux qui s’y rencontrerent 5 se
un tonnerre cfiioitablefut acèompagne’ d’éclairs fi’

ardens que leurs veux en ellant ebloüis 8c leurs
mains à demy brûlées ils ne pouvoient lus tenir
leurs armes. Ainfi ils furent contraints elesietter
pour chercher leur falut dans la fuite. Les lfi-aëlites
en tuerent un grand nombre, 8c pourfuivirent le
telle iniques au lieu nommé Chore’, ou Samuel fie
planter une pierre pour marque de fa viétoire, se.
nomma celieu-lî1 le Fort , pour faire connoiilre que
le Peu le devoit à Dieu feul tout ce qu’il av oit eu de
force dans cette celebre journée. Un évenemencfis
merveilleux ietta une telle terreur dans l’efprit des
Philiflins qu’ils n’oferent plus attaquer les Ifrae’lites -,

a: l’audace qu’ils témoignoient auparavant pairs;

par un changement étrange danslecœur des vicio-
rieux. Samuel continua de leur fairelaguerre, en
tua plufieurs en divers combats, domta leur or-
gocuil, 8c recouvra un pais ailts entreles villes de
Geth Se d’Accaron qu’ils avoient conquis par les
armes fur les lfra’e’lites, qui durant qu’ils citoient

occupez à cette guerre vefeurent en paix avec les
Chananéens. ’

CHAPITRE Il].
Samuel]? dème! disjomvemement entre le: main: de

fer film 11m" antienne"! à tenterfm’te:

de vlan

Amiiel ayant fi glorieufement rétabli les affai-
res de fa nation nomma certaines villes où f e de-

vroient terminer tous les diEerends. Luy-mcfmey
alloit deux fois l’année pour (y rendre la infiice :
Et commeiil n’avoir rien en plus ’atide recommen-
dation que de conduire la Repuîilque (clou les loix
qu’elle avoit reccuës de Dieu , il continua d’en

ufer
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tirer ainfiï’cluratit un fortlong temps. Mais fa vieilr
une le rendant incapable de fupporter ce travaililie
démit du gouvernement entre les mains de (es fils,
dont l’aifiré le nommoit, Jo a e, à; le plus jeune A: t. Kali
B 1A. Illeur ordonna dedemeurerl’unaBethel, 8c 8.
l’autre a Barfabe’, pour juger chacun une partie du
Peuple. Alors l’expericnce fit voirquelescnfans ne,
rdÏEmblent s toujours à leurs peres; mais que
quelquefois es méchans engendrent des gens de.
bien , ôcles gens de bien aucontraire mettent des
méchans au monde. Car ceux-cy au lieu de mar-
cher fur les pas de leur pere prirentunchemintout
oppofc. Ils recevoient des prefens , vendoient
honteufement la juflice, fouloient aux pieds les
plus (aimes loix, 8c le plongeoient dans toutes
fortes de voluptez fans craindre d’oEcncer Dieu . a
ny de déplaire à leur pere qui fouhaitoit avec ’-
tant de paillon qu’ils s’acquitailënt de leur de-
vair.

t1 CHAPITRE 1V.Le: Ifi’wëlite: ne pouvantfiufiicirla miam-maire
z de: enfin: de Samuel le [refera de leur donner me

Ray. Cette demande hg mafe une Ira-grande
fliélian. Dieulccwfole, (flageommandc de 111m;
jas-rez? leur defir. . h

LEs lfraëlites voyant quel’ordrefi fagementéta- in;
bli par Samuel citoit entierementrenverfé par a

le déreglement 8c les vices de fes enfans, allerent
trouver ce faim Prophete en la ville de Ramath où
il faifoit Ton (égout; luy reprefenterent les extrê- ’

da: mes defordres de fes fils , 8c le prierent inflam-
mg ment, que puisque [a vieilleflc ne luy permettoit
i plus de gouverner, il voulul’t leurdonnerun Roy A

pour les commander 8c les venger des injures
qu’ils
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u’ils avoient receuës des Philii-7cins.’ Ce difcours ail-

âigea tresfenfiblementleProphete , parce qu’il ai-
, ruoit extrémementla indice; n’aimoit pas la Royau-

” - té , ôc clloit perfuadë que l’Ariltoçratie citoit le plus

heureux de tous les Gouvernemens. Sa trilleflè alla
mefme iufques à luy faire perdre le boire, le man-

r, 6c le dormir: 6c fon cf rit citoit agité de tant
"e diverfes penfe’es qu’il ne aifoit durant toute la

” nuiét que le tourner dans (on un. Dieu luy apparut
” ont le confoler, 8c lit? dit: Lademande que vous
” fait ce Peuple ne vOus’o ence tant que moy , puis
” qu’ils témoignent par la qu’ils ne veulent plus
” m’avoir pourRoyzôcce n’eil pas d’aujourd’huy qu’ils

” (ont dans ce fentiment; ils commencerent d’y entrer
” aufli-toll que ie les eus tirez d’Egypte. Ils s’en re-.

” pendront -, mais trop tard lors que leur mal fera
” fans remede ,- 8c condaniuetont eux-mêmes leur
” ingratitude envers moy &e’nvers vous. Maintenant
” je vous commande de leur donner pour Roy celuy
” que ie vous montreray , aprés que vous les aurez
” avettisdes maux quileur en arriveront, ô: proteilé
” ue c’eil contre vollre gré que vous vous portezà
” Paire ce. changement qu’ils defirent avec tant d’ar-

deur; Le lendemain matin Samuel afiEmbla tout le
Peu le , 8e leurpromitqu’il leur donneroit un Roy

, apresfiqu’il. leur auroit ,-dcclare’ tuels feroient les
maux qu’ils en fouffiiroient. Sçac ez donc premie-

rement, leur dit-il, que vos Rois prendront vos
." ’ fils pour les employer a toutes fortes d’ufa es; les

uns dans la guette , Toit comme (impies oldats,
au comme officiers; les autrespre’s deleurs perfon-
ries pOut les ferviren toutes chofes; lesautrespour
exercer divers arts à: divers meiliets 5 et les autres

, pour travailler à la terrercomme feroient desefcla:
, ves achetez à prix d’argent. fils-prendront autli
’ vos filles pour les employerà di erens ouvra esde

incline que des fervantes que la crainte du e ili-

’ ment



                                                                     

a- "un n-nw-r..-..*

I.*fl u

un 1-7!

a r.

mur.-

Wh

LIVREVI.CHAPITRE V. goy
ment contraindroit dermvailler. Qu’ils prendront
vos herimgesëcvosrroupeaux pour les donner à leur
eunuquesôeà d’autres de leurs domefliques. Et enfin
que’vous de vos enfans fierez afihiettis non feule-
mentà un Roy , mais auflî à (es ferviteursj Alors
vous vous fouviendrez de la prediflion que je vous
fais aujourdihuy , ô: touchez de regret de vofirc
fàure vous implorerez dans l’amertume de voflre
cœur le fecours de Dieu pour vous delivrer d’une
fi rude fuietrion. Mais il n’écourem point vos prie-
res, 8c vouslaiflerafoufirirla peineque voilrc im-
prudence Se vofire ingratitude auront merire’e.

LePeuple n’eut point d’oreilles ont écouter ces

avertiflèmens du Prophere. Il in illa plus que in"
mais à C1 demande, parce que fans cntrerdansles
confiderations de l’avenir , ils ne penfoient qua
avoir un Roy qui eombnnifl à la refie deleurs m’-
mëes pourles venger de leurs ennemis. Et comme
tous leurs ,voifins obeïfifioienr à desRois ,i rien ne
leur paroiflbit plus raifonnnblc que d’embraflèr la
mefme forme de gouvernemenr. Samuel les vo-
yant fi opiniafires dans leur refolution , 8c que
tout ce qu’il leur reprefenroir efloir inutile, leur
dit de Te retirer , 5e quellors qu’il en feroit temps
il les raflanbleroir pour leur declarer qui feroif
celuy que Dieu voudroit leur donner pour Roy.

CHAPITRE V.
83:21 (905*461; fzg fin tout le Peuple d’Ifiuél. bfiâ

’ quelle farte 111E. mime engagé à fermai;- (aux de,
A] laina. aflîegezîpar: Malnu- la) de: Ammonitel. , .

C Is qui efloit de’la Tribu de Benjamin 8e fort ver-
tueux avoit un fils nommé S A u I. , qui efioir

fi grand , fi bien fait, 5: qui avoir tantd’efprit 5c

n O 2 tant
223.

1.1301:
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tanrde cœur, qu’il pouvoit palier pour unhom-
me extraordinaire. Son pere ayant perdu des ather-
(es qu’il prenoit plaifirde nourrir acaule qu’elles ef-

toient extremement belles , luy commanda de
rendre un de fes ferviteurs avec luy 8e de les al-

fir chercher. Il partit; 8e aptes lesavoircherchées
inutilement , tant dans (a Tribu que dans toutes les
autres , il refolut de retourner vers (on perc de
crainte qu’il ne full en peine de luy. Lors qu’il fin:
proche de Ramàth ce ferviteur h?’ dit qu’il y avoit;

dans cette ville un Ptophete qui ifoit toûiours
verite’ , 8e qu’il luy confeilloit de l’aller voir pour

apprendre de luy ce que les afneflès citoient deve-
nues. Saiil luy répondit qu’il n’avoir rien pour luy
donner, parce qu’il avoit employé dans louvoya-
ge tout ce qu’il avoitd’argent. Le ferviteur repar-
tit , u’il luy refloit encore la quatrième partie
d’un icle qulil pourroit donner au Prophete : car
il ne [cavoit pas que jamais il ne prenoit rien de per-
fonne. Quand ils fument aux portes de la ville ils
rencontrerent des filles qui alloient à la fontaine.
Saül leur demanda où logeoitle Prophetc: Ellesle
lu dirent, ô: aicûterent que s’il le vouloit voir il
f oit qu’il le hâtaflafin deluy parler avant qu’il le
miil à table ., parce qu’il donnoit a louper a plu-
fieurs perfonnes. Mais c’efloir pour ce fujet mefmc
que Samuel filifoit ecfeflin; earayant paire toutlc
jour ptecedent en priere pour demandera Dieu de
luy faire connoiilre celuy qu’il deflinoit pour Roy ,
il luy avoit répondu que. le lendemain à la mefme
heure il luy envoyçroit un jeune homme dela Tri-s
bundeBenjamin qui efloit relu qu’il avoit choir :
alnfi il eiloit aHîs fur la terra e e fou logis criar-
tandant l’heure que Dieu luy ai’oirdit; poursuit:
fauper aptes que cet homme feroit arrivé. Les
que Sali s’approcha Dieu revela à Samuel que!
eîeilolt celuy qu’il avoit choifi. Saül le fàlüa , 6c le

P"a
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:4 pria de luy dire où demeuroit le Prophere, parce
a: qu’eflant étranger il ne le (gavoit pas. Samuel luy

répondit que e’ei’toit luy-mefme; le conviaa fou-
per, 8c luy dit en l’y menant qu’il ne retrouveroit
pas feulement les afnefles qu’il avoit fi long-temps
cherchées; mais qu’il reoneroit , 6c feroit ainfi
comblé de toutes fortes djebiens. Vous vous moc. a.

ez bien de moy, répondit Saül, 8e je n’aygar- n.
de! de concevoir de fi grandes cf crames. La Tri- n.
bu d’où iefuis n’eûpasaflëz con iderable pour por- u.

ter des Rois 5 8c la famille de mon*pere cil l’une n.
des moindres de toutes celles de ma Tribu. Lors a
qu’il fut arrivé dans la talle Samuelle firfeoir au def-

fus de tous les autres, dontle nombre efioit de foi-
xanre &dix, fit placer fonferviteur aupre’s de luy;
6c commanda a ceux qui fervoient à tablede don- ’
ner à Saiil une portion royale. L’heure de le retî-

ter eflant venue tous les conviez s’en retourne:
p? rem chez eux , 8e le Prophete retint Saülîi coucher
s; ,1 chez lu . Le lendemain des la ointe du iour Sali Roi,
r; muell’eveilla, le mena hors de aville, &luydit 1;,
de commander à (on fervireur de marcher devant .
la parce qu’il avoit quelque ehofe a luy faire (cavoit en
x; particulier. il le fit : ’8c alers Samuel luy répandit
1P ut la tef’re de l’huile qu’il avoit apportee dans une
phiale, l’embrafià, a: luy dit: Dieu vous établit a
mi Roy fur fou Peuple pour le venâer des Philiflins :8: r:

pour marque que «que levons eclarc de fapart cil cc 3 ’ -
m veritable , vous rencontrerez au partir d’icy ur vof- a
i ire chemin trois hommes qui vont’adorer Dieu à Be- a
A1,, thel, dontle premierporteratrois ains, le fecond ce

l ’ I I n nla un chevreau, 8e le trorfieme une outeille devin. ce
Ils .v’ousvfaluëront fort civilement , 8e vous of- ce
a friront deux pains , qu’il faut que vous receviez. ce

De 1:1 vous irez au fepulchre de Rachel : 8c un ce
homme viendra au devant de vous qui vous dira a
que vos abeilles font retrouvées. Lors que vous a

O 3 ferez
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ferez avance iniques à la ville de Gabarhvous rem.
contrerez une troupe de prophetcs : Dieu vous rem-
plira deibn ci’prit: vous prophetiferez avec eux -, 8c
tous ceux qui le verront diront avec étonnement :
Comment unfigrand bonheur efLil arrive au fils
de Cis? Œaadtoures ces choies feront accomplies
vous ne pourrez plus douter que Dieu ne foi: avec
Vous: vousirezialiiervofire pere 5c tous vos pro-
ches, 5e reviendrez me trouver à Galgala , afin
que nousoi’frionsàDieu des factifices en action de

I graces. Samuel après avoir ainfi parle’Îa Saiil le ren-
i voya; 5e tout ce qu’il luy avoit predit ne manqua

pasd’arriver. Qundillùt retourné chez (on perc
un de res pareils nommé 145mo qu’il aimoit plus
que nu] autre luy demanda de quelle forte fou v0 a-
ge avoit reiiffi g. 8c il luy raconta tout excepte ce
qui regardoi: la Royauté, dont il ne voulut point
luyparlerde crainte qu’on n’ t aioûtafl: pas de foy,
ou que celant luy! attirail de; ’cnvie , parce qu’en-
core qu’ilfui’r fonparent filon ami il eflima ne le
meilleur mon de tcnirla choie fecrete; la foi lefie
des hommes ef’rantfi grande que tres-peu (ont con-
flansdans leurs amitiez, 8c capables de voir fans
envie la profperite’ des autres , mefme celle de
leurs roe CSÔÇ de leurs amis , quoy qu’ils fçaehent

.qu’elre leur arrivezpar’ une glace particuliere de

Dieu. , , . 4V Samuel fit enflure aflèmblerzle Peuple à Mafpha
8c luy parla en cette maniere: Voicy ce que Dieu
m’a commandé de vous dire de fa part z: Lorsque
vous gemifliez fous le joug des Égyptiens je vous ay

a afi’ranchis de fervitudc; 8e delivrcz depuis de la ty-
, ranme des Rois vos voifins qui v ous ont vaincus tant

de foisMaintenant pour reconnoifïance de mes bien.
faits vous ne voulez plus m’avoir pour Roy: l Vous
ne voulez plus titre gouvernez par celu qui citant
feulinfiniment bon peut feul vous rendre heureux

fous
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fous la conduire : Vous abandonnez vofli’e Dieu
pourélever fur le trône un homme qui niera du pow
voir que vous luy donnerez pour voustraitcrcom-
me des befles (clou fes paŒons a: fa fantaifie. Car
comment les hommes peuvent-ils avoir autant d’a-
mour pour les hommes que moy dont ils font-l’ou-
vrage 2 Enfuite de ces paroles Samuelaioûta: Puis
donc que vous le voulez 5c n’apprehendez point de
faire un fi grand outrage à Dieu , arrangez-vous
tous (clou vos Tribus 5c vos familles, &quel’on
ietre le fort. On le fit: 5e il tomba fut laTribude
Beniamin. On prit les noms de toutes les familles de
cette Tribu : on les mit dans un vaië: 8e le fort tom-
ba fur celle de Metri. Enfin onleietta furies hom-
mes de cette famille; 8c il tomba furSaiil. Il n’eiloit
point dans l’aflèmble’e, parce que (cachant ce qui
devoit arriver il n’avoir pas voulu s’y trouver , afin
de montrer qu’il n’avoir pointeul’ambitiond’eflre

Roy. En quoy il te’moignafansdoute beaucoupde
inoderarion , puis qu’au lieu que les autres ne pesta
vent cacher leur ioye quand il leur arrive quelque
fucce’sfavorable quoy e mediocre ; non feulement.
il n’en fit point paroi te de (e voir établir Royfut
tout un grand Peuple 5 mais il le cacha en forte qu’on
ne pouvoit le trouver. Dans cette peine Samuel
pria Dieu de luy faire fçavoir où il mon : ce
qu’ayant obtenu il l’envoya querir, 8c le pre-
fema au Peu le. Chacun le pût voir fans peine
parce qu’il oit lus grand de toute la relie que
nul autre, 6c qu’i aroiilbit dans (a taille 6: dans
Fou port une maie é royale. Alors Samuel leur

ce

et

a
ce

ce

ce

tr
(C

et

a
ce

dit: Voiey celuy que Dieu vous donne pour Roy».
vogez comme il cil plus rand qu’aucun de vous,
et ignedevouscomman et. Tous encrent: Vive
le Roy : 8:7 Samuel écrivit toutes les choies qu’il
avoit predit qui leur arriveroient fous la domination
des Rois, &- mît ce livre dans leTabernacle pour

O 4. fü’Yll’

J,
a)
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3:4. HISTOIRE pas loirs.
fervir de témoignage a la poflerite’ de la verité de (a

prediâion. Il retourna enfuiteà Ramath, 8c ,Saiil
s’en alla a Gabarh qui efioit le lieu de fanaiirance.
Plufieurs perfonnes vertucufes le fuivirent pour luy
rendre l’honneur qu’ils luy devoient comme à leur
Roy. Un grand nombre de méchans aucontraire le

l mocquerent d’eux, mépriferent ce nouveau Roy ,
ne luv offrirent aucuusprefens, 8c ne tinrent comp-
tedeluy plaire.

Un moi; apre’s que Saül eut cité élevé dela forte

1, R03»- iÏur le trône , la guerre où il (e trouva engagé contre

Il. N A HA s Roy des Ammonites luy acquit une ex-
rrême repuration. Ce Prince, qui avoit des au ara-
gant fait de grands maux aux lfi-aëlitcs qui abi-
toient au delà du Jourdain, efloit alors entré dans
leur pais avec une puiflante armée 5 avoit forcé leurs
villes; &lpour leur aller toute efperancc de fe pou.
Voir revolter leur avoità tous fait crever l’oeil droit ,
fait qu’il les cuit ris prifonniers , ou qu’ils requEnt
rendus à luy volontairement : car. leurs boucliers
leur couvrant l’oeil gauche ils ne pouvoient plus en
cet ellatfe fervir de leurs armes, 8c el’toientinea a-
bies de faire la guerre. Apre’s avoir traité dela or.
te ceux des lfraëlites qui efloient au delà du Jour-
dain il s’avança avec fon armée iufques à la Pro-
vince de Galaad , fe campa prés de Jabez qui en cit
la capitale, fomma les habitans de fe rendre à con.
dition qu’on leur creveroir à tous l’oeil droit comme
aux autres , 8c les menaça s’ils le refufoient de ne par.
donner à un fcul , ô: de ruinerentierement leur vil.
le après l’avoir prife de force :- Qu’ainfi ils n’av oient

qu’à. ehoifir, ou de erdre une petite partie de leur
, corps, oudc le par re tout entier. Cette r0 ofi.
, tionefïrayatellementcesliabitans, queue çac am:

à quoy a: refondre ils prierent ce Prince de leur
donner Te t jours pour envoyer demander du fémurs
à ceux e leur nation; 8c promirent s’ils n’en

z. . ’ . recc.
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recevoient point, de fc rendre à telles conditions
qu’il luy plairoit. Nahas leur accorda fans peine
cettcdemande, tant il méprifoit les Ifi’aëlites: 8c
ainfi ils envoyercnt dans toutes les villes pour leur
faire (cavoir l’extremite’ oùils f: trouvoient re-
duits. ,Cesnonvellcs les étOnnerent a: les afflige.
rentdetelle forte, qu’aulieu de penferîi r: mettre!
en efiat de les fecourir ils s’amufoient à dcplorer
leur malheur 5 8e les habitans de Gabath ou Sniil
faifoit (on feiour ne furent pas moins troublez que
les autres. Cenouveau Roy elioit alors à la carn-
pagne où il faifoit cultiver les terres, Se les ayant
trouvez a (on retour dans un fi grand abbattement,
il n’en eut pas plufloi’t feeu la caufi: que pouffé de"
l’efprit de DRU il retint feulement quelques-uns de’
cesdéputez pour luy fervir de guides, 8e renvoya»
les autres anurer ceux de Jabe’s qu’il les fecour-r
toit dans trois jours , 8c vaincroit les ennemis avant»
quele foleil fuit leve’ , afin que venant éclairer le
monde ilvill les Ammonites humiliez , à: eux de-
livrez de crainte..

C H A r i r a r: V1.
Grande 1212901." remportât. par le Roy 84121 fur Ndâtlf

Ray dersdmmomter. 8.1muelfizcre une ficonie fou"
Saïd Ra). (9’ reproche encarefartemenr au Peuple
d’ævwr [baugé leur f arme degammmmrnt.

SAiil voulant par l’apprehenfion du chaflimcnr
obliger le Peuple à prendre les armes à l’heure

mcfine pour commencer cette guerre , coupa les ia-
rets à des bœufsqui venoient de labourer, 8e declarzr

u’il enfer-oit autant à tous ceux qui manqueroient
2e le trouver le lendemain en armes auprès dujour-
dain pour fuivre Samuel 8c luy où ils les voudroient
mener.. Cette menace eut tant d’effet que cha-

i 0 5 crin.
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cun luy obe’it: 8c la reveuë avant cité faire ils (e nom

verent feptcens mille hommes, fans y comprendre
la Tribude Juda quien amena feule foixante 5e dix
mille. Saul pafÎa enfltite le Jourdain , marcha tou-
te la nuit , arriva avant le lever du foleil prés du ,
camp des ennemis , partagea (on armée en trois , ,8:
les attaqua lors qu’ils s’y attandoientle moins. ll en
fut tué mitres-grand nombre , 8c Nahas leur Roy
f: trouva parmy les morts. Cette vitîtoire n’acquir:

feulement une grande reputationa Saül parm
es lfi’a’e’lites , qui ne pouvoient le laerr d’admirer; a

valeur 8c de publier Yes louanges; mais on vit par
un foudain changement que ceux qui le me rifoicnt
auparavant efloient alors ceux qui luy t’en oient le
plusd’honneur, 8c qui diroient hautement que nul
autre ne luy eiloit comparable. il creut neanmoins
que ce n’efloit pas allez d’avoir fauve ceux de Jabez :

il entra dans le pais des Ammonites , le ravagea en-
tierement, enrichitfonarmée, à: retourna a Ga-
bath tout éclatant de gloire 8c tout chargé des de-
pouillcsde fesennemis.

Le Peuple tranfporre’ de ioye d’une fi grande
a&ion fi: [gavoit un merveilleux gré a luy-inefmc
d’avoirfi ardemment defiré un Roy. Ils ne fe con-
tentoient pas de demander par mocqueric où eflzoient
donc ceux qui croyoient qu’illeur feroit inutile d’en
avoir un: mais ils crioient qu’il faloit en faire une
puni’ion exemplaire , se. vouloient à toute for-
ce qu’on en fifi mourir quelques-uns; tant la mul-
titude cit infolente dans la profperite’ , 8c s’empor.

,, tc ailcment contre ceux qui la contredifent. Saül
,, loüa leur aËeâion: mais il protcfia avec ferment
,, qu’il ne fouffriroit point que la ioye de cette iour-
,, née fait troublée par le fupplice d’aucun d’eux; n’y

,, ayant point d’apparence de fouiller du 12mg de
,, lcuzs freres une viétoire dont ils efloient fi rede-
,, vables à Dieu: (En valoit mieux au contraire

renon-
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3 renoncer à toutes inimiriez , afin que rien n’em- u
5 pefchait que leur ’réioüiilance ne fuit generalc. ri
31 Tout le Peuple s’aflèmbla enflure à Galgala par se
n l’ordre de Samuel pour confirmer l’eleeïtion de ’i

Saiil: 6:1: Prophete le confacra Roy une feconde n
fois en leur prefence en répandant fur- fa «ne de "

l’huilefainte. "Voilà de quelle forte la ’Republique fut changée
en Royauté: car durant le gouvernement de Moire
8c de Jofué fou fucccfreurôc Generalde l’armée , la

forme du gouvernement ei’toit Ariliocratique : mais
aptes la mort de .lofue’ performe n’yant un louve-l

il: tain pouvoir , dix-huit ans (e paflêrent dans l’a-H
.c: narchie. On revint enfuite a la premiere forme
r1 de gouvernement, 6L l’on donnoit la ruprême au: I
si torite’ fous le nom de Juge a celuy que [on coura-
’11 e 8e f a capacité dans la guerre rendoient le plus
a: gignede cet honneur: 8c les Rois ont fucccde à ces

Juges.
u- Î.

Auparavant que cette ailëmble’e generale r: fe- r 225;
parai’t Samuel leur parla en cette forte: Je vous con- n 1,
jure enla prefence u Dieu tout-puilTant , qui pour et Rai;
’delivrcr nos peres de l’efclavage des Égyptiens leur n. 12,
envoya Moïfe 8c Aaron ces deux freres admirables, «f
de dire hardiment 8c librement fa us qu’aucune con- "
fideration vousen cmpefche, fi i’ayiamais par in- tr
rerefl ou par faveur rien fait contre la iul’tice 5 fi i’ay a
jamais receu d’aucun de vous ou un veau ou une es
brcby, ou quelque autre choie , quoy qu’il rem. et
bic qu’il fait permis de recevoir ces fortes de choies tr
qui le confument chaque iour , lors que ceux qui a
les ofl’ren’t les donnent volontairement g a: fi ie K

.-me fuis iamais fervi de chevaux ou de choie quel- "
conque qui appartini’t a quelqu’un.de vous. De- «
datez-le, ievousenfomme encoresen la prefence «
de voflre Roy. Sur cela tous s’écriercnt qu’il n’a- "

voit rien fait de femblablc : mais qu’au contraire w

t ’ O 6 ’

ne Ëî’ fl’ïfl

a. sur

E1

’SX l.

a Ïx mît 7’
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n il les avoit gouvernez iullement a: faintement.

Et alors le PrOphete continua à parler ainfi : Puis
a ’ que vous demeurez d’accord qu’il n’y a rien à redire

n à ma conduite , (enfliez que je dife maintenant fans
in crainte; que vousn’avez pudemander un Roy fans
,, commettre une fies-grande offence envers Dieu.
ne, Car ne deviez-vous pas vous fouvenir que la famine
,, ayant contraint Jacob noflre pere de pailer en Es
u gyprcavec [foixante &dix perfonnes feulement, à:
3, a poiteritc qui s’y ei’tou infiniment multipliee (e
J trouvant accablee du poids d’une cruelle fervitude,
n. Dieu fléchi parles prictes de fou Peuple une ("e fervit

’ u point d’un Roy pour le tirer d’une il extreme mife-

u re 5 mais luy envoya Morfe 8c Aaron qui le condui-
a firentdans le pars que vous polTedez maintenant :
x. Et que lors que pour punition de vos pechez 8c de
’ voûte ingratitude vous avez die vaincus 8c afin.
,riettis par iverfes nations, ce n’a pas non pluseile’

par des Rois qu’il vousa delivrez 5 mais par la con-
duite de Jcpthe 8c de Gedeonfous qui-vous avez par
des combats tout miraculeux triomphé des AIT)!-
riens , des Ammonites , des Moabites , 8c enfin des
Philillins. Qelle folie donc’vous a pouffez à recourt
lejoug de Dieu pour vous foitmettre à celuy d’un
homme? Je vous ay neanmoins fuividans vofire
égarement, &fait connoiflre qui citoit celuy que

x Dieu avoit choifi pour regner fur vous. Mais afin
, que vous usedpuillcz douter que ce changement ne
, luy foitttrc efagreableôcnel’ait fort irrité contre

n vous, le m’en va vous en donner une preuve ma-
v» nilefte, en la?! cmandant que dans ce moment il
n cnvoyeune. te le tempcilc qu’il ne s’en foit jamais
a, veu une Temblable en ce pais dans le milieu de l’efte’.

Samuel avoit a peine achevé de profèrer ces mots
que Dieu confirma la verité de (es paroles par un fi
furieux tonnerre , un fi grand nombre d’éclairs , 8c
une fi grolle grefle, que le Peuple épouvante” d’un il

grand

«a

hs

uv

. s.x.

..- ... s



                                                                     

LIVRE V1. CHAPITRE V11. a!)
grand miracle le creut entieremenr perdu , confeflËt
qu’il elloit cou able, 8c conjura le Prophetc de vou-
loir, par (on nflîâion paternelle pour lup,demander
à Dieu de luy pardonner cette faute qu’i avoir faire
par ignorance , ainfi qu’il luy en avoit pardonné
tant d’autres. Il le leur promit , 6c les exhorta en
mefme temps de vivre dans la picté a: dans la iullice:
de le fouvenir des maux qu’ils avoient fouferts lors
qu’ils s’enefloient éloignez z de ne perdre jamais la.

memoire de tant de miracles que Dieu avoit faits en
leur faveur; se d’avoir toûjours devant les yeux les
loix qu’il leur avoit données ar Moïfe pour les ob-
ferver fidellement. Qe c’e oit le (cul moyen de le
rendre heureux, 8c d’attirer fes benediàions fur leurs
Rois. Mais que s’ilsy manquoient Dieu exerceroit
fur eux tous une terrible vengeance. Apre’s que Sa-
muel eut ainfi pour une [èmndc fois affuré la Ro-
yauté à Saül, l’aflemble’e fe fcpara.

CHAPITRE VIL-
Suülflzcri e fum- atmndre Samuel , G ardre aùfi

fia la) la caler: de Dieu. Signalé: viEÎoire remportée

fur le: Philiflin: par le me)!" de Jonathm. 8m?!
veut le faire Mourir pour accomplir un ferment
qu’il amitfait. Tout le Peuple J’y- affofè. 547m:
de Saül . Q fit grande payante.

Prés ue Saül fin retourné àBethel il leva trois

milleqhommes , en retint deux mille pour fa
garde , 6c envoya JONA T RAS fou fils avec le
telle à Gaba. Les affaires des Ifi’aëlites ciblent alors
en ce pais dans une extreme defolation. Car lesI’his
liflinsa résles avoir vaincus ne s’efloienr pas con-
tentés e les defarmer 8c de mettre gamifon dans
les places fortes 5 mais ils leur avoient interdit
l’ufage du fer 5. en forte qu’ils efioient reduits

O 7 fleur

z 27:.
I . Raz:
r3.



                                                                     

320 » HISTOIRE DESIIUIFS.
aleurdemanderjufques aux chofes necelTaires pour
cultiverla terre. Jonathas nefut as plûtoll arrivé
qu’il rit de force un challeau proc ede Gaba , dont I
les P iliiÏins furent il irritez que pour s’en venger
ils (e mirent aulfi-toil en campagne avec trois cens
mille hommes de pied , trente mille chariOts, 6c
fix mille chevaux , 8c s’allerent camper prés de
Machina. Dés que Saul en eut la’nouvelle il for-
tit de Galgala , a: fit fçavoir de tous collez dans
fou royaume que s’ils - vouloient conferver leur li-
berté, il faloit prendre les armes ô: combattre les
Philiflins. Mais au lieu de dire combien grandes
elloient leurs forces , il afihroit au contraire que
leur armée n’efloit point fi forte qu’elle deuil leur
faire peut. Le Peuple’neanmoins enappritla verire’
ô: fut faifi d’une telle crainte , que les uns le ca-
choient dansles cavernes, 8e les autres piffoient le
Jourdain pour chercher leur feurere’ dans les Tribus
de Ruben ôt de Gad. Saiil les voyant fi épouvantez
envoya prier Samuel dele venirtrouver pour refou-
dre enfemblece qu’ily auroit à faire. Le Prophete
luy manda de l’attandre au lieu où il elloit, 8c de
preparer des viftimes: que le feptie’me jour il l’iroit
trouver pour offrir des (sacrifices a Dieu le iour du
Sabbat; se qu’apre’s on donneroitla bataille. Saiil
luyobe’ir en partie; mais non pas en tout. Car il
demeura autant de jours que le Propheteluy avoit
mandé : mais voyant qu’il tardoit a venir 8e que les
foldats l’abandonnoient, il offrit le facrifice 5 6c
ayant feeu que le Pro hete venoit alla au devant

,3 de luy. Samuel luy it , qu’il avoit tres-mal fait
s, d’offrir ainfi fansl’atrandre , les factifices qui le de-
a, voient faireà Dieu pourle falut du Peuple. A quoy
n Saül répondit pour s’exeuf’er, qu’il l’avoir attandu

a) autant de jours qu’illuvavoit dit: mais que l’es fol-
a) dats l’abandonnant fur l’avis que l’on avoit en
n que les ennemis avoient quitte Machina pour ve-

m:
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LlVR’E VI. CHAPITRE VIL sa:
me. Galgala, il s’efloit trouvé Contraint de (acri-
fier. Si vous enfliez fait ce que je vous avois mande,
répondit le Prophete, 5c n’euilîez pas ienu fi peu de

compte des ordres que je vous avois donnez de la
part de Dieu , vous auriez affermi durant plufieurs
années la couronne fur vofire telle a; fur celle de vos
fucceiTeurs. Aprésavoir parlé de la forte il s’en re-
tourna trcs-mal content de l’aâion de ce Prince. ,
Saiil accompagné de Jonathas , d’A H l A Grand Sa-
crificateurl’un desdefcendans d’Eli, 8c de fix cens
hommes feulemenr,dont la plufpart n’efloienr point
armez a caufe que les Philiflins leur en avoient oilc’ le
moyen . s’en alla a Gabaon , d’où il vit de deilùs une

colline avec une douleur incro able les ennemis ra-
vager entiercmenr le pais où i s efloient entrez par
trois divers endroits,fans qu’il s’y oppofer à cau-

fe de f on petit nombre. -

(C

2

Lors qu’il citoit dans un il fenfible déplaîfir , Jo- 229.
nathas parun mouvement de generofite’ tout extra- mais
ordinaire conceut l’un des plus hardis deiTeins que 14..
l’onfe fgauroit imaginer. il prit feulement (on E-
euyer; 8c aptes avoir tiré parole de luy de ne le point
abandonner , il. tel ol ut d’entrer f’eeretement dans le
camp des ennemis pour y murer-quelque defordre,
à delcendit de la colline pour s’y en aller. Ce camp
efloitrres-diflîcileà aborder, parce qu’il elloir en-
fermé dans un triangle environné de rochers qui luy

fervoient comme de rampars; 8c ainfi on ne pou-
voit y monter , ny meflne s’en a procher (ans grand
peril: mais cette force rendoit es ennemis fort ne-
gligens dans leurs gardes. Jonathas n’oublia rien
pour railbrer fon Emyer , 8c luy dit: Si lors que les
ennemis nous découvriront ils nous dirent de mon-
ter , ce fera un figue que nofire deilëin réüilîra.
biais s’ils ne nousdifent rien , nous nous en retourne-
rons. Ils approcherent du camp au point du jour 3 8e
les Philiilins les voyant venir dirent z Voila les liante-

ires

(f
Il
fl’

(f
Cf

If



                                                                     

322 Bis-tonte pas Joies.
,, lites qui fartent deleurs autres 8e de leurs cavernes ,
’,, 8c crierent enfuitea Jonathasôe à (on Ecuyer: Ve-

nez pour recevoir la punition de voûte temerire’.
Jonathas entendit ces paroles avec ioye comme
ellant un prefage certain que Dieu favorifoir Ton en-
tre rife. il a retira 8c s’en alla parun autre endroit
où e rocher elloit fi peuacceilîble que l’on n’y faifoit

.point de garde. Il monta 8e (on Ecuycr après luy
avec une peineincnoyable. Ils rrouverent les enne-
mis endormis, en tuerent vingt 5 8c performe ne’pou-
vaut s’imaginer que deux hommes feulement cul:
fait fait une fi hardie entreprife, tout le camp fut
rempli d’un fi grand efli’oy, que les uns jertoient
leurS’armes pourfefauver ; les autres s’entretuoiene

a tenant pour ennemis , à caufe que cette ar-
mee eiloir compofe’e de diverfes nations ;’ 6e les
autres le relioient a; fe poufibienr de telle forte
dansleur uite qu’ils tomboientdu haut des rochers.
Saül averti a les efpions qu’il y avoir un étran-
ge tumulte ans le camp des Philiilins demanda il
quelques-uns desfiens ne s’efioienr point feparez de
la troupe ; 8e ayant fceu que Jonathas 8e (on
Ecuyer efioient abfens il pria le Grand Sacrifiea-
teur de (e reveilir de l’Ephod pour apprendre de
Dieu ce qui devoit arriver. 1l le fit , 3c l’ailùra en-
fuite ne Dieu luydonneroit la viâoire. Saül’ par-
rit au i-toil avec ce peu de’gens qu’il avoit pour al-
ler attaquerles ennemis dans ce defordre; se cette
nouvelle s’eflant répanduë, plufieursdes liraëlites

qui slefloient cachez dans des cavernes fi: joigni-
rent a luy. Ainfi il le trouva prefque ennun mo-
ment accompagné de dix mille hommes , avec
lefquelsil ourfuivitles Philiilins qui eiloient épars
de tous co ez. Mais (bit parimprudence , ou parce
qu’il luv elloit difficile de le moderer dans une
ioye audî grande 8c aufll furprenante que la fienne,
ilcommir une grande faute: car voulant le vanger

pleine-
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pleinement de les ennemis il maudit 8c dévoua à la
mort quiconque relieroit de les pourfuivre 8c de les
ruer, ô: qui mangeroit avant que la nuifl full ve-
nue". Il arriva un en apre’s avec les ficus dans une
foreii de la Tribu ’Ephtaïm où il y avoir quantité

de mouches à miel. Jonathas qui ne fiavoit tien de
cette malediflion prononcée par (on pete , ôc du
confentement que tout le euple y avoit donné,
mangea d’un rayon de mie . Mais i-toil qu’il l’eut

appris il n’en mangea pas davantage , 84 r: conten-
ta de dite que le Roy auroit mieux faitde ne oint
faire cette défence , uis qu’on auroit eu p us de
force pour pourfuivre es ennemis: 8c qu’on enau-
toit ainfi tué beaucoup davantage. Après qu’on en

eut fait un grand carnage on retourna fur le foir
pour piller leur camp 5 &s’eilant trouve’parmy le

utin beaucoup de bellail , les viétorieux en tue.
rent quantité , 6e en mangerent la chair avec le
rang. Les Scribes avertirent auffi-tofi: le Roy du
par é que le Peuple avoit commis 5c continuoit de
commettre, en mangeant contre le commandc-’
ment de Dieu de la chair toute fanglante. Il com-
manda de rouler dans le milieu du ca une
grolle pierre , 8e dégorger dans lénifies
pour faire écouler le fang afin qu’il ne full point

’ mené avec la chair , 8c que l’on n’offencafl:

point Dieu en le mangeant. Chacun obeït: 6c
Saiil fit e’lever un autel fur lequel on offrit à
Dieu des holocaulles t 8c cet autel fut le premier
qu’il fit faire. Ce Prince voulant a l’heure-inefme
aller piller le camp des ennemis fans attandte que
le jour full venu , 8c les foldats ne le defirant

as avec moins d’ardeur , il dit au Sacrifieateur
Achilob de confultet Dieu pour fçavoir s’il l’autoit

agreable. Achilob le fit, ô: luy rapporta que Dieu.
ne répondoit point. ’ Ce filenee,ditSaül, procedc;
(lins doute de quelque grande caufe : car Dieu avoit

* tou-



                                                                     

324 Htsroutr mas Jans.
,, toujours accoui’tume’ de nous apprendre ce que
,, nous devions faire avant mefme ue nous l’euilîons
,, confultézëc il faut que quelque pec e’ fectet le ponça.

,, fe taire. Mais je jure par luy-mefme,que qua ud ce fe-
,, roitJOttathas qui l’aurait commis, je ne l’épargneray

,, non phoque lemoindte de tout le peuple, 8c que
,, pour appaifer la colete de Dieu il luy en confiera la
,, vie. Tous s’écrierent que le Roy devoit executer fa

reiblution. il fe retira a l’écart avec Jonathas, 8c
fit jettet le fortpourcormoiih’e qui efioir celuy qui
avoit peche’; ô: le fort tomba fut-Jonathan Saül
fitrfurptis luy demanda quel efloit donc le crime
qu’il avoit commis: à: il répondit qu’il ne fe trou-

voit coupable derien , linon que ne lèachant point
la défend: qu’il avoit faire il avoit mangé un peu de
miel lors qu’il pourfuivoit les ennemis. Alors Saül
jura qu’il le feroit mourir plufioil que devioler fou
ferment dont il’pre’feroit l’obfervation à fou pt te

fing 5e a tous la fentimens dela nature. 101133
fans s’étonner luy dit avec une confiance dignede

7 n lagrandeur de En ame: Je ne vous rie point,
,, Seigneur, de me confervet la vie : je ouErirayla
a; mort avec joye pourvous donner moyen d’accom-
,,. En: voûte ferment 5 8e je ne puis m’ellitnet mala
,, euteux a te’s avoirveu le Peu le deDieudomter
,.. l’or nil es Philii’tins par une FI éclatante 6c fi glo-

a tien viétoire. ’
Le Peuple fut tellemenrtouché d’une generofite’

li extraordinaire, que par un ferment contraire à
celuy de leur Roy ils jurerent tous de ne point fouf-
frir qu’on fifi mourir celuy à qui ils eiloient redeva-
bles du fucccs d’une ficelebre journée. Ainfi ils at-
racherent Jonathas d’entre les mains du Roy fou
pere , 81 prierent Dieu de luy pardonner la faute
qu’il avoit commife.

230- t Aprés un fi lgrand exploit dans lequel prés de
faixante mille ommes des ennemis. furent tuez .

’ Sam
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LIVRE V1. CHAPITRE V111. 32-5
Saiil regna heureufement ô: remporta de grands 1
avantages fut les Ammonites , les Moabites , la
Philiflins, les iduméens , lesAmalecires , ôt le Roy
Zona. li eut troisfiis, Ionathas, los uz’ , 8c
M e r c H l s A , et deux fillesMœ nous: MICHOL.
ildonna la charge de General de fou armée à A lb
N r. il fils de Net fou oncle qui elioit itere deCis,
tous deux enfans d’Abiel. Outre la quantité de gens
de pied» qu’il entretenoit , il elloit fort en cavalerie ,
avoit grand nombre de chariots , ô: dmifiifoit pour
(les gardes ceux qu’il remarquoit dire plus forts 8e
plus adroits que les autres. La viâoire l’ae ad
gnoit dans toutes fes entreprifes z 6l il porta magma
res desirfraëlites à un fi haut pointdeprofperité a:
de puillance qu’ils dev lurent redoutables a tous leurs,

veillas. ’

. «C un est rien. Vil]. .hall par lecàrnjhâirtlenient de Dieu (lémur le: Aide.
cire: .- Mais üfimve leur En) cmrrefis de en" , Œ”
firfolzlnt: neulentprqfittr du butin. Santal ln) de-
clar: grilla attiréfitr la) la toleré de bien.

V Amuel vintrrouvet Saùl, &tluy-dit: que Dieu
. l’ayant preferé a tous les autres pour i’établit

Roy il citoit obligé de luy obeïr , puis qu’autant
’il citoit élevé. au deffus de fes fujers Dieu alloit,

elevé au delfus luy Be fur tout ce qu’il y a dansle ciel

êtfur la terre z qu’il venoit luy dite de fa part ces
propres paroles: Les Amalecites ayant faittant de
maux a mon Peuple dans le dcfert lors qu’aufottit
de l’E pre il alloit au pais qu’il poffede mainte-
nant ,gla juliice veut qu’ils fuient ehai’tiez d’une fi

értan e inhumanité. Ainfi, je vous ordonne de
leur éclater .la guerre , nô: de les exterminericntie-
tement aptes les avoir vaincus , fans pardonner ny à

âge

" 231.
tr t.
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316 HISTOIRE pas loirs.
,, âge nyafexe , afin de les unir comme le merite la
,, maniere dont ils ont traite vos petes. Jonc veux pas
,, non plus que l’on épargne aucun animal, ny que
,, l’on. conferve quoy que ce foir du butin : mais il
,, faut m’ofltirtout en holocaufie, 8c abolit mefme
,, en telle forte fur la terre le nomdes Amalecites ainfi
,, ue Moife l’a ordonné , qu’il n’en telle pas la moin-

,, emarque. ’
. Saiil promit d’execmet fidellement ce que Dieu
luy rOmmandoit: 8: pour tendre Ion obeïlfance
parfaire par unipromte execution il tallembla aum-
roll toutes f es ’ orces , ’ a: trouvapar la teveuë qu’il

en fitqu’elies montoient à quatre cens mille hom-
mes, fans y comprendre la Tribu de Juda qui en
fournit feule trente mille. il entra avec cette ar-
mée dans le pais des Amalecites 5 8c pour joindre
la tufe a la force, mit divetfes embufcades le long
du torrent, afin de les firtptendre a: les enfermer
de toutes parts. Il leur donna enfuire- la bataille,
les vainquit , les’mit enfaîte, 5e ne cella in:
de les pourfuivre jufques à ce qu’il les eufl dizain
entierement. Apte’s que le commencement de (on
entreprife luy eut, felon la ptedié’tion de Dieu, il
heureufement téiilft , ,il ailiegca leurs places 8c

’ s’en tendit maifirel ll-pritles unes avec des machif
nes: d’autres par des mines: d’autres par des tet-

’ tarifes qu’il éleva au-dehots : d’auttœ par famine:
’ ’d’autre’s manqued’eau-z 8c d’autres par divers au-

: tres moyens. il ne pardonna ny aux femmes a;
aux enfans , 5: ne creut pas néanmoins devoir pa -
fer pour inhumain 8c pour cruel , puis u’outre
qu’ils eûoientfes ennemis, il tendoitluneo cimm-

l ce a Dieu a qui on ne fçautoit fans crime ne pas
’ ’obe’ir. Mais lors qu’il eut-pris A c A G leur Roy,

I la grandeur, la beauté toute extraordinaire, 6c la
bonne mine de ce Prince le touchetent de telle for-
te , qu’ilfe petfuada qu’il metitoit d’el’tte épargné;

. L .



                                                                     

LIVRE VIÎCuAHTaz VIH. 327
à ainfi r: laurant emporter a (on inclination au lieu
d’executer le commandement de Dieu , il uf a mal-
heureufement. d’une clemence qui ne luy efioit pas
permife: Car Dieu haïflbittcllement les Amaleci-
tes qu’il ne vouloit pas mefme qu’on pardonnafl
aux enfans , quoy que ar un fentiment naturel
leur foiblelle les rendill ignes decom aman: au
lieu que ce Roy n’efioit pas feulement on ennemi ,
mais avoit fait de ries-grands maux à [on Peuple.
Les lfraëlites imiterent leur Roy dans [on peché ,
8e mépriferent comme luy le commandement de
Dieu t au lieu de tuer tous les chevaux 6c tout le
befiall, ils les eonferverent, prirent tout ce qu’ils
trouverent d’argent , 6c pillerent generalement tout
ce qui cuvoit ellre de quelque valeur. ,Voilà de
quelle orte ravagea tout ce païsdcpuis la ville
de Peluzion jufquesà la mer rouge , à la refente de
ceuxhde Sichem dans la province de Madian , parce

uc voulant les fauver à calife de Raguel beau-pue
de Mo’ife , illes avoir faitavertir avant que de com-
mencer la guerre, de ne le point engager avec les

Amalecites. ,Saùl s’en retourna enfaîte aullî content & aulïi
glorieux de fa viéloirc que s’ilcuf’t exaétemcnr ae-

compli tout ce quiluy avoit cl’té ordonné par Sa-
muel. Mais Dieu auconrraire efloit fies-irrité de ce

u’il avoit fauve’ la vie au Roy Agag contre fa de-
ence., 8: que fes troupes avoient à fou exemple me-

prife’ fes commandements z en quoy leur crime fe
.ouvoit d’autant moins excuf’er qu’ils luy efloient

redevablesdeleurviâoire , se qu’il n’y a pointdc
Roy , quibien qu’ilne (oit qu’un homme , voulufl
ronflât une aulll grande injure que celle qu’ils a-
voient ofé luy faire, quoy qu’il (oit le louverait: Mo-
narque de tonales Rois.Ainfi Dieudit à Samuel qu’il
f e repentoit d’avoir mis Saül fui-1e tronc , puis qu’il

fouloit aux pieds (es commandemens pour ne fuiv re
que

.232.
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que (a propre volonté. Cette averfion de Dieu
-Saiil toucha le Prophete d’une fi vive douleur qu’il
ile pria durant toute. la nuiéÏ devouloirluy pardon-
-ner : maisil ne ’ût l’obtenir, parce que Dieu ne
trouva pas julle e’remettre une fi grande offence
en faveur de l’intercelleur , 8e que ceux qui par
l’aflëé’tation d’une. faufie gloire de clemenee laif-

fent des crimes impunis (Ont caufe qu’ils (e multi-

plient. i * A - la Ainfi Samuel voyant qu’il ne pouvoit fléchir
fDien par fes- prières s’en’alla déstle point du jour

trouver-Sain à Galgala. Ce Prince courut au devant
,, deluy; l’embrallà, 8e luydit: Jerends gracesà Dieu
,, delavié’toirequ’il luy apleu de medonner; 6e j’ay
D executé tout ce qu’il m’avoir commandé de faire.

,, u’efl-ce donc, luy répondit leProphete, quece
n henniflement-de chevaux , &ce beellement d’au-
), tres animauxque j’entends dansvofire camp i Ce
,, foutdes troupeaux , repartit Saiil , que lePeuple a
,, pris 8e refervez pour facrifier à Dieu: mais j’ay ex-
" termine" cntierement la race des Amalecites comme
,, vous me l’aviez ordonné de (a part, à la referve
,, feulement de leur Roy dont nous ferons ce qu’il
,, vous plaira. Ce ne (marquas lesviâimes, répondit
,, Samuel, qui (ont agreableé-à Dieu, mais leshom-
,, mes julles qui obeïfiènt à les volontez 8c ne
,, croyenr’ rien de bien fait que ce qu’il ordonne. Car
,, on peut f ans le méprifer ne luy point offrir de (acri-
,, fices: mais on ne figuroit luy defobe’irfanslemé-
,, prifer; 8c ceux qui luy defobe’iflènt ne figuroient
,, uy offrir de verirablcs facrifices 8c qui luy (oient
,, agreablcs. Qtelque grailês que foient les viflimes
,, qu’ils lëy’prefentent, à: quelque ures que (oient
,, leurso randes en elles«mefm’es , li les rejette a: en
,, a de l’averfion , parce ne ce (but plûtoll des effets
,, de leur hypocrifie que (des marques de leur picté.
,, Mais au contraire il regarde d’un œil favorable ceux

qui

nu
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qui n’ont autre defir que de luy plaire, se qui aime- se

roient mieux mourir que de manquer au moindre "
de fes commandemens. Il ne leur demande point se
vdeviâimes: 8e lorsqu’ils luy en offrent, quelque "
méprifables qu’elles (oient , il les reçoit de meilleur et l
cœur que tout ce que les riches luy (gauloient offrir. "
Sçachezdonc que vous avezatrirc’ fur vous l’indig- "

nation 8c la colere de Dieu par le mépris que vous "
avez faitde (es ordres. Et de quels yeux croyez-vous "
qu’il r ardera le facrifice ue vous luy ferez des it’
choies ont il avoit ordonne la deilruélion? ElLil "
poffible que vous vous imaginiez qu’il n’y ait point "

dedifference entre exterminer , oufacrifier? Il y "
enaune fi-îraude que pour vous punirde n’avoir ”
Pas accomp i le commandementde Dieu, verts de- ’*’
vez vous preparer à perdre la couronne qu’il vous a "

mile fur la telle. "Saül étonné de ces paroles duProphere luy ré.
pondit: qu’encore qu’il n’euil pû retenirlesibltlats

tantilsavoient d’ardeur pour le pillage, ilavoiioit
qu’il elloit coupable 5 mais qu’il le prioit de luy
pardonner , ô: de vouloir eflre fou intercellèur
auprès de Dieu, fur l’ailurance qu’il luy donnoit
de ne retomber jamais dansune femblable faute. il
le-conjura enfuite de vo’uloirdemeurer un peu pour
offrir des viâimes à Dieuafin d’appaifer (a colere.
Mais comme le!Prophere fçavoit que ’Dieu ne les
auroit point agreablesil ne voulut pas tarder davan-
sage.

CHAPITRE 1X.
Samuel redit :3811?! que Dieu ferait. gaffer fan raja.

- "sedan: une autrentmille. Fait mom’irAgizg R37
de: Amaiecite: . (9’fircre David Roy. Saïd effane
agité par le lem»: attige que"? David peu;

e
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lefotdager en chantant de: cantique: (s’en jeûnai-
de la harpe,

2 . Aül rit Samuel arion manteau ’ur l’emper-
33 S cherïie s’en aller-P: 8e danslarefifiptînce qu’il fit

le manteau (e déchira. Sur quoy le Prophete luy dit:
, , Voûte Royaume fera ainfi divife’ , 8e paillera en la
n performe d’un homme de bien: Car Dieu ne ref-
n fflnblepas aux hommes; il cil: immuable dans les
n refolutions. Saül avoua encore qu’il avoit peché;

mais que ce qui efioit fait ne pouvant pas ne point
cirre, il le prioit de vouloir au moins adorer Dieu
avec luy en prefence de tout le Peuple. Samuel le
luy accorda; 8c on luy amena enfuite le Roy Apag.

a, Ce Prince s’écria que la mort qu’on luy vouloit aire
n faufil-u el’toit bien cruelle. Et le Prophete luy dit:
a) Commevous avez obligé tant de meresd’entre les
a; Ifraëlites à pleurer la mon de leurs enfans; il ell
a: raifonnable que vofire mort faire auflî pleurer vof- ’
n tre mere. Aprés luy avoir parlé de la (orteil le fit

tuer , 8c s’ën retourna à Ramath.

:3 . Alors Saül ouvrit les yeux 8c connut dans quel
malheur il elloit tombé pour avoir oEencé Dieu.
Il s’en alla en fa maifon royale de Gaba qui figuifie
colline, fans que depuis ce jour il ait jamais veu Sa-

! Roi; muel. Cefaint Prophete ne pouvoit de Ton collé le
a lallèr dele plaindre 8e de gemirfur fon (bien Mais

Dieu luy commanda clefe confoler, 6c de prendre
de l’huile pour aller aBethle’em dans la maifon de
J E s s 2’ fils d’Obed (acter Roy celuy de fes enfans
qu’il luy monf’treroir. A quoy Samuel ayant ré-
pondu que fi Saül le découvroit il le feroit mou-
rir, Dieu luy dit de ne rien craindre. Aiufi ils’en
alla àBethle’em : on l’y receut avec grande joye,
8c chacun luy demandant la caufe de (a venue" , il
répondit que c’elloit pour faire un fiacrifice. Lors
qu’il l’eut offert il pria JeflË de venir manger avec

luy

16. ,
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luyôc d’y amener les fils. llvintavec l’aime nom-
mé Eliab qui clloit fort grand 6c de fort bonne mi-
ne. Samuel le voyant il bienfititcrcutquec’eiloie
celuv que Dieu vouloit établir Roy t mais il con-
noill’oit mal (on intention : car l’ayant confulte
pour (Savoir s’il répandroit l’huile faintc fur ce jeu-

ne homme qui luy lembloit il digne de regner , il
luy répondit : Je ne juge pas comme les hommes.
Parce que vous voyez que celuy-cy cil fort beau,
vous le croyez digne de regner: mais ce n’efl: pas
la beauté du corps que je regarde pourdonner une
couronne; je ne confidereque celle de l’ame dont
les ornemens (ont la picté , la juflice, la genero-
-fite’, ôt l’obeïllaneet Le Prophete enfuire de cet-
te réponfe dit à Jeflé de faire venir tous (es fils.
1l en fit anal-toi! venir cinq autres nommez Ami-
mulnb , 84mm , Nathanael, Ras! , 6e Aflrm qui
n’elloient pas moins bien faits que leuraifné. Sa-
muel demanda à Dieu lequel il facreroit Roy :
Vous n’en facrerez aucun, luy répondit-il. Alors
Samuel s’enquit de Jelle’ s’il luy refioit quelque

autre fils: J’en ay encore unluy repartit-il , nom-
me’ DA vr D qui garde mes troupeaux. 1l luy dit
de l’envoyer querir , puis qu’il efioit raifonnable
qu’il eufl part arum-bien que (es treres a ce fellin.
llvint: il citoit blond, fort beau , fort bien fait ,

t a: avoit quelque chofe de martial dans le village.
Le Prophctc dit tout bas a (on pere : Voie celuy
que Dieu a choifi pour ellre Roy. 1l le t feoir
aupre’s de luy , 8e plus bas (on pere 8e (es freres,

Vréqandit de l’huile fur (a tefle , 6c luy dit à l’o-

rei le que Dieu l’avoir choifi pour eflrc Roy: qu’il
falloit qu’il aimait la juflice, 8c qu’il obfer’vall tres-

religicufement l’es commandcmcns : que par ce
moyen (on rcËne feroit de longue durée ôc fa pof-

re : qu’il vaincroit non feulement
les Philiflius, mais toutes les autres nations a qui il

P feroit
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, , fieroit la guerre, 8c que (a memoire feroit immor-i

23 5.

236.

telle.
Samuel s’en retourna,aprês luy avoir ainfi parlé;

8c l’ef prit de Dieu alla de Sais! en David , qui com-
mença à propheti cr: Saiil aucontraire fut paierie
du malin efprit qui fembloit a toute heure eflre reil:
à l’étouffer. Les medecins ne trouverent point ’au-

tre remede à ce mal que de faire chanter auprésdc
luy au (on de la harpedes hymnes filerez par quel-
que excellent mufi cien lors que le demon l’agitoir.

- Il commanda d’en chercher par tout. Et fur ce qu’on
» luy dit qu’il n’y en avoit pointzqui luy fait firpropre

qu’un fils de JeiTe’ nommé David: , qui non feule-

ment efloit fort fçavant dans la mufique , mais
tres-bien fait, 5e capable de le fervir dans la guerre,il
manda a (on etc de le décharger du foin de (a
troupeaux 6c ele luy envoyer , parce u’on luy
avoit dit tant de bien de lu qu’il le vo oit voir.
me le luy envoya anili-to avec des prefens, ô:
Saiil le. receut fies-bien , luy: donna une place de
gendarme , 8e le traita favorablement en toutes
choies. Car outre qu’il luy citoit tresvagreable , luy
feul pouvoit le foulager 5e le ramener en (on bon
feus par les cantiques qu’il chantoit 8c parlefon de
fa harpe. Ainfi il manda à fonpere de le luylaifler,
parce quîil eiloit for: contenait luy.

CHABIITRI’. X.
Le: Fbiliflim viennent pour attaquer le: m’aëIIter

Un gaur! qui Çflfllt [mm] eux nommé Goliath pro-
pafe de terminer cette guerre paruncambatfin ulier
d’un Îfiuèlite contre la]. Peæfmmc ne ripoit Mr à
ce dtfi, David l’rtcccpre.

Uelque temps aprés les Pliilillins vinrent avec
t . Ras unegrande armée attaquer lesdiîraë-lites , 8e le
r 7.

cam-
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camperent entre les villes de Soco 8c d’Afcca. Saul

h marcha wifi-roll contre eux 3 8c s’eilant faifi d’une

hauteurles 0in ca de fe retirer pour fe camper fur
une autre qui firy citoit oppofee. Il y avoit dans
leur armée un geant nommé Goliath , qui elloit de
Getlr, ô: qui avoit quatre coudées 8c une paulmc
dehaut: Sa force ré ondoit au taille, &ilefloitï
armé a proportion c l’une 8c de l’autre; car fa
cuiraife pef oit cinq mille ficles; fou caf que n’ciloit
pas moinsfort 5 &fes cuiffars qui eiloient d’airain
avoient du rapport au mile: Son javelot eiloit il
pefant, qu’au lieu de le porter à la main il le por-
toit furfon épaule ; 5c le fer feul pcfoit fix cens il:
cles. Ce terrible gcant fuivid’une grande troupe fe

refenta en cet équipage dans le vallon qui fe aroit
es (leur: armées , 5c cria à haute voix permit: faire

entendreà Saül 8c atousles fiens: (E’ei’nilbefoin
d’en venir :1 une bataille i Choififlèz l’un d’entre

vous avec qui je puiffe terminer cediiicrend ; 6c que
le parti de celuy qui fera vaincufoir obligé de rece- ’

(K -voirlaloy du parti victorieux: Car ne vaut-il pas
mieux expofer feulement un homme au cril-, que
d’y expofertoute une armée î ll revint le endemain
au mefme lieu dire encore la mefme chofe , 8c con-
tinua durant quarante jours de faire un fcmblable
défia Saul à: les ficus ne feachant ne répondre fe
contentoient de fe prefenter en batai le , à on n’en
venoit point aux mains. David n’eiloit pas alors
dansle camp , parce que Saiil l’avoir renvoyé afon
pere pour reprendre le foin de fes troupeaux, 8c il
avoit feulement avec luy trois de fes fieres. Mais
Jeife’ voyant ne cette guerre riroit en longueur
renvo a Davi trouver fes freres pour leur porter
cliver es chef es, se luy rapporter de leurs nouvelles.
Goliath revint à fon ordinaire ; mais plus infolcnt

ne jamais,& il faifoit mille reproches aux Ifraëlites
de ce que nuld’eux n’avoir le courage de combattre

- P 2 contre
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contreluy. David qui entretenoit alors (es fieres de
ce que fon pet: l’avoit chargé de leur dite fiat fi
e’meu de lieutendre atlerdela forte , u’il leur dit
qu’il efioit ptcil de e combattre. Elia qui efioit
l’aifne’ le mit en colcrc contre luy; le reprit ai e-
ment de ce que (on peu d’experience le rendoit l té-
metaite , &luy commanda de s’en retourner con-
duite les trouperaux de (on pere. David ne répon-
dit tien a (on fi’cre à caufe du refpeâ qu’il avoir pour

luy: mais il dit àquel ues foldats,qu’il ne craindroit
oint tractepter le de de ce geant. On le rapporta

a Saül: il l’envoya querir , 8c luy demanda s’il eiloit
n vtay qu’il eufl parlé de la forte: Guy Site , luy té-
a: pondit-il: car je n’apprehende point ce Philiflin qui
a) paroiil fi redoutable : 8c fi Voûte Majelle’ me le pet-
a) met , non feulement je te rimeray (on audace, mais
n je le rendtay aufli mépri able qu’il patoift mainte-
); nant terrible 5 8c la gloire que Voûte Majeflc’ 8c
i, voûte armée en remporteront fera d’autant plus
xi prame , qu’il n’aura pas elle terrafle’ par un homme

a: ort experimenté danslaFuerre , mais par un jeune
a: foldat. Saul admira la mtdieflè : mais il n’ofoit
l confier une aâionfi importanteà une performe de

cet âge, principalement ayant à combattre un hom-
me ’une force fi prodigieufe 8c d’une,valeur fi
éprouvée. David remarqua ce fentiment fur [on

,,. vifage, 6c luy dit: J’ofe fans crainte vous remettre,
,, Sire , que je fetay viétorieux avec l’a illance de
,, Dieu que j’ay éprouvée end’auttesoccafions. Car

,, lors que je conduirois les troupeaux de mon pete ,
,, unilion ayant emporté un de mes agneaux je cou-
,, rus aptes luy , 8c le luy artachay dientte les dents : ce
,, qui le mit en telle fureur qulil felança contre moy.
,, Jcle pris parla queue, le portay par terre, 8c le may.
,, Je traitay de mefine un ours qui attaquoit mes trou-
,, peaux; à: je ne croy pas que ce Philif’tin fait plus
,, redoutable que lesilious ô: que les ours. Mais ce qui

m’aflutc
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m’ailùre encore davantage cil que je ne (catirois me v
perfuadet que Dieu foufîre plus long-temps les blaf- t i
phèmes u’il vomit contre luy , ô: les outrages qui] si
taira lelre Majcilé 8c à toute voûte arme’e: ainfi "
j’ofc m’ailurer qu’il me fetala grace de domter fon te

orgoeuil 64 de le vaincre. Une hardieWe fi extraordi- i t
naire fit efpcrer à Saül que lefuccés y te’ endroit, Il

en pria Dieu , permit le combata Davi , luy donna
fes propres armes , 8c voulut luy mettre lu -mefinc
de (a main fon calque, fa cuiralle, ô: on épée.
Mais comme David n’eûoit pas accouflumé a pot-
ter des armes il s’en trouva cmbarraile’, &dit au
Roy t Ces armes , Sire, (ont propres pour voûte "
Majelle’ qui fçait fi bien s’en fervit, 8: non pas "

out moy. Ce qui m’oblige à vous fupplier tres- il
humblement de me laiffetdans la liberté de com- "
battre comme je voudray. Saül le luy accorda: 8c
ainfi il quitta ces armes , prit feulement un ballon ,
fa fronde; 8c cinq ierres qu’il ramafla dans le tor-
rent , 8c qu’il mit ansfa pannetiere. 11 marcha en
cet d’un contre Goliath , qui eonceut un tel mépris
de luy , qu’il luy demanda par mocquerie s’il le pre- a
noit pour un chiende ne venir arme quede pierres. H
levons prehs , luy répondit David , pour eflre cn- "
core moins qu’un chien. Ces paroles mirent le geant r
en telle colere qu’il jura: par (es Dieux qu’il déchire.

roit (on cor s en mille pieces, 8c les donneroit à
manger auxbefles 5c aux oifeaux.A quoy David luy
ré ondit: Vous vous confiez en voûte javelot, en "
verte cuirafle , à: en voûte épée: ô: moy je me tong "
fie en la force du Dieu tout-puillant qui veut le fet- t i
vit de mon bras pour vousterrallët , 6:. poutdifliper "
toute vofire armée. Je vous couperay aujourd’huy "
la telle , ô: donneray le telle de voi’rre corps a man- "
ger aux chiens à-qui voflrc rage vous rend fifem- "
blable. Alors tout le monde connoiilra que le Dieu fl’
des lfraëlites les protege g que fa providence les se

P 3 con.
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conduit; que (on fecours les rend invincibles 5 8c
que nulles forces 8c nulles armes ne figuroient em-

efcher de crir ceux qu’il abandonne. Ce fier geant
revoyant fi jeune à: fans armes écouta ces paroles
avec un nouveau mépris , 8c marcha contre luy au
pas , parce que la pefanteur de (es armes ne luy pour-
v oit permettred’allet plus ville.

CHAPITRE XI.
’Dniid tué Goliath. Toute l’armée de: Philifîim t’en-

fuir, (9’Saül en faitunn-er-gmnd carnage. Il en-
ne enjalakfie de David, (9’ pour t’en dejàire la)
promet en mariage Michnlfa file a. àcanditian Je
la; apporter le: teflodefix ce»: Phrliffiw. David
l’accepte (9’ l’attente.

Avid , ont qui Dieu combattoit d’une manier:
invifib e, s’avança hardiment vetsGoliath, tira

’de (a pannetiereunc pierre, lamit dans faitonde,
a: la lança avec unetelle roideur, qu’ayant
le geant au mlieu du front , elle s’enionça dans

i fa telle , 8c le fit tomber mon le village contre
terre. Cc glorieux vainqueur courut auilî-tofl a

i luy : 6c comme il novoit point d’épée il le fervit
de la fienne propre pour luy couper la telle. le
mefme coup. qui fit petdrela vie à cet orgœuilleux
Philifiin imprima un tel efl’ioydænS le cœur de tous
les autres , que dolant tenter le hazard d’une ba-

’ taille apre’s avoit veu tomber devant leurs yeux ce.

i Get

luy en qui ils mettoient toute leur confiance , ils
prirent la faire. Les lftaëlites les pourfuivirent avec
de ands cris de joye jufques aux’fi’ontieres de

E: a: iniques aux portes d’Afcalon , V en tue-
’ rem trente mille , en bleiTerent plus de deux fois au-
’ tant , ô: revinrent pour piller leur camp , où 115 mi.
’ rentlefeuaptésl’nvoir entietemcntfaccage’. David

C Il?
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emporta la tefle de Goliath , 8c confacra à Dieu (on

c ce
PLors que Saül s’en retournoit triomphant , des

troupes de lémures 6c de filles vinrent audevant de
luy en chantant au [on destambours à: descimba-
les , pour témoigner leur joye d’une fi grande rifloi-
re. Les femmes difoient que Saul en avoit tué plus
de mille; 6c les filles difoienr que David en avoit tué
plus de dix mille. Ces paroles fi avantagcufes a Da-
viddonnerent une telle jaloufie à Saul , qu’il penfa
qu’après de fi glorieux éloges il ne luyr manquoit
plus que le nomdr: Roy. ll commença des lors :1 le
craindre , 6c ’a croire qu’il n’y auroit point de feu-

rené deletenir prés de fi performe. Ainfi fouspre-
texte de l’obliger , mais en effet pour l’éloigner 8c

pour le perdre , illuy donna mille hommes à cont-
mnder , croyant qu’il feroitdif-ficile qu’il ne periil:

dans un employ qui rengageroit a tant de perils.
Mais comme Dieu n’abandonnoit jamais David , il
n’iiifit duelle fortedanstoutes fes entreptif es , que
fait extraordinaire valeur luy acquit une efiime ge-
nerale; 8c Mld’lOl l’une des filles de San], qui n’a-fioit

point encore mariée , en devint fi arboureufe que la
paillon ne pût efite cachée mefine au Roy (on pere.
Saül au lieujd’en du: fafche’ s’en réjouit , dans la

créance que cette occafion luy donneroit moyen de

pmdmüumwMMœmwmwmmç
rient , qu’il luy donneroit volontiers cette Prineefle
on mariage. Car il raifonnoit ainfi : Je luy proport-
ray que je veux donc que obtenir cet onneur
il m’apporte les telles de 1x cens Pliiliflins : 8c je
fuis certain qu’efiant aufli vaillant 5c aufii genercux
qu’il cil , il acceptera avec joye cette condition, par-
ce que plus elle cil perilleufe , plus elle luy acquerra
de gloire -, 8c ’qu’ainfi n’y ayant point de hazards
où il ne s’expofe je me déferay deluy fans que l’on
[mille m’en imputer aucun blâme. Après avoir pris

- 1’ 4, cette
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cette refolution il donna ordre de fonder le (enri-
mem de David touchant ce mariage. Ceux qu’il
chargea de cette commiflion dirent a David quele
Roy avoit tant d’afeâion pour luy 6c voyoit avec
tant de plaifir celle que tout le Peuple luy portoit,
qu’il vouloit luy donner en mariage la Princeile la

, , fille. Si vous ne comprenez point, leur répondit-il,
,, quel cil l’h0nneur d’ellrc gendre du Roy , je ne vous
, , reilènible pas : car je n’ay nulle peine a le compren-
,, dre, a; à connoifire combien grande eflladiipro-
,, ortion ulily a entre une condition fi élevée ,. &la
,, lima-11è de ma naiilance. Ces perfonnes rapporte-
,, rentcelaa Saül :V & illesrenvoyalui’dire: (kr’il ne
,, feibucioit pointqu’il ne full pastiche, de qu’il ne
,, puil Faire de grands prefens a fa fille, uis qu’il ne
,, pretendoit pas la luy vendre, maisla uydonnet:
,, u’il luy fiiffifoit de trouver en un gendre une va.
,, leur exrraordinaire accompagnée de toutes les au.
J, ttes vertus qu’il avoitreconnues enlu r: (fil-’ainfiil
,, neluy demandoit autre choie quede aire une guer-
,, re mortelle aux Philiflins , ô: de luy apporter les
,, telles de fix cens d’entre eux: ne c’eûoit le plis
,, rand ô: le plus agreable prefent qu’il luypouvoit
1,). gire 8c a fa fille , qui n’eiloit pas de condition à n’en

n recevoir que d’ordinaites; 8c quine pouvoit faire
,, un choix lus,digne d’elle que cprendre pour (on
,, mary uniliomme qui auroit triomphé des ennemis
,, de (on pere, à: de fa patrie. Comme David croyoit

que Saiil agilioit fincerement il ne fe mitpoint en
peine dela difficulté de l’entreprifc t. ilacce ta avec
joye cette condition; 8c pour obtenir Ipar es fètvi-
ces un fi grand honneur il attaqua au i-toll les en-
nemis avec les gens qu’il commandoit. Dieu l’affût: I
en cette occafion de mcfme qu’en toutes les autres:
ainfi il tua un grand nombre de Philiilins , ap ont:
au Roy les fix cens telles qu’il luy avoit deman ée: ,
rôde fupplia d’executcrfa promeilè. l

- h ’ C HA-
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CHAPITRE X11.
8m?! dolmefl: fille Midul en mariage À David. (9’

reflua in; mefm; revif: de le jàiretuer. Jonathan
en d’un": Dam! qutfe retire.

239;
J. R015

S Aül ne pouvant refufcrdcdonncr fa fille àDavid,»
parce qu’il luy auroit cflc’ honteux deluy man-

quer de parole , 8c de faire connoiflre àtout le mon-
en de qu’il n’aurait eu deflEin que de le tromper 8e de le.
* perdre en l’engagcant dans une cntreprife fi bazar- "

deufe, fut contraintdc faire ce mariage. Il ne chauvi
gca pas neanmolns de fentiment. Car voyant que
David cfioit de plus en lus aimé de Dieu 5c des l
hommes, il luy devint l redoutable qu’il creut uc-
pouvoir que par fa mort afTurer fa vie Sa fa canton;
ne. Ainfi pour conferverlluncôcl’autre il refolut de h
le faire mourir, 8c choifit Jonathas (on fils ô: quel-
ques-uns de fes fervireurs les plus confidens pour ’
executer ce deflëin. Jonathas qui aimoit extremc-
ment David acaule de fa vertufut fortfurprisde voir ’
(on par palle: tout d’un coup, par un fi. étrange *
ehangemennde l’affeâion fi grande qu’il témoignoit h

à David à la refolutiondele Faire tuer. Bienloindc I
vouloir dire l’executeur d’une aman fi iniuflc ô: fil "

cruelle, il luy en donna avis, luy «mil-illa de le
retirer promtement, luy promit de prendrel’occa- ï
fion de parler au Roy pour tamier de découvrirlc
fait: de (a haine , 8c de luy reprdentnpourl’adoxx-
cit qu’il ne voyoit nulle raifon défaire mourir un ’
homme qui avoit tant meritc’ de luy 5c de (on roîrauo

me ; 8c que quand maline il auroit commis que quo.
.fautc ,4 lagrandeur deles fervices ledevroit porter à"
luy pardonner- Il ajouta qu’enfuire de cet entretien il
luy fêtoit renvoir dans quelle difpofition il auroit làilL
[ë fou cfprit. David fuivit (on confdl,.&.fëxezira..

. P si C u. A-æ-
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CHAPITRE X111.
Jonathzu parlefifqrtement à qui! en faveur de David.

qu’tl le remet bien avec la].

,, bonne humeur luy dit : Qel G grand crime , Sei-
,, gnqut , a donc û commettre David pour vous or-
,5 ter a vouloir le aire mourir , luy qui vous a ren u de
,, fi fignalez (ervices , qui vous a vengé des Philiflins ,
,, qui a humilié leur orgœuil , qui areleve’l’honneur

,; de nofite nation , qui afait ceflcr la honte que nous
,3 avions teceuë durant quarante jours lors que nous
,, ne trouvions performe qui ofall combattre ce gfant
,, qu’il a fi glorieufement retraire, 6c luyet’ifina qui
,, vous avez fait l’honneur de donner voûte fille en
n ïmariage, aptes que pour s’en rendre digne il vous
veut apporté le nombre de telles des Philillins que
,, Vous lu aviez demandé? Ayez s’il vous plaill la
n bonté e confiderer combien (a mort nous dorme-
» ’roit de douleur , non feulement acaule de [a vertu ,
, mais acaule de cette alliance; se quelle feroit l’ai".

fi fliûion de ma (beur de (e voir aulh-toll veuve que
a, mariée. Œe fi vous voulez bien aullî vous fouve-
fi nir qu’il a tendu le calme a voilre efprit dans les
fi agitations que vous (ouïriez, vous trouverez fans
fl-doute que ces fervices (ont fi grands qu’ils ne ferloi-
,1vent iamais oublier, vous reprendrez pour luy des

’;fentimcns plus favorables , 8c en confervant un
î homme d’un tel merite, vous le confetverez à vous-
”’ mefme 8c à toute vollre maifon qui luy cil fi redeva-
’, ble. Ces raifons de Jonathas eurent tant de force
’ qu’elles demeurerent vifloiieufès delacolcre Se de

la crainte de Saiil. Il luy promit avec ferment de ne
A point faire de mal a David. Ce genereux Prince al-

a arum-roll: l’en avertir , à: le ramena auprés du

Roy ,

. un». LE lendemain Ionarhas ayant trouvé Saül en
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Roy, à qui il continua de rendre les devoirs com-
me auparavant.

CHAPITRE XIV.
David de’fizit le: Philylim. Su repentie" augmente

la jalonfie de Sari . Il luy lance un javelot par
lamer. Darlidfe «in (s’fllitholfllfimmele
121mm". Il tu tramwô’amucl. 8M?! "0.1 pour le
tuer, a" peul entierement le fin: d’un»! vingt-
quatre baierai Jeannin; (emmêle une étroite ami-
tié avec David . (9’ parle en fa faveur à 8412!.

qui le mur tuer lu).m.cfme. Il aguerrit David.
qui forfait à (7th ville de: Philtfltm, a)" reçoit
en pymt quelque .aflïflmce d’Jbimeleth Grand
Suri tuteur. E un: reconnu à Cet]: il feint
d’cfllre infinfi” . fe retire dans la Tribu de fait: . I
où Il raflâmble quatre ce": hammam Va trouverk
Roy de: Moulinet. C9" retourne enfaîte dm: cette
Tribu. Saülfait tuerAbimelecl; à) toute larmefu.

" terdatale, dont Abimthar fiulfifizuve. Sara en-
treprend diverje: foi: inutilement de prendre (3’
de mer David , qui le pouvant tuer la; -mgfim.-
alan: une caverne. (ç’ depuis la mon? dnm fan
lié? au milieu defin camp . fi contenta de la) dau-
mr de: marquer qu’il l’avait pi. Mort ilcSamm’l.

Par quelle rencontre David épnufi’ Aignil veuve
de Nobel. Il je retire vaudrais Ra) de Gerh Phili-
flin qui l’engage à le firvir dans bigame attifai.

faimux (filables. ’
E N ce mer me temps les Philiflihs recommence-

rent la guette, 6e David fut envoyé contreemt
avec l’armée. Ils les combattit, en tua un grand
nombre , 8c revint ViCÎOI’lCuX trouver Saül. Mais il

ne fut pas reeeu de luy comme ill’efperoitôccom-
me le meritoit un fi grand fervice , parce que (a

6 tepu- *
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î)
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3)

3.1.: Bru-oint: pas, Tous,
reputation luy ellant (alpeâe, aulieude le reiouîr
de fes heureux fuccés il y trouvoit du petil pour luy;
8c les foufi’roit avec peine. Un jour que ces aecés
dont le demon l’agitoit l’avoient repris , il comman-
da à Davidpde chanter des cantiques 8c dejouër de la
harpe. Il luy obéit: 8e alors Saül qui tenoit un jave-
lot en la main lcluy lan ade toute la force ,. à: l’atr-
roit tue” s’il n”euft évite le conp. Il s’enfuit chez luy

a: n’en bougea durant tout le relie du iour. Lors
que la nuiez fut vcnuë Saülenvoya desgatdes envi-
tonner la niaifon afin qu’il ne pull s’échapet , ar-
ec qu’il vouloit le faire juger 8c condamner a la-
mon. Michol femmedeDavid crieur avis : 8e com-
me fon, amour pour un maty d’un merite fi ex-
traordinaire luy auroit fait prefeter l’a mort a la
douleur de le perdre, elle courut auflï-tofi le trou-
ver & luy dit: Si le foleil à fait lever vousitrouve
encore icy je ne vous reverray jamais plus en vie..
Fuyez pendant que la nuict vous le permet : a je
prie Dieu de tout mon cœur de rendre celle-cy plus
Ion e qu’a l’ordinaire afin dcivouseflre plus favo-
rabFeu; car le Roy a tefolu devousfaire mourir , a:

[de ne point différera executer ce cruel defl-cin. Après
luy avoir aiiififarlé elle attacha une corde 51a fe-
nefire 6c le de cendit en bas. Elle accommoda en-
liait: fou litt comme pour un malade , 8e mit fous
la couverture le foye d’une chevre fi’aifchemcnt
ruée. Saül ne manqua pasd’cnvoyer des gens de’slc

point du iour pour prendre David. Michol leur dit
qu’il avoit elle malade durant toute la nuiâ, ou-
vrit les rideaux du lift: 8c ce Foye qui filoit encore
tout chaud 8e qui remuoit faifoit mouvoit la cou-
verture. Ainfi ils ne doutercnt point que David
ne full dans ce lift ,r 8c ne fuit malade. llsle rap.-
portetent au Roy, 8c illeur dit qu’en quelque eflat
qu’il pull ellre ils le luy amenailent pour le faire
.inourit. Ils retournerait anal-roll: I, laïcrent les

cou-
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couvertures , 8e connurent que la Prineefle les avoit
trompez. Saiil fit de grands te roches au fille d’a-
VOit ainfi fauve (bu ennemi. El e s’excufa endifant
qu’il l’avoir menacée de la ftuer fiel]: manquoitde
l’allilletdans un tel befoin: Œainfi elle y avoit au
contrainte , 8c qu’elle ne doutoit point qu’ayant
l’honneur d’efite fa fille, (on amour pour elle ne
full plus fort que f a haine pourDavid. Saiil touché de

ces raifonsl pardonna. iDavid s’e ant ainfi fauve’ alla trouver le Prophete
Samuel à Ramath : luy dit le deifeinqu’avoit Saul de
le faire mourir: qu’il ne s’en elloit prefque rien falu
qu’il ne l’eufi tue’ avec un javelot qu’il luy avoit Ian,-

ce’; 8c qu’encore que non feulement il n’eul’t ja.

mais tien fait qui deuil luy déplaire , mais que par
l’affiflance de Dieu il l’eufi fervi mes-utilement dans

toutes fcs guettes, ce qui devoitlu aequeritfonaf-
feétion n’avoir fait que luyattirer ahaine. Samuel
touché de l’injuflice de Saül fortitde Ramath, 6c
mena Davidà Gabaad ou il demeura quelque temps
avec luy. Si-tol’t que Saül en eut avis il envoya des
gens de guerre poutle prendre à: leluy. amener. Ils
trouverent Samuel au milieu d’une troupede Pro,
phetes -, 8c ibudaiu ellant rem is du niefmc cfptit
ils commencerent à propheti et avec eux. Saül
en envoya d’autres avec un ateilordre-des tendre
David : ô: la mefme choie eut arriva. 1 en en-
voya encore d’autres t. ô: ils prophetifcrent aullÎL
Dont il entra en telle coleteyqu’il’ s’y en alla luy-
mefme: «Se lors qu’il n’efioit pas encore allez pro-

che de Samuel pour en eflte apperceu ,7 le Pto-
phere fit que luy-mellite prophetifa. Mais quand
il fut auprès de. luy il perdit entierement le feus,
(e depouïlla en fa prefeneeôc en l refence de Da-
vid , 6e pailla aiufi tout le tellegdb jour &toute
la nuié’t.

David alla enfuite trouver Jonathas» pour luy

P 7 faire
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344 - » HISTOIRE DES Jung.
LRoîr- faire fcs plaintes de ce que n’a am jamais donné au-

2°. cun fuie: au Roy d’cflre mal atisfair-de lu)r , il con-
’ tinuoit à tenter toutes (mesdemoyenspourlefaire

I)
,1
3’

,’

,,
J)

),
J,
Il
I)
J)
J)
,3
à,

J)
a;
,3

mourir. Jmarhas le pria de nefe point mettre cela
dans l’efprit , &- dc ne point ajoûterfoyà ceux qui
luy faifoicnr de tels rapports ; mais de s’affiner fur (à

a Parole que le: Roy (on cr: n’avoir point ce deiïèin ,
uis que s’ill’avoitvilic uy auroircommuniquc’ , ne
aifanr rien fans luy en parler; 8c qu’iln’auroir pas

manqué de luy en. donner avis. David Paulina au
contraircavec ferment que ce qu’illuy (litoit droit
vcrirable, le conjura de n’en feint douter, 8L de
penfcr plûrofl a luy filmer a vie en croyant ce

"il luy difoir , que d’artandrc que (a mon luy
fi connoiflre avec retirer qu’il auroit tu torr de
ne le pas croire. Il aiouta qu’il-ne devoir pas s’éton-
ner que le Roy [on pare qui l’çavoit l’étroite ami-
tié qui ciroit entre eux, ne luy cul! rien dit de (on
dei-ien]. Ces raifonspcrfiladcrent Jonathas ;- 8c dans
la douleur qu’il en reflènrir il dira David de regar-
der en quoy il le pourroit affilier. Dansl’aflixrance
que i’ay, luy répondit David, qu’il n’yarien que
i: ne doive arrandrc de voi’crc amitié , voicy ce qui
me vient en l’cfprir. Comme t’efi demain la pre-
mien: lune, a: que le Roy fait en rajout un grand
fefiîn où j’ay accoûrumé de me trouver , je vous at-

tandray hors de la viile , fi vous l’avez agreablc , fans
uc performe que vousle fgache t 8c lors que le Roy

Ecmandcra où je fuis . vous luy répondrez , s’il
vous plaii’r , que je fuis allé à Bethléem pour affificr
à la fèfle de ma Tribu aprés vous en avoirdcmande’
la permiilîon. Que fi le Roy répond ainfi uel’on
fait quand l’on aime les perfonncs: Jcluy cubait-
re un bon voyhgc , a: féra une marque qu’il n’aura
imbu de mauvati volonté contre moy. Mais s’il
répond dune autre forte, ce fera un témoignage
du contraire; 5c vous me ferez la faveur de m’en

avertir.

-...-....-.-*- 4» ---
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avertir. Cette aman dans le malheur où je fuis a
fera digne de voftre ’generofite’ , 8e de l’amitié n

que vous m’avez fi folemnellement promife. Qie se
fi vous trouvez que je ne le merite pas, 8c que "’
vous croyiez que j’aye offence’ le Roy g n’attan- "
dez as qu’il me faire mourir; mais prevenez-le en "
m’oiïant la vie. Ces dernieres paroles percerent le et
cœur de Ionathas. il promit à David de faire tout
ce qu’il pourroit pour penetrcr les fentimens du
Roy fou pere! 8: de luy rapporter fidellement ce
qu’ll en découvriroit. il fit encore davantage :
car pour luy en donner une plus grande afin-aure
il le mena dehors, leva les yeux vers le ciel , 8c
confirma (a promeffe par un ferment , en profe-
ranr ces propres paroles: Je prcns pour témoin de a.
l’alliance que je contraâe avec vous. le Dieu erer- r
nel qui voit tout, qui cil paient partout, 8c qui a
connoift mes penfées avant mefme que malangue a
les exprime , que je ne celferay point de fonder a.
l’efprit du Roy jufques à ce que je reconnoiife ce a
.u’il a dans l’ame fur vofire (hier, 6c queje vaus a

aray fçavoir auflî-toft ce que j’en apprendray de a:
bien ou de mal. Dieu fiait avec combien d’affe- a»
étion je le prie-de continuer à vous affiflercomme il a a

1* fait jufques i , 5c avec quelle confiance j’efpere a
:5 1 qu’il ne vousâl’mndonnera jamais, quand bien mon cc

pere 8c moy-même deviendrionsvos ennemis. Sou- a
venez-vous de voftre collé de cette proteflration que m
je vous fais :* 8c fi vous me furvivez témoignez-moy a
voflre reconnoiffance par le foin que vous prendrez a
de mes enfans. Enfuirc de ce ferment Jonathas dit à r e
David de l’attandre dans le champ defiine’ aux
exercices , 8c qu’il ne manqueroit pas de s’y rendre
accompagné feulement d’un page aufli-tolt qu’il au- .

roit découvert les fentimensdu Roy fun pere r (gra-
re’s y dire arrivé il tireroit trois fléchescontreun

glane : fla fi les fentimcns du Roy luy clipient
avo-

q



                                                                     

34.5 Hrsromn pas Joris; *favorables il diroit a fon page d’aller ramafier ces
flèches: 8c que s’ils luy ciioient contraires, il ne. le l
hy diroit point. Mais qu’en quelque efiat que fuf-
(En! les chofcsiltravailleroit e tout fon pouvoir a
cm efcher qu’il ne luy arrivali du mal: u’il le prioit
f ement de fe fouvenir dans fa bonne ortune de
l’amitié qu’il luy témoignoit, 8c d’avoir de l’afiec-

tian pour fes enfans.
Connue David ne pouvoit douter dela verite’ des r

promclfesdc jonathas il ne man ua pas de fe rendre
au lieu qu’iliuy avoit dit. Le lei emain qui citoit le
jour dcla nouvelle lune , le Roy aptes s’eflre purifié
felon la couilume f e mir à table pour fouper. Jona-
thas s’affit a fa main droite , 8c Abner General de fou

. arméea fa main gauche. Saiil voyant ue la place de
David demeuroit vuide creur qu’il n’eàoit as puri-
fié , 8c n’en dit rien : maisle lendemain ne e voyant
point encore il demanda à Ionathas pourquoy il ne
s’efioir pas trouvé ces deux joursa un fèflin fi folem-

,, nel. llluy répondu, u’il efloit allé a Bethléem pour
,, affilier z. la fefie de a Tribu après luy en avoirde-
,..mande’ la permiflion: 8c il m’a priâmefme, ajoûta- ,
, , t-il, d’y vouloir auffi aller. Ainfi fi vous l’avez agi-ca.

n bic je m’y en iray auflî , puis que vous (cavez com-
» bien je l’aime. Jonathas comiut alors jufquesâ quel

point alloit la haine de fou cre contre David. Car
Saül nepouvant lus la di imuler s’em porta de c0.-

L,, 1ere contre luy : uy reproeha qu’il efioit devenu f on
,, ennemipour fe rendre amide David , 6c luy deman-
,,.da s’il n’avoir point de honte d’abandonner ainft fou
fi pro re pere pour conf pircr avecl’hommcdu monde
u qui uy devoit cfirele plus odieux, fans vouloir com-
,, prendre que tandis qu’il feroit env ie ils ne pourroient
,, jamais ny l’un ny autre regner feurement. A res

avoir parle de la forte il commanda à ,loriathas clade
faire venir pour luy faire fouillir la eine ,qu’il v mai-
toit. Sur quoy ce genereux Prince uy ayant deman-

I dé
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de quel fi grand crime avoit donc commis David qui
luy fifi meriter la mort 5 la fureur de Saiil ne demeura
plus dans les borncsdes fimples reproches: elle paifa
jufqucs aux injures, 6c des injures aux actions. il
pritun javelot pour tuer fon fils, 8c cuit commis
cet horrible meurtre s’il n’en eufl efie’ empefché par

ceux qui fe trouverent prefens. Ainfi Jonathas ne
pût plus douter de ce que David luy avoit dit de l’a

aine mortelle de Saül, apre’s avoir veu que fon
amitié pour luy lu avoit penfé coûter la vie a luy-
mefme. llfortit feilin fans manger, 8c palfa tous
te la nuit dans la douleur d’avoir connu par la fortu-
ne qu’il avoitcouruë dans quel extrême peril el’toie

fOn amy. Dés le point du jour il alla fous pretexte de
fe vouloirexercer , au lieuoîtDavid l’attendait, rira
trois fléches, 6c renvo a fon page fans luy comman.
der deles ramaffer, a n de pouvoir entretenir Da.
vidfeulàièul. David fe jetta à fes piedsôcluy dits.
qu’il luy relioit redevable de la vie. Jonathas le rele-
vaôt le baifa. 11s demeurerent enfuite long-rem s
embralfez en deploraut leur malheur dans cette cc
paration qui leur feroit phis infupportable que la
mon, ô! ne pouvoient fe quitter :«mais enfin il lefa-
lut, quoy qu’avec une étrange peine :v 8c ce ne lut
pasfans renouveller encore avec ferment les prote-
flations de leur inviolable amitié.

David pour évitcrlaperfecution de Saül s’en alla

trouver à Nob le Grand Sacrificateur A a 1 ME-
Lac u, qui s’étonuanr de le voir feu] luy en de
manda la caufe. Il luy répondit qu’il alloit executer
un ordre du Roy pour lequel il n’avoir befoin de per-.
forme; qu’il avoit commandé àfcs gens dele venir
trouver au lieu qu’illeur avoit dit , ô: qu’il le prioit
de luy donner ce dont il avoit belbîn out ce pe-
tit voyage , ’ÊC quelques armes. A imelech fa-
tisfit au relie. Et quant aux armes il luy dit n’en
avoir point d’autres que. l’épée de Goliath que luy-

. ’ . mefmc
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mefmezvoittonfacréeà Dieu. Il la luy offrir : .il la
receut ; 8c un nommé Due; Syrien de nation qui
avoit le finitudes mules de Saïd le trouva prient par ’
lmzard. David alla de là àGerh, qui Cfioit uncvillc
des Philiflinsoùle Roy A c H. r s renoitfaCour. Il
y fur reconnu , a: on dit auflî-tofl à ce Prince que ce:
Hebreu nommé David qui avoit tué mur de Phili-
flins citoit dans la ville. David en eutavis, &fc
voyanrdansrmauflî grand perll que celuy qu’il vou-
loit éviter s’avifâ de feindre d’efir: infcnfé , a: y
réüflît fi bien qu’Achis f: mit en celer: contre (es
fins dcl avoir amené un fou , ô: leur commanda

le (in cr. I
David apr-6s s’efire échape’ de la (brrr: s’en alla

dans la Tribu de Juda où ilfe cacha dans une caverne
v grume de la ville d’Odolan , ôt en donna avis à fez

eres. Ils vinrent le trouver avec tous leurs pro-
ches, à: luficurs autres Ü: joignirent anal à luy,
(chima edunmuvaiscflat.deleursaffaires,ou a:
la mime qu’ils avoient de Sàül. lm no
s’ellcant accrûiufquesà quatre cens , David alors ne
craignit plus rien. Il alla trouver le Roy des Moabi.
ces, :8: le pria dfagre’er queluy à: ceux qui l’accent.
pagnoient demeuraflènr dans fan païs iufques à ne

. que fa mauvaife brume full païen Cc Prince le luy
i accorda, ô: le traira fort bien avenante fatroupe

dumnttout le temps u’il (douma dans fou Ellar.
v Il n’en forrit que par ’ordrc du Prophctc Samuel

31: luy manda de quitter le dcfcrt pour retourner
mû Tribu : a: alorsil s’arrd’ra enla ville de Sa-

rim. Saül en ayant eu avis , 6c qu’il avoir avec
luy un afièz grand nombne de gens armez , en fut
troublé , parce quïl fçnvoit que C1 valeurôc fa con-

duite le rendoient capable de tout entreprendre.
Dans cette peine il aflèmbla dans le palais de la ville
soyale de Gaba quicflaflîs fur une colline nommée
Anion , tous fies amis l tous les chefs de (on ar-

mec,
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mec, 8c toute (a Tribu, où accompagné de (es gar-
des 8c des officiers de (a maifon il leur parla de deilus
(on trône en cette forte z Ne pouvant croire que
vous ayez oublié les bienfaits dont ie vous av enri-
chis , 8c les honneurs où 1e Vous ay élevez , je vou-
drois bien (cavoir fi vous efpercz d’en recevoir de
plus grands de David: carie n’ignore pas quelle dt
l’ailëâiou que vous luy portez tous, 8c que mon
propre fils vous l’a infpirc’e. Je fcay que Jonathas
à: luyf’efont unis fans mon confenrcment par une
tres-etroire alliance; qu’ils l’ont mefme confir-
mée par ferment , 8c que Jonarhas aflifle David
contre moy de tout (on pouvoir. Vous n’en elles
point toutefois touchez ; mais vous attandez en

rand re os quel en fera l’évenemenr. A re’s ce
ifcours du Roy chacun demeurant dans le ilence,

Doeglerompiten difanr: J’ay veu, Sire, David
venir trouvera Nob le Grand Sacrificareur Abime-
lech, qui lu redit ce qui luy devoit arriver, luy
donna Pépé: de Goliath, a: l’aflîfla de ce dont Il
avoit befoin pour continuer fon voyage. Saül man-
da auflî-tofl Abimelech 6c tous fes proches , 8c luy
dit à (Ed (nier avez-vous donc de vox plaindre de
moy pour avoir fi bien receu David , quoy qu’il
foi: mon ennemi , k qu’il conf pire contre mon fer-
vice :A pour luy avoir donné des armes; 8c pourluy
avoir mefme predit ce quiluy devoit arriver? Pou-
vez-vous ignorer qu’il n’efl en fuite qu’a calife de la

haine qu’il me porte 8c à la maifon royale i Abime-
lech ne defavoiia pas d’avoir rendu à David l’aill-
fiance dont onl’accufoit. Mais pour faire voir que
ce n’avoir pas tant elle en fa confideration qu’en
celle du Roy , il répondit: Je l’ay receu , Sire , non

as comme vofire ennemi , mais comme voflre
fidelle ferviteur, comme l’un des principaux oill-
ciers de vofire armée, 8c comme ayant l’honneur
d’eflre voilre gendre. Car pouvois-ic- m’imaginer

qu’un

(f
(C

(r
(C,

G(
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,, qu’un homme qui vous ell redevable de tant de fa-
n veurs pûfl ePtre voûte ennemi, ô: ne fuit pas aucon-
u traire pafiîonne’ pour voûte fervice i (Eant à ce qu’il
n m’a confulte’ touchant lavolonte’ de Dieu 8c ce que
n jeluy ay répondu , j’en ay toujours ufé de la mefme
,, forteÆt pour ce que je luy ay donné afin de continuer
n (on voyage fur ce qu’il me dit que V. M. l’envoyoit

u pour une affanures-importante , j’aurais creu en le
n luy refufant offencer Vollre Majefie. Ainfi quelque
,’ mauvais deflèin qu’elle uiirc croire qu’ait David,»
n elle ne dort pas le perfua cr que j’aye voulu le favo:

rifer à (on préjudice. Saül dans la creance que ce
” n’eiloit’que la crainte qui (airoit parler Abimelech

della forte ,. n’ajoûtapoint de foy à res juflifications.
Il commanda à (es gardes de le tuer avec tous (es
proches: Et fur ce qu’ils s’excuferent de commet-
tre ce facrilege , arec e la loy de Dieu ne leur
permettoit das de uy ren re une telle obeïllânèe , il
en donna la cha e à ce miferable Doeg, qui avec des
frelerats fembla les a lu v mafiàcra Abimelech a:
tous ceux de fa parenté , nt le nombre (ë trouva de
trois cens quatre-vinêt-cinq. L’horrible fureur de
Sali] ne fut pas encore arisfaite :711 envoya ces impies
àNob qui efloit le feiour des Grands Sacrificateurs
8c des autres miniilres de la loy de Dieu , où ils tue-
rent tout ce qu’ils rrouvercnt fans e’ a ner mefine
les femmes 6c les enfans , mirent le il; ans la ville;
8e ASIATHAR l’un des fils d’Abimelech fut le feul qui

écharpa de cette cruelle 8c terrible boucherie , qui ac-
complit ce que Dieu avoit predit au Grand Sacrificæ
teur Eli , que fa pollerite’ feroit détruite a ca ufe de f es
deux fils. Cette aétion fi déteflable de Saiil. qui par la

lus horrible de toutes les im ietez ne craignit point
de répandre lefang de toute a race facerdotale , fans
pardonner ny aux vieillards ny aux enfans , 8c de te.-
dulre en cendre une ville que Dieu luy-mefine avoit
chaille, pour dire la demeure de. fes Sacrificateurs

6c de
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. 8c de l’es Prophetes , fit connoiflrejufques où peut al-

ler la corruption de l’ef prit des hommes. Tandis que
la mediocritc’ de leur condition le; empefchc de pou-
Voir fairele mal auquel leur inclination les orte , ils
paroifÏent doux 6c moderez, témoignent e l’amour
pour la jufiice , d’avoir mefine de la picté , 8c d’ellre

perfuadez queDieu qui cil prefent par tout remarque
toutes nos a&ions ; 8c penetre toutes nos penfees.
Maislors qu’ils font élevez en autorité à: en puilÏan-
ce ils font voir qu’ils n’avoient pas dans le cœur ces
fentimens; 8c femblables à ces aâeurs qui après avoir
changé d’habit reviennent fur le theatrc jouer un au-
tre perfonna e , ils paroiflènt dans leur naturel, de-
viennent au acieux 5c infolens , 5c méprirent Dieu

’8cleshommes. Ainfi bien que la grandeur de leur
fortune qui expofe jufques 2px moindres de leurs
riflions a lavent-de tout le monde, les deuil faire agir
d’une maniere irreprehenfi ble : neanmoins comme
s’ils croyoient que Dieueull les yeux fermez,où qu’il

les apprehcndafl, ils veulent qu’il approuve , ô: que
les hommes trouvent jufle tout ce queleur crainte ,
leur haine, 8c leur imprudenceleurinfpire , fansfe
mettreen peine de ce quien peut arriver. Tellement
qu’après avoir recompcncé de grands fervices par de

ands honneurs , ils nc’fe contentent pas d’en priver

à; de (aux rapports 6c des calomnies ceux qui les
avoient fi jufiemenr meritez: mais ils leur oilent
imefine la vie; 8c font ainfi , non pas un legirime
-ufage de leur pouvoir en puniflant des coupables,
-mais des aâions d’injuflice 8c de cruante’ en oppri-

mant des innocens , qui leur citant infèrieurs ne peu-
vent fe garantir de leurs violences. Saül comme nous
venons de le voiren cil un merveilleux exemple.Car
peut-il y avoir rien de plus étrange qu’ayant enfuite
du gouvernement Arillocratique 8c de celuy des Ju-
ges elle le premier établi Roy fur tout le Peuple de
Dieu , il ait faittuer fur un fimple foupçon quÆlÂeîaut

V h
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d’Abimelech plus de trois cens Sacrificateurs ou Pro.
phetes, brûler leur ville, à: la enfevclir dans le:
ruines: en forte qu’il ne tint pasà luy que ne reflant
plus aucun miniftre des volontez de Dieu , (on tem-
ple ne fufl entierement abandonné; 8e qu’ainfi (a
fureur l’ait porté jufques à exterminer non5feule-
ment ces perfonnes établies pour luy rendre le culte
fuprême qui luy dl deu , mais à détruire jufques
dans l’es ibndemcns le lieu qu’il leur avoit donné
pour leur demeure.

Abiathar échape’ (cul de cet horrible carnage s’en

alla trouver David , 8c luy rap rta de quelle forte
la chofe s’efloitfpaflëe. Il n’en ut point furpris, par-
ce que Docgs’e anr trouvé prcfcnt lors qu’il avoit
parlé a Abimclech , il avoit

Sacri catcur: mais il fut tres-fenflblcment touché
d’y avoir donné fujet , 8c pria Abiathar de demeurer
aupre’s deluy , puis qu’il ne pouvoit dire ailleurs en
plus grande fureté.

Il apprit en incline temps ne les Plrilifiins
clloient entrez dans le territoire e Ce’ila 8: y fai-
foient un grand degaf’t. Il refolut de les attaquer:
maisil confulta auparavant Samuel pour fcavoir fi
Dieul’auroit agreable; ô: le Prophete l’allura que
Dieu luydonneroit la viâoirc. Il les chargea aum-
tofl , en tua plufieurs, fit un riche butin, 8c entra
dans Ceïla pour donner efcorte aux habitans jufques
a ce qu’ils mirent amené tous leurs grains dans leur
ville. Comme une grande aâion ne fçauroit dire
cachée , le bruit de celle-cy le répandit incontinent
dctous collez 8c alla jufqucs au Roy Saül. Il eut
grande joye d’apprendre que David selloit enfer-
mé dans une place , s’imaginant que c’efloit une
marque que Dieu le vouloit livrer entre fesmains.
Il commanda des ens de guerre pour l’aller ailie-
gcr, avec ordre de ne point lever le" fiege que l’on

n’euft

"l.

ien jugé qu’il ne pet;
- droit as cette occafion de calomnier ce Souverain
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n’euft emportéla ville. se pris à: me David. Mais
Dieu revela à David qu’il efloit erdu s’il ne (e res
tiroir promptement , parce que lesîmbitans de cens
le remettroient entre les mains du Roy pour faire
leur paix. Ainfi il s’en alla avec fes quatre cens hom-
mes dans le defcrt fur une colline rimée Hachi-
la , a: Seul manqua (on entreprife. David puffin
de ce defert dans le territoire de Ziph en un lieu nom-
mé Cen. Jonathas l’y alla trouver pour l’embraffer
a: l’entretenir. Il l’exhorta de bien efperer pour
l’avenir nonobf’tant (es malheurs prefens, l’afiüra

u’il regneroit fin tout le Peuple 5 8e luy dit qu’il ne

evoit pas s’étonner quepour parvenir a ce comble
d’honneur il luy falull foufftir de grands travaux.
Ils renouvellerent enfaîte avec ferment les protefla-
rions de leur amitié, en prirent Dieu à témoin,
firentdesimprecations contre celuy qui y manque-
roit , 8c Jonathas s’en retourna aprcs avoir donné
à David cette confolation dans fes malheurs. Les
habitans chiph,pour s’acquerir du merite nupre’s de
Saül , ne manquerent pas deluy donner avis que Da-
vid efloit prochedeleurvillc , 8c l’affirrercnt qu’ils
feroient tout ce qu’ils pourroient pour le mettre en-
tre fesmnins; à quoy il feroit nife de reümrs’il en-
voyoit faifir quelques pafTages par ou il pourroit s’é-
cha er , 8c s’avançoit luy-mefine’avec des troupes.
Sali loüaleur fidelité , témoigna laltfçavoir beau-
coup de gré de ce fervice, 8c leur promit de le re-
connoilhe. Il leur envoya enfuitedes gens de guerre
pour chercher David dans les lieux du defert les plus
cachez , 8: les affura que luymefine les fuivroit
bien-toit en performe. Les Ze heniens fervirent
de guides a les troupes, 8c n’ou lierent rien de ce
qui dépendoit d’eux pour plaire a Saül. Ainfi’ ces
médians qui n’avaient qu’à demeuitrdans le filen-
ce pour fauver un hommenon feulement n’es-inno:
cent, mais tres-vertueux-, firent par interefi ôâ par

. atc-
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flatterie tout ce qu’ils purent pour lelivrerà fort en-
nemi 8c le faire mourir. MaisDieu ne permit pas que
le fuccésre’pondifl à leur mauvaife volonté. Car Da-
vid en ayant cité averti 6c que le Roy s’ap roehoit ,
abandonna ces détroits où il s’efloit retire , 8e s’en

alla a la grande roche qui cit dans le defert de Si-
mon. Saiil le pourfuivit : arriva à l’autre colle de
la roche : le fit environner de toutes parts, «k l’aurait
pris , fans l’avis qu’ il receut que les Philifiins citoient

entrez dans fort pais. Mais il i mplusapropos de
repouilèr ces ennemis publicsôc l redoutables, que
de leur lanier (on royaume en proye , enfopiniâ-
tram a pourfuivre un ennemi particulier 8e qu’il
n’avoir pas tant de fuict de craindre. David forât
par ce moyend’nn peril qui paroifloit inevitable , 8c
(e retira dans le détroit d’5 ngaddi.

Saiil en eut avis , ô: n’eut pas plûtofl r cuire les
Philiilins qu’il prit trois mille hommes c oifis fur
toutes fcs troupes,ôc marcha vers ce lieu-la. Comme
il y arrivoit, quelque necefltté dont il r: trouva preflë
le fit entrer (cul dans une caverne tres-fpacieufe 5c
ures-profonde où David s’el’toit caché avec tous (es

gens. L’un d’entre eux reconnut le Roy , 8c alla
promtement dire à David , que Dieuluy offroit l’oc-
cafion du monde la plus favorable pour fe venger de
fou ennemi, St fe garantirpour iamais de fort injufie

rfecution en luy faif’ant perdre la vie. David Ian
la de fuivre ce confeil creut par un fentiment plein
de picté , qu’il ne pouvoit fans oEencer Dieu donner
la mort a celuy qu’il avoit établi Roy, 6c qui en cette
qualité citoit fou Seigneur 6c (on maiflrc , puis que
quelque me’chans que l’aient. nos ennemis , sa quoy
qu’ils faiïènt pour nous perdre , on ne doit jamais
rendre le mal pour le mal. Aiufi il (e contenta de cou-
per un morceau du manteau de Saül; 8c lors qu’il
fouit de la caverne il le fuivit , 8c éleva fa voix. Sam
la reconnut, ô: fe tourna. AlorsDavid (e proiierna

devant
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devant luy fèlon’la coutume, ôt’luy dit : Bit-il juiie,

Sire, que vous ajouriez foy àtles calomniateurs
ni vous trompent, 8c que vous entriez en défiance
e ceux qui vous font les plus affectionnez 8c les plus

fidelles ç. 8c ne devriez-vous pas plutofi juger des
uns a: des autres par leurs mitions i Les paroles
peuvent tromper; mais les amonts font voir ce que
l’ona dans le fond de l’amc. Voûte Majefie’ vient

de connoiiire par des elfes la malice de ceux qui
m’accufent fans celle auprés d’elle d’avoir tant de

mauvaisdeflèinsaufquels je n’a’y jamais feulement

penfe , 5c que je ne pourrois executer quand mefme
je les aurois. Cependant ils-ont porté Voiire Majefie’
à employer toutes fortes de moyens pour me perdre.
Mais puis que vous voyez , Sire , combien la creance.
quej’eulre entrepris contre voflre perfonnc cil. mal
iondée, je vous fuppliede coufiderer fi vous pour-
riez fans attirer fur vous la colere de Dieu continuer
à vouloir rocurer la mort d’un homme qui ayant
pu aujour ’huy vousofierla vie n’auroit pas perdu .
cette occafion de le venger 5c de procurer fa feme-
te’ , s’il avoit elle voûte ennemi. Car il m’eufi elle

auilî facile de vous tuer que de couper ce morceau
de voûte manteau que vous voyez entre mes mains.
Mais quelque juile que (oit mon refièntiment je l’a
retenu : au lieu que vous vous lamez emporter à,
voûte haine quelque injul’te qu’elle foit. Dieu nous
jugera , Sire , l’un 8e l’autre , 8e condamnera celuy
de nous deux qui (e trouvera coupable.

Saiil étonné du peril qu’il avoit couru , 8c ne pou-

vant-allez admirerla vertu ô: la generofite’ de Da-"
vid, jetta un profond foûpir: & ce foûpir tira des lar-
mesdes yeux de David. Saül touché d’une il extrê-
me bonté ’: C’cfi à moy a pleurer ô: non pas à vous,

luy dit-il ,, puis qu’apre’s avoir receu de vous tant
de fervices je vous ay fi cruellement perfecuté.’

t!
se

a
et
ce
se

(t
te

(f
(t
(C

Vous avez fait voir aujourd’huy que vous dies uns”
digne
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, , digne fucceifeur des plus vertueuxvdc nos ancefltes,
n- quiau lieu d’aller la-vieàlcurs amatis lorsqu’ilslcs
,; trouvoientaleur avantage , fadoient gloire de leur
,; pardonner. Ainfi je ne doute plus que Dieu ne veuille t
,; vous mettre la couronne Girl: «(le pour vous faire
,; regnerfur toutfon Peuple: 8c je vous demande de
,, me promettre avec ferment , qu’au lieu de détruire
,3 alors ma famille vous prendrez foin de la conferves-
,, fans vous f cuverait des maux que je vous ay faits. Da-
,’; vid leluypromit ,. lcluyjura: Ifltapre’silsfe fepare-.
,3 rem. Sam s’enretouma en fou royaume, &David

s’en alla au détroit desMafiicicns. , , , a v

:43, i - La mon du Prophete Samuel arriva en ce incline
l Roi; 1 temps. Et comme tout le P le l’avoir extreme-

.25.

249- l

- ment honoré à caufe de fou ennuient: Vertu , il ne fe
t peutricn ajouter aux témoignages d’afleâion qu’il

rendit a fa menioire. Car apre’sl’avoir. enterré avec
’- grande magnificenccîr Ramatquui cit-oit le licitai

il choit né , ils le pleurerait durant fort long-temps.
’- Et ce n’efloit pas feulement un dœuil public; mais
"chacun le regrettoit en particulier comme s’il luy

cuit efie’ proche , parce u’outre (on. amour pour la
juiiice, fa bonté citoit l extraordinaire qu’elle l’a-

’ voit rendu tres-chaide Dieu. Il avoit depuis la mon
- -d’Eli Grand Sacrificateurgouverné foui tout le Peu-
- ple dur-atnLdouzc ans, a: en avoitvécu dix-huit
- depuislclregnc de SiriiL .

Un homme du pais des Zepheniens nommé
1 N A a A r. demeuroit encemefme temps dans la ville

deMaon 8c citoit fi riche. 8c particulierement en
troupeaux , qu’il aVOit trois mille moutons , 8c
mille chèvres. Daviddéfenditabblumenta fes cru
de touclret’àrien ale-ce qui luy appartenoit que ne

- hefoin qu’ils en ruilent ou fous quelque autre pre-
- texte que ce full , parce qu’il fçavoir que l’on ne

peut prendrele bien d’autruy fans contrevenir aux
commandemens de Dieu s ô: qu’il croyoit qu’en

ant
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ufant de la forte il faifoir plaifir a un homme de bien
qui mentoit qu’onl’obligeal’r. Mais Nabal eiioit un

brutal, de mauvais naturel, ée fort mal-faifanr. Sa
femme au contraire nommée A a r c A ï L eiloit fort
civile, fort habile, fort vertueufe, 8e de plus ex-
tremement belle. Lors que Nabal iàifoit tondre fes
mourons David envoya dix des liens le faluer de fa
part, luy fouhaitertouteforte de profperité durant
plufieurs années, 5c le prier de le vouloir affilier de
quelque chofe pour la fubfiilance de fa troupe , puis
qu’il pouvoit apprendre des cond uâeuts de les trou-
peaux, que depuis le long-tempsqu’il elioit dans ce
defert , non feulement nyjluy ny les ficus n’y avoient
pas fait le moindre tort; mais qu’ils pouvoientdire ,
au contraire les avoir eonfervez, 8c qu’en l’obligeant .1

il obligeroit un homme ion reconnoiilant. Cet ex- ..
travagant au lieu de leur répondre leur demanda qui
efloit David. ’lls luy dirent que c’clioit l’un des tris de

Jelfe. Œoy, s’écria-nil, un fugitifqui fe cachedc Î

a N . v - fpeur detomberentrc les mains de fou maxille, lait L
.audacieuxôc le brave. Ces paroles fi oilènçantes (K

ayant ellé rapportées à David le mirent enilellc cule- ,
te, qu’il jura qu’avant que la nuit full palléc il exter- .

mineroit Nabal avec toute fa famille, ruineroit fa .-
maifon, St diiliperoit tout fon bien , puis queue ,
s’eiianr pas contenté de témoignerrantd’ingmtitude .
del’obligarionqu’illuy avoit, il avoit eul’infolencc ,
de l’outrager de la forte. il laiifa pour la garde de fou
bagage deux cens hommes des ftx cens qu’il avoit .
alors, 8c partit avecle relie pour execurer fa refolu- .
tien. CependantundesbergersdeNabalquis’elloit î
trouvé prefent au difcours que fou maiflre avoit te- p
nu , en avertit fa manuelle, luy en reprefenta la cou- L
fequence, 8c luy témoigna que David ny les liens
n’avoient jamais fait le moindre tort à leurs trou-
peaux. Aulli-toii Abigaïl fit charger quantité de
provifionsfur des alites; 8c fans en rien dire à fou

. . . (La mary
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mary qui (airoit tande chere avec des perfonnes de
(on humeur, al a au devant de David. Elle le ren-
contra dans une vallée, mit pied à terre tanin-toit
quiellel’apperceut, f: profierna devant luy , 8e lors
qu’elle en fut roche le fapplia de ne point prendre
garde à ce ue (En mary avoit dit, puis que le nom de
Nabal qui rgnifieen chreuun infenfe’ , ne luy con.

.,, venoit que trop. Elle luy dit enflure qu’elle n’efloit

.,, pas prefentelors que fesgensefloient venus le trou-

.,, -ver,-& continua apre’s de luy parler en ces termes:
,, Je vous conjure de nouspardonner à tous deux, 8c
,, de eonfiderer le fuietque vous aurez de rendre gra-
,, ces à Dieu de celle qu’il vous fera de n’avoir point
m trempé vos mains dans le (mg, puis qu’enles con-
,, fervant puresvousl’enga erezavous venFer de vos
,, ennemis, a: àfairetom rfurleur refie emalheur
,, qui efioit prefi de tomber fur celle de Nabal. Javoüe
,, que voflre colere contre luy efl jutiez .mais mode-
,, rez-las’ilvoufl plaifipourl’amour de moy qui n’ay
.,, point de part àfa faute, puis que la bonté 6e la de-
l,, mence’font des venus dignesd’unhomme que Dieu
,, dei’tine à regner un jour; «Se ayez la bonté d’agréer

,, tes petits prefens que je vous offre. David receut
,, fis prefcns, ée ’luy répondit: C’eü Dieu qui vous

,, à amenéeicy, 6c vous n’auriez pas autrement veu la
,, journée de demain z car i’avois juré d’exterminer

,, cette nuit Nabal 8c toute fa famille , pour le punir de
,, foningratitudeôc de l’outrage quiil m’a fait. 11 faut

,p neanmoinsqueieluypardonne envoila confidem-
,,tion, puis que Dieuvousàirrfpirée de vous oppofer
,, à-ma colerc parvosprieres: mais il n’evitera pas le
,. chaûiment qu’il a merite’ , ô: perira par quel ne
,,-autre voye. Abigail s’en retourna tres-eonfo de

d’une re’ponfc fi favorable, ô: trouva (on mary fi
yvre qu’elle ne pût alors luy rien dire. Mais le lende-
main elle luy raconta tout ce qui s’efloit airé. La
grandeur du peul qu’il avoit couru l’e raya 6e le

troubla



                                                                     

LrvIurVI. CHAPITRE XIV. 359
troubla de telle forte qu’il devint perc us de tout fou

corps, 5c mourut dix jours aprés. David dit quand il
5’ le feeut , qu’il avoit receu la recompence qu’il meri-

toir : loua Dieu de n’avoir pas permis qu’il euh: fouil-
Péfes mainsde fou (ring; ô: apprit par cet exemple
qu’ayantles yeux ouverts fur toutes les aéfions des
hommes, il chafiie les médians , 8e recompence les

ens de bien. Lavertu ô: la fagefle d’Abigaïl jointes
a (a grande beauté , avoient donné à David tant
d’ellime de d’inclination pour elle , que la voyant
veuve il luy manda qufil la vouloit é oufer. Elle ré-
pondit , qu’elle n’efloit pas digne debaifer fes pieds,
vint le trouver en bon équipage, 8e il l’époufa. ll’
avoit déia une autre femme nommée A c H [N o A N
qui efioit de la ville d’Abizar. Et quant à Michel,
Saül l’avoir donnée en mariage?! P H A L T l I. I. fils

de Laïsqui citoit de la ville de Jefraël. -
Peu de temps aprés quel ues Zipheniens donne- 25°.

rem avisa Saill que David e oit revenu en leur pais, 1. leur?
a: que s’il-vouloitles affilier ils le pourroient pren- 26.
dre. Il le mit sium-roll en campagne avec trois
mille hommes de guerre , 8c campa ce mefme jour a
Sicelle. David averti de fa ’marche envoya des
efpions ourle reconnoil’rte: 8c ils luy firent ce rap-
port. 1 partit la nuitaccompagné feulemenrd’Abi.
(aï ô: d’AchimeIecb Chele’en , 8c entra dans le camp

de Saül: ily trouva tous lesfôldats endormis, 5c
Abner mefme leur General. 11 aira jufques dans la
tente duRoy qui dormoit aui r, 8e prit au chevet
de (enliât foniavelot. AbiTa’i vouloitletuer; mais
il luy retint le bras se l’en empefcha V, difanr que
quelque méchant que full Saül, on ne pouvoit fans
crime entreprendre fur la vie d’un Roy établi de
Dieu , 8e que c’elloit à Dieu mefmc à le punie
lorsqu’il connoiflroit qu’il en feroit temps. Ainfi
ilfe contenta d’emporter (on javelot à: un valè-
qui ciloit aupre’s de luy , afin qu’il ne pull douter

(La qu’il»
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360 Huron: pas Ions.
qu’iln’avoirtenu qu’a lu u’ill ne l’eufl tué: 8c le

Confiant en l’obfcurite’ e a nuit 8c en fou coura-
ge, ilfortit ducamp comme il y citoit entré, fans
queperfonne s’en ap erceuit. Aprés avoir repalTé
le torrent il monta ur la montagne d’où tout le
campde Saiil le pouvoit entendre, 8e cria il haut
en appellant Abner que ce bruit l’éveilla ô: tous les
foldats. Abner demanda qui citoit celuy qui raip-

5, pelloir. C’eit , raipondit David , le fils de Je é
fi que vous avez ch é. Mais comment cil-ce donc
’, quevous qui efies fi’brave 8c en plus grand honneur

n que nulautre auprcs du Roy, avez fi peu de foin
,, e legarder , que vous dormez au lieu de veiller a la
) confervationde fa performe: Et pouvez-vous defa-
’ vouer d’cflre coupabled’un crime capital pour avoir

,1 cité fi negligent de ne vous dire point ap ereeu ne
n quelques-uns des miens font entrez ans vo te

- ,3 camp ; 8c iniques dans la re tente du Roy?-
a,i Voyez ce quefon javelot 8c on vafe font.devenus,
w dejugésparlàfivousavezfiitbonnegarde. Saiilre

connutla voix de David, Br voyant que par la ne.
pligencedes fiensilluy auroit elle facile de le tuer,
ans uel’on cuit ûletrouverétrange aprés lefuiet

qu’il uyen avoit onné, il confeflà luy cl’tre rede-
,, vable de la vie , 6c luy dit aqu’il luy permettoit de
n retourner chezluy en toute urance, puis qu’il ne
,, pouvoitplus douterde (on affrétions: de fa fidelite’
,, aprés qu’il luy avoit diverfies fois fauvé. la vie lors
,, qu’il auroit pûla luy faire erdrc pour fe vanger de
,, ce qu’au lieu de reconno’ re tant de fervices qu’il
,, luy avoit rendus , il l’avoir exilé , privé de la confo-
,, lationd’eflre avec (esproches, 8c perfecuté iufques
,, à le reduire aux dernieres extremirez. David manda

enfuite qu’on vinil: reprendreleiavelot 8c le tiare du
Ro , 8: prorefla que Dieu , qui fçavoit qu’il auroit
pû e tuer s’il avoir voulu , croit le juge deleurs
aérions.

Voi-
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Voilà de quelle forte David (sauva une feconde

foisla vie à Saül: à: ne voulant pas demeurer da-
vantageence pais de crainte de tomber enfin entre
fesmains, il reiblutdu confentement de tous ceux
qui efloient avec luy de palier dans les terres des
Pliiliflins. Achis Roy de Geth qui citoit l’une des
cinq villes de cette nation , 1c receut favorablement,
8c Sali] ne penfa plus a rien entreprendre contre
luy voyant combien illuy avoit mal réiiili , 8c qu’il
avoit couru luy-mellite, une tresgrande fortune.
Davidhevoulut point s’enfermer dans une ville de
.peiird’ellrcacbarge aux habitaus, 8c pria le Roy
,Achis de luy donner quelque lieu a la campagne.
llllluy donna une bourgade nommée Ziceleg, qu’il
prit en telle affeétion que depuis efire parvenuàla
couronne il lfachla pour l’avoir en propre. Il y
demeura alors pendant quatre mois vin jours, 8c
. ndantce temps tairoit fecretement continuel-
.Ëscourfesfur les terrer des Gerufiens, des Gerfiens,
8c des Amalecites, qui efioienrdes pe les vojiins

,desPlrilifline, a: malmenoit quantité e chevaux,
de chameaux , 8e de bei’tail: mais il ne prenoit point
de pri onniers , de peur que le Roy ne découvrifl
fur qui il mon ces pâles dont il luy envoyoit une

tparrie. ..- hlm qu’il damnaient d’où elles prOee-
’dOiCnÆyill’é doit, i quae’efioitdes plaines de la

Judée du e ’ du midy: coque ce Prince croyoit
«l’amant plmfacilement qu’il defiruir qu’il fuit ve-

* rirable, principe Daviden traitant comme cane.
mis ceux e (on propre pais a: mettoit hors d’ei’tar
d’ofcriamaisyretonrner; .8: qu’ainfi il efpettoirde
pouvoir toujours le retenir auprés de luy , à: s’en fer-

;virmilemcm. Ï- i ( ’r ’ Ut w : in
En ce surfine temps les muffins refolunem .- de

.fairelagnerreauxlfiaeliues; :8: le RoyAchis don-
;hzrendeM’ous atomes (ce troupes dans la villcr’de
t Rengam, ou il taraudait David de ferreurs: avec

(L4 les

251;
LRoi:
27.

2522

I. Rate
28:



                                                                     

’36: Hurons pas Juin.
les fix censhomrncs qu’ilavoit. Il répondit qu’iIl

’ obéiroit avec joye pour luyte’moi ner (a reconno ’-

A fance des obligations dont il luy e oit redevable , 5c
le Roy luy promit que s’il demeuroit viâorieux il
recompenfetoit res fervices par de grands honneurs,
54 le feroit capitaine de fes gardes.

CHAPITRE XV.
v 84:71 fériaux! abnndoimédeDieu dans le guerre contre
’ le: Philiflim confidrepar une magicienne I’ombre’de

. Sumatl. quilla [redit u’il ’ druide battu-[log
I’ qu’iljfn-oit me avecfzrf r. Adverbe): de: Rois

de: Philiflim me": David avec la] pour trouver
aummàat: mais le: autre: Prince: l’oblige"! de E
ronger à Ziceleg. Il trouve que. le: Amalecitu
l’avaient pillé (9’ brillé. Il le: lutai!-

- le en picta. .941an la baratte, fortifia: G
i V deuæautre: Jefilrfihjfom r Gy hg fort

MW. Il ougrien Meiteàrleruer. Belle déliât
humide IabeLdeGalnad faitrrawir le: cap: Je
tu Primer.

’ AüIa aura ris nelesPhilifiinss’efloicnt avan-
253’ césiul’ques îgmgmmarcln contreeux avec [on

:arme’e, &feeam avisàvisdelaleur aupre’s de la i
montagne de .Gel é: lors qu’il vit qu’ils
-efloienr incomparablementslus forts qucluy il fen-
-tit fou coeur s’etonner, 8c ’ pria les Prophetes de
’ confulrer Dieu pour renvoir quel-feroit l’évenemeut
4 de cette guerre. Dieune leur répondit point : ô: se
«fileuse redoubla fa crainte : .il le crût abandonné
deluy: (on courage s’abatit ,« 8c il refolur dans ce

- , 1 trouble d’avoir recourait la magie z îmais il avoit
. chaire de fortrnyaume tous les devins,lesmagiciens,

les enchanteurs , 5c autres fortes de gens qui le
V niellent de predire l’avenir :t 8c ainfi’ne fçachant

. y ou.
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ou en trouver il commanda qu’on s’enquiil s’il n’en ’

efioit point relié quelqu’un de ceux qui font reve-
nir par leurs charmes es ames des morts pour les
interroger 8e ap rendre d’elles les chofes futures.
(Indes fiensluy it qu’il y avoit en la villed’Endot
une femme qui pourroit fatisfaire a fou defir. A11K-
toil fans en parler a qui que ce full , il s’en alla rra- ’ ’

velli 8: accompagné de deux perfonnes feulement -’
trouver cette femme , la ria de luy predire ce qui

- devoitluy arriver, 6c de aire revenirpourcefujet ’
l’ame d’un mort qu’il luy nommeroit. Elle luy ré- I

pondit u’elle ne le pouvoit , parce que le R
avoit délendu abfolument par un édit de fe fervir de
ces fortesde prediétions; 8e qu’elle le prioit que ne i
luy ayant jamais fait de mal , il ne luy tendil’r pas ce I ’

pierre pour la faire tomber dans une faute qui luy’ -
couteroit la vie. Saül luy promit 8e luy jura que qui . ’-
que ce full ne le (gantoit , ô: qu’elle ne couroit au-
cune fortune : ce ferment la raffina ’5 ô: il luy dit
defaire revenir l’ame de Samuel. Comme elle ne
fçavoit qui eiloit Samuel elle obéit fans difficulté : ’

mais lors ue fou fantôme vint àparoifire, je ne
lèay quoy de divinqu’elle y remarqua , la furprir ce
la troubla. Elle fe tourna’vers Saiil , se luy dit r
N’efles-vous pas le Roy Saiil? ( car elle l’avoir fceu "”
de ce fantôme.) Il luy répondit qu’il l’eiloit, 85 " ’
luy commandadeluy’dire d’où proccdoir ce grand fl’ v

trouble’où il la voyoit. C’eil , luy repartit-elle, N
211e je voyvenir à moy un homme qui paroill tout "

ivin. (filmage a-t-il , répondit Saii , 8e comment et
cil-il ve u i Il aroifl, re liqua-r-elle, un vieil; "
lard tres-venerab e, 8e ile reveflu d’un’habitfaL n’
cerdotal: Alors Saiil ne douta point que cene full "
Samuel , 8c il fe proflerna devant luy juf ucs’ en "
terre. L’ombre luy demanda pourquoy il ’aVOit "’
obligé à revenir de l’autre monde. La neceiïîté se

m’y-a contraint, luy répondit-il, parce qu’a-liant "e

«5 i attaque



                                                                     

sa. Huron: ou JUIFS.
J, attaque par une tres-puüïlnte armée je mettait:
,, charisme du fecours de Die-.1 , qui ne veut ny
,, 1:5:ch Propltetes, ny par dcsfonges m’infiruire de
,, ce qui me doit arriver : 8:34;an il ne me relie que
,, d’as oit recours a vous qui m’avez toujours té-
,, magné (an! d’aller-3mn. Samuel qui (cavoit ou:
,, le temps de la mort de Sali] elloit venu, luy ’r :
,, Connofanz comme vous faites que Dieu vous a
,, abandonne, c’e’il en vain que vous vous enquerez
,, de moy de ce qui doit vousarriver: mais puis que
,, vous le voulez feavoir , fgachez que David regne-
,, ra: qu’ilfiniraheureufemenrcetteguetre ; 8c que
,, pour punition de n’ai oit pasexecute les ordresque
,, je vous avois donnez dela part de Dieu aptes avoir
,, vaincu lesAmalccires , s’offre armée fera demain
,, dcfaite, 6tvous perdrez la couronne, la vie, 8c
,, vos cufansdans cette bataille. Ces arolesglacerenr

le coeur deSau] , n 6d] tomba en oibleffe , fait par
l’exces de fa douleur , ou parce qu’il y avoit pref que

(leur: jours qu’il n’avoir mangé. Cette femme le
pria de vouloir prendre quelque nourriture pour
recouvrer fes forces , de pouvoir retourner à (on
armée. 1] le refufa: ô: elle l’en prcffa encore, di-
fanr qu’elle ne lu demandoit point d’autre re-

. Compence d’avoir liazarde’ finie pour faire ce qu’il

,,dcfiroit avant que de [cavoit qu’elle ne couroit
, point de fortune , puis que c’elloit le Roy luv-

mefme qui luy faifoit ce commandement. Enfin
. Sali] ne pouvant refilier alèsinfiantes prieres, luv
..dit qu’il mangeroit donc quelque chofc. Auili-toll

ellctua un veauen quoy confilloit tout fou bien ,
. l’apprella, le luy fervirôcafes gens; 8c Sait] s’en
. retourna cette niefmc uui6t :1 fou armée. Je ne
, gantois a ce propos allez admirer la bonté de cette

emme, qui n’ayant jamais auparavant veu le Roy -,
au lieu d’avoir du rdfentiment de ce qu’il l’avoir
reduire a une fi grande pauvreté par la defcnce

d’exer-



                                                                     

xi 31:. Un

u...- È x, x3 ç- .

u:

yl, x3, v1

Lune-v1; (inunszVJ in
d’orbite: l’arnqui luydonnbit moyen dcgngncr fifi
vin, rurtamdccqmpafiioudc fonmnlhmr, qu’el-
lcncfc contenta pas delcmnfolcr, mais luydonnz
tout ce quien: avoir, (en: en pretener de recom-
pence a: fanspmrvoirnencfpcmrdcluy, (tachant
Ça’llmotmoixlclcmlanain. En quovcllc cl’t d’au;

un: pluàlounblcquo luhommes ne four naturelle-
ment purifiai faire du bien qu’à aux don: ils peu-
firman "and! 1.6: ainfi elle nonsvdonuc un be?
exemple dlaflificr fana imcwfl ceux qui ont hg
foindcnoflrcfecours, puis qu: delà une gencloliié
il agreablclà Dieu que rien ne peut (laminage le
porter à nous traiter favorablement. Femme de.
voir ioindrc un: autre rcflcxion à celle-t’y , qui;
pommeau: utilcàtout lemonde, 81 particulier:-
mmz aux luis , aux Prima, aux Grands , aux
Magiü un , tu): autre; pbrfonncs confluait: en «fig»
ailé. ; été tous ceux qui dans quelque condition
qu’ils faim ou l’amc grand: 8c élevée , afin de la

cnflammcr de telle forte de l’amour de la vertu, I
grill n’y ait point de travaux qu’ils n’cmbrallènr, ny

pulls qulils ne mêprifint, a mcfmc la mon; .
pour acqucrir une remisa immortelle en’don’.
in. leur vit pour le fawicmdc leur panic. Clef!
(c quem voyons quclfit sa»: puis qu’encore
3119 Samuel l’cufl averriqu’ll (hoir-rué avec l’es fils

ans la bataille , il aima mieux perdre la vie qu:
de faire un: afiion indigne d’un Roy pour la con;
(ava en abandonnant (on année , qui aui’oireflé

me la livrer entre la mains dt res ennemis.
’Nnfill ne délibcra panda s’cxpolizl’ êtflmcnfans à

une mon allurée : mais il eflimn qu’ils feroient
[remmxpPIus heureux œfinir glorieuf’cmenrlmrs
fleurs avec luy en combattant pour le film de l’Ef-
rat , 5c de mente: de vivre à jamais dans la me:
moite d: la poflcritc’ , qui de finvivre à leurmal-

, hcur , au: unir plus aucun rang ny cfirc m

6 aucune



                                                                     

u

il!) mon: un Tous. ï
aucune confideration dansle monde. Je ne (eau.
IOBÂOXK Confident 1 ce Prince quc.cannne ayant
ollé en celafort dulie , [ou (age ,- 8e trcs-genereux.
Et fi quelques autres ont fait auparavant luy ou font
à l’avenir la incline choie, il n’y apoint d’éloges

dont ils ne foicnt dignes. Car encore-que ceux qui
font la guerre dans l’efperance d’en revenir vi&o«
rieux mcriten; que les-hiflorienslbiicnt leursgranw
des 5c memorables mitions ,’ iltmefemble que ceux-
lâ (culs doivent page: pour dire ’arrivez àu plus
haut point de la valeur, quLà l’imitation de Saiil
preferent de telle forte leur honneur àlenr vie, qu’ils
méiviifent des, perils certains 6c inévitables. Rien
n’ell plus ordinaire que de s’e ager dans ceux dom
l’évenement cil douteux, à: ont fi ana Iafortune
invariable on, peut rapporter: de grands avantages.
Mais de ne pouvoir rien le promettre ne de in:
geline efire mefme affuré-que l’onperâra la via
dans le combat 5 6c allervavee un courageintrepidc
amome;- la mon : e’ell ce que l’on peut nommer

i le comble de la encroûté a: de la vaillance. On
q çel’t ce qu’a fait mirablement Saiil e. c’ef’t l”exem-i

En,
r. Ra»

291

ple qu’il adonné àztOŒCŒXquldCfil’CDt d’éternii

fer leurmemoire par la gloire de leurs aâions 5 mais
frincipalçment publiois g à qui l’éminence de
eur condition non feulement ne permet pas d’a-

bandonner le foin de leurs peuples; mais les rend
dignes de blafme s’ils n’ont pour eux qu’une af.

feÆtion mediocre. Je pourrois dire beaucOup da-
Vanmgev à la loüange.de,Saül L. n’efloiti que pour
n’el’tre pasltrop-long il» me faut reprendrela fuite de

mon dikoursç) z z i - .Les Rois , 8c les Princes des Pliilillins ayant com;
me nous l’avons-veu raflèmble’ toutes leurs forces;

Achis Roy deGeth arriva le dernier avec les fieunes
accompagné de David ô: des fix cens hommes de
fa nation. Ces autres Princes demanderent àAehis

r r m îm



                                                                     

Line V1. CiuarrrxsXV. sa;
qui avoit amené la ces Ifi’a’e’lites. Il leur répondit

que c’el’toit David , qui pour éviter la colere de
Sali] elloit venu le trouver ,’ ô: qui pour luy té-
moigner fa reconnoillancc de l’avoir receu dans fort
Ellat, à: (e venger en mefme temps de Saiil , s’eûoit
offert a le fervir dans cette guerre. Ces Princes n’ap-
prouverent point de (e confier à un homme dont la
fidelite’ leur devoit eût: fufpeâe , 6c qui pour le rea

concilier avec Saiil pourroit dans cette occafion
tourner (es armes contre eux , 8e leur faire beau-
coup de mal comme il leur en avoit déiafait , puis
que c’cfioit ce mefme David que les filles des He:
breux publioient dans leurs chanfons avoir tué un il

and nombredePhilillins; 8e qu’ainfiilsluycon-
(cilloient de le renvoyer. Achis fe rendit àleur feria
riment, fit venir David , 8c luy dit: La connoiflance "
que i’ay de voûte valeur 6: de vol’tre fidelite’ m’a- tr

Voir fait deli ter de v6use loyerdans cette guerre; se
Mais les autresPrinces a: es chefs de l’armée mon
l’approuvent pas. C’ell pourquoy encore que je ne "
me défie point de vous 8c que je vous conferve toû- "
iours la mefme aficfiion, je defireqtie vous vous "
en retourniez au lieu que je vous ay donné , afin "
de vous op ofer aux coudes que les ennemis fl’
pourroient aire de ce collé-là : en quoy vous ine a
me rendrez pas un moindre fervice que fi vous N
combattiez icy avec nous. David obéit, 8c trouva a
à fon retour que les Amalecites pour profiter de 1, la»;
l’occafion de l’éloignement du Roy Achis avec tou- 3°,
tes fesforces , avoient pris Ziceleg, l’avoientbrû:
lé , a: emmené toutesles femmes ô: les enfansavec
tout le butin qu’ils y avoient fait «St dans le pais
d’alentour; Une fi graudeafllié’tiOn 8c fi fui-pre-
nantetoucha fi vivement David , qu’il déchira (es
habits, 8c s’abandonner àladouleur. Ses foldats de
leur collé furent dans un tel Idefefpoir d’avoir perdu
soutes ehofes avec leurs femmes-5e leurs enfants];

Q .7. que»



                                                                     

368 . lits rompues? Imam 1’
que mimant fur luy la gaufedcietu-mliiuirilsfiu
tentprclls dele lapider. Mais lors qu’il fiat» revenu à.
luy il éleva (on cfprit àDieu, «se: tiaAbiarha’t le

. Grand Sacrificateur de le revenir cl’Ephod
demander à Dieu , fi en ces qu’il pourfuiv’ les
Amalecites il les pourroit joindre, à: s’il l’aŒfie-r
mit pour fi: venger d’eux St retournais: fermes
a; les enfant qu’ils «emmenoient. Abiathar ayant
fin se qu’il defiroit’luy ennmitnda de la par! de.
Dieu de les pourfuivre; il ne perditpoint de temps s:
61 quand il fut arrivé c au totrentde Beau il trouva
unEgyptien qui eiloit fi faible qu’il n’en pouvoit
plus , parce qu’il y avoit trois jours qu’il n’avait
manger llluy en fit donner; éclore qu’il entrepris
duforcc’s il luydemanda d’ouilefioit. Il ré audit

»»qu”il efloit Egyptieri , «que [on mailla ’avoit
lauré. a parce vqu’dlant malade il ne poliroit le fui»

"lite dans la retraite que faifoietn’ les Amulecitea
aprc’s avoir 13cc é a; brûlé Zieelegc David pri!

- cet homme pour e guider, 6c joignit par ce moyeu
les ennemis. Comme ils ne fe defioient de rien 8c
qu’ils ciblent dans la joye d’un il rand butin, il

i les trouva au milieu du vin 8s de» bonne chue.
Les uns diraient yvres 8e couchez endormis par ter-

« rez les autres, avoient délit tant heu qu’ils citoient
pulls de les fuivre la ô; les autres avoienrcncore le
verrea la main. Ainfi n’ellant pas en cflat de le de-
fendre , 8c ceux qui purent prendre les armes le
trouvant and-roll accablez par les lfi’aëlites, il en
fut tué un fi grand nombre qu’à peine fefauva-t-il
quatrccens hommes a car la tuerie dura depuis le

dilua-iniques auroit. r , rLors qu’enfuite d’un fi heureux fumés-qui fit ne.

œuvrer àDavid ,8: aux (leus non feulement leurs
femmes se leurs enfin; , mais tout le butin que les
Amalecites emmenoient , ils furent retournez au
lieu où ils avoient une deux cens des leurs pour

’ j) . r il garder-
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garder le bagage , les quatre cens qui avoient ac-
companne’ David iniques à la fin de cette expedi-
tionre uferent de leur faire partdu butin, 5c vou-
loient qu’ils f e contentailènt de recouvrer leurs fem.
mes ô: leurs enfans, difimt que c’efloit manque de
cœur qu’ils efloient demeurez derriere. David con-
damna leur iniullice , 8c declara que Dieu leur ayant
fait obtenir cet avantage, ceux quine s’efioientpû
trouver au combat parce qu’ils avoient euordre de
demeurer pour la garde du bagage, devoient ar- I
ta et également avec eux : &ce iugemcntfi equi-
ta le a depuis allé parmy nous pour une loy qui a
toujours cité oEferve’e. David a re’s (on retour à
Zicelcg envoya à (es proches 8c ares amis dans la
Tribu de Juda une partie des dépouilles des Amale-
Cites.

Cependant la bataille le donna entre les Ifraë-
lites &les Philii’tins, ô: fut trempininfire’e de part
8c d’autre. Mais enfin l’avanta e tourna du collé
des Philifiins: 5c alors Saiil 8c es fils qui efloient
les plus avant engagez dans le combat ne voyant
plus dlefperance de remporterlaviâoire , ne peer
firent qu’à mourir glorieufement. Ils firent des
alitions de valeur fi extraordinaires qu’ils attire-
renr fur eux routes les forces des ennemis; 8c après
en avoir me un grand nombre ils furent enfin acca-
blez par leur-multitude. Jonathas, &Aminadab ,.
8e Melchifa (es deux freres demeurerent fur la pla-
ce, 8c leur mort fit entierement perdre cœur aux.
Ifiaëlircs : ils prirent la fuite 5 8c les Philiflins
en firent un grand carnage- Saül le retira en bon
ordre avec ce qu’il par rallier. Les ennemis envoye-
rem aptes eux grand nombre d’archers 8c d’arba-

Iefiriers les ruerent prefque tous à coups de
dards à: de flèches :v 5c Saülluy-mefineaprés avoir
encore fait tout ce que l’on peut s’imaginer de-
plus couragueux , fe trouva fi percé de coups , que

V0114
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voulant mourir il ne luy relia pas allez de force pour
fetuer. 11 commanda afonEmyerdeluy afferfon
épée àtravers le corpsdpour l’empefcher e tomber

vivant en la puiilance es ennemis: 6c voyant u’il
ne s’y pouvoit refondre il mitla pointe de fon epée
contre fou eflomae, ô: fittout ce qu’il pût pour la
(aire entrer:- mais a foibleiïe citoit fi grande que
(es efforts furent inutiles. Alors voyant un jeune
homme prés de luy il luy demanda qui il citoit: a
quoy ayant répondu qu’il’efloit Annaleeire , il le
v ia de le tuer, parce qu’il ne luy relioit 1pas allez de
grec pour r: tuer luy-mefine , 8c u’i ne vouloir
pas tomber-vivant entre les mains efesennemis. 4
Il luy obe’it; luy ofia enfuit: (es brafÎelets d’or
à Ton diadème -, à: s’enfuit le.plusvifie qu’il pût.

Lors que l’Ecuyer de Saül vit (on maiflre mort
il fe tua luy-mellite ; ô: tous les foldats de la.

arde furent tuez aupre’s de la montagne de Gel:
ce.

Les Ifia’e’lites qui demeuroient dans la vallée qui

çflau delà du Jourdain ayant appris la perte de la
bataille 8c la ’mort de Saiil 5c de les fils, (e retire-
renr dans les lieux forts , 8c abandonnérentles vil;
les qu’ils habitoient dans la plaine, dont les Philiflins
s’emparerent. .

Le lendemain de ce grand combat les vida.
rieux en dépouillant les morts reconnurent les corps

* de Saiil 8c de (es fils. Ils leur couperent la telle;
6c après-avoir fait fçavoir leurmort dans tout leur
aïs ,, 6c confacrê leurs-armesidans le temple

d’Aflaroth leur (aux Dieu , A ils pendirent leurs corps
a des gibets auprès de la ville de Bethfan qu’on
nomme aujourd’huy Scytopolis. Ceux de Jabez de
Galaad témoignerenr en cette occafion la grandeur
de leur courage: - car dans l’indignation qu’ils con-

ceurent de voir que non feulement on rivoit de
fil grands Princes des honneurs de la Ëpulture,

mais,
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mais qu’on les traitoit avec tantd’ignomînie, les
plus braves d’entre eux marcherent toutelanuiét,
ancrent détacher ces corps à la veuë des ennemis , 6c
les emporterent fans qu’aucun eufi la hardiefie de s’y

oppofer. Toute la ville leur fit un enterrement fort
honorable : tous y paflèrentf t jours en pleurs avec
leurs femmes 6c leurs enfans un deuil public de
un jeune fi extraordinaire, qu’ils ne voulurentn
boire ny manger durant tout ce temps,. tant ils e -
toient outrez de douleur de la perte deleur Roy 8e

de leursPrinces. lVoilà de quelle forte, felon la prophetiede Sa-
muel , le Roy Saül finit fa vie pour avoir contreve-
nu au commandement de Dieu touchant les Amale-
cites , fait mourir le Grand Sacrificateur Abimelech
avec toute la race facerdotale , 6c reduit en cendres
la ville defline’e de Dieu pour leur feiour. Il regrat
dixhuit ans durant la vicde ce Prophete, &Vingt

arisdepuisfa mon. ’ ’ -

HI 831’011).
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CHAPITRE Parentale
Extrême raflait)" qu’en! Daviddelamd’t 12803 G

de Jonathan David «fi "en" Kg par la Tribude
Inde. Ahm- fait recentrai)?" Raypar toute: le: au.
tre: Tribu! [flafetbfilr de sida. (’9’ marche cou-
tre David. 101:6 Genou! de l’armée de David le
defait ; (9’ Æner en r’mfuiaut tu? 41.431021 frere
de J046. 115m7 mécontenté par Iràafith Paflè du
enflé de David . J fait paflertouter le: une: Tri-
bu. (5’119 ratage, fa femme Illicite]. 1045 aflaflî-
ne Abner. Douleur qu’en en: David. Ghfllflt’mï
qu’il rend fifi; memoxre.

257: A bataille dont nous venons de parler r: don-
l’ R0" na dans le mefme temps que David avoit dé-

fait les Amalecites : 8c deux jours a res f on
retour à Ziceleg un homme nielloit e’c ape’ du
combat vint fe jetter a fes pie s avec les habits dé-
chirez 8c la telle couverte de cendre. .ll luy demanda
d’où il venoit; 6c il luy répondit qu’il venoit du

’ camp z

l.

mmæ-u.n.n a :1 and ra

«70.-UmmnNMnLBuQAE-amd

Ira-n
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camp 5 que la bataille s’efioit damée ; que les Ifraë-
lites l’avoient perdue 3 qu’il en avoit tue’ un tres-
grand nombre , ô: que leRoy Saül 8c res fils ei’toient

demeurez entre les morts. (En avoit non feule-
ment veu de (es propres yeux ce qu’il luy rapportoit ;
mais qu’ayant rencontré le Roy fi afioibli par la
quantité de les bleflhres qu’il n’avait pû le tuer quoy
qu’il s’y full efi’brce’ pour ne as tomber vivant en la

[finance de les ennemis ; il uy avoit commandé de .
Vllachever: qu’il luy avoit obeï ; ô: que pour preuve
de ce qu’il difoit il luy apportoit lès braflelctsd’ot 5c
(on diâdeme qu’il luy avoit ofiez aptes la mort. Da-
vid ne cuvant aptes de telles marques douterd’une
fi (tutelle nouvelle, déchira les habits, fondit en
pleurs , a pafTa tout le telle du iour avec fes plus fa-
miliers amis en plaintes 8e en regrets. Mais entre tant
de fluets d’afihflion , fa plusfenfibledouleutefloit
de fe voir prive par la mort de Jonathas du plus chez
ami qu’il cuit au monde , 8e à l’affection a: à la e.
nerofite’ duquel il avoit elle plus d’une fois redeva le
de la vie. Sur quoy il faut avoûer qu’on nefçaurbit
trop louer fa vertu à l’égard de Saül , puis qu’encore

and] n’y cuit rien que ce Prince n’euit tenté pour le

ire mourir , non feulement il fut treswivement
touché de fa mort, mais il envoya au fupplice ce
malheureux qui confeiloit de la luy avoir donnée ,
6c qui avoit bien fait connoil’tre par ce parricide d’un
qu qu’il’efioit un veritable Amaiecite. David com-
po a enfuite à la louange de Saiil ô: de Jonathas des
épitaphes 8c des vers qui le voyant encore aujourd’-
huy ,ôc qui (ont tout pleins defcntimens d’une tres-
vive douleur.

Après s’ellre ainfi acquite’ de tous les honneurs 2

,. A t . . 58.qu il put tendre a la memorre de ces Princesôcque
le temps du deiiil Fut palle , il fit confulter Dieu par l
le Pro hete pour [cavoit en quelle villedelaTribu °
de J u a il auroit agreable qu’il habitait. Dieu ré-

pondu

z. Roi:
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ondit que c’efioit en Hebron : a: il s’y en alla 3;

Fheure-mefme avec (es deux femmes ô: ce qu’il
avoit de ensnde guerre. Désque le bruitde fon ar-
rivée fe En répandu toute laTribu s’y rendit, ô: le
déclara Roy par un communconfentemcnt. llap-
prit en ce lieu la genereufe aérien de ceux de Jabez
pour témoigner leur refpeét 8c leur amour envers
Saül 8c les Princes les enfans: il les en loua extré-

omemcnt , renvoya les ailurer du gré qu’il leur en (ca-
voit , sa leur fit dire par même moyen que la Tri u-
de Juda l’avoit reconnu pour Roy.
v Aprés la mort de Saiil ôt de trois deles fils tuez

dans cettegrande bataille, A in: a Il filsde Net qui
commandoit fon armée fauva 15 a o s 1-: T H qui ref-
toit (cul des enfans malles de Saiil : luy fit par" le
Jourdain, le fit reconnoiflre pour R0 partoutes
les autres Tribus , &luy fit choifirfon eiour à Ma-
hanaïm , qui lêgnifie en Hebreulæ deux camps. Cc
General’ qui: e oit un homme de tres-grand’cœur 6:
capable d’executer de tres-hautes entreprifes , ne pût
fouifrir que ceux de la Tribu de Juda euflènt choifi
David ont leur Roy. Il marcha: contre eux avec
res mei lentes troupes: 8c JOA 5161s de Zut 8c de
Sarvia fœur de David aceompa né d’A B-l s Aï 8e
d’A z A H E I. (es deux fieresvint a fa rencontre avec
toutes les forces de David. Les deux camps citant
en prefence Abner pro ofa qu’avant quede donner
la bataille on éprouva la valeur de quelques-uns
des deuxpartis. Joab accepta ce défi, 5e on en choi-
fit douze de chaque cofie. lls fe battirent entrelc:
deux camps: commericerent par (e lancetleursia-
velots -, 8c puis en vinrent aux prifcs. Alors chacun
En (on ennemi par les cheveux , a: fans il: quitter

donnerent tant de coups d’épée qu’ils moururent

tous fur la place. La bataille le donna enfaîte: le
combat fut grand; 5c l’armée de David demeura
viétorieufe. Abner futIcontraint de s’enfuir avec

les
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les fuiards; ô: Joab 6e fes freres exhorterentleurs
foldatsà ne point ceifer de les pourfuivre. Azahcl
qui devancoit à la courfe non feulement les hommes,
mais les c evaux les plus villes , entreprit Abncr.
Ainft fans s’arreiler a nul autre il le fuivoit avec une
chrême chaleur. Abncr fe voyant fi preiléluy dit
de celler de le pourfuivre , 8c qu’il luy donneroit
une paire d’armes complettes : mais lors qu’il vit
qu’Azahel s’avançoit toujours, il le pria enc’ore de

ne le as contraindre à le tuer, a: a fe rendre ainfi
Joab on fret: un irreconciliable ennemi. Enfin
voyant qu’il le prenoit toujours davantage il luy
lança fon javelot, dont le coup fut fi grand qu’il
le porta mort ar terre. Ceux de fon parti qui ve-
noient aptes lit r s’arreflcrent à confiderer fon
corps: mais ]oa ôt Abifaï brûlant du defir de ven-
ger fa mort paillèrent outre , 8c pourfuivirent les
ennemis avec encore lus d’ardeur qu’auparavant
jufques à ce que le fo cil full couché, 8c iufqucsà
un lieu nommé Amon , c’ell adire aqueduc. Alors
Abner cria a Joab ne c’efloit trop ouilèr ceux
qui eiloient d’un me me fang, ôtleso liger ainfi à
combattre de nouveau .: en quoy il avoir d’autant
plus de tort qu’Azahel fon frere avoit elle la feule
caufe de fun malheur par fon opiniallrcte’ a le pour-
fuivre, quelque priere qu’il luy cuft faire de ne pas
continuer davantage; 8c l’avoit ainfi contraint de
luy porter-le coup dont il citoit mort. Joab fit former
la retraite , 8e cam a en ce mefme lieu. Mais Abncr
fans s’arrefler marc 1a duranttoute la nuiét , pafla le
Jourdain,ôe fe rendit auprésduRoy lsboièth.Le len-
demain Joab fit enterrer 5e compterles morts qui fe
trouvercnt eflre au nombre de trois cens f oixante du
collé d’Abncr : 8c devingt feulement de fon coi’té , y

compris Azahel dont il fit porter le corps à Bethléem
où il le fit enterrer dans le fcpulchre de fesanceflres ,
6c retournacnfuitcttouverDavidàHebron. T

. or a
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Voila quelle fut l’origine de la guerre civile entre I

les Îfraëlites: 8c elle dura airez long-temps. Maisle
. parti de David (e fortifioittoûjoursy, &celuy d’ls-

bofeth s’aflbibliflbit.
David eut fix fils de [Ex femmes: fèaVOÎl’ d’Achi-

noam AMNON qui efioit l’aifne’ z d’Ab’ ail DA-

N l E L qui citoit lefecond : dCMüÆthfi fille e Tolmur
Roy de Geilbr A n s A I. o M qui efioit le troifiéme a
d’ id: Anou l A s qui cfloit le quatrie’me: d’ALi- .-
tlmz S p n A c l A quiiel’toit le cinquie’me: 8c d’Egla

5 E r H a A A M qui cfioit le fixic’me.

Durant cette guerre civile entre les deux Rois 6c
dans lesdivcrs combats qui le donnerent , la princi-
pale force d’lsbofcth confiiloit cula valeur 8e enla
prudence dl’Abner General de f on armée , qui par la

rage conduite maintint long-tempsles peuplesdans
Ton parti. Mais ce Prince s’eflrant misen grande e01
ler’e contre luy fur ce qu’on luy avoit rapporté qu’il

entretenoit Jaffa: fille de Sibat qui avoit cité aimée
par le Roy Saül (ou pere, il enfinfifenfiblemem
piqué, difant que c’efioit mal recompenferfes fer-
vices , qu’il menaça de pallier du colle de David , 8c
de faire connoillre à tout le mondequ’lsboferh de-
voit fa couronne à fou affeétion,’ àfon experience
dans la erre, 8c a fa fidelité. Ces menaces furent
fuivies es effets. 11 envoya propofcrà David ’il

erfuaderoit à tout le Peuple d’abandonner I o-
PCtl’i, 8c de le choifirpour Roy, pourveu qu’illuy
promifl avec ferment de le recevoir au nombredc
fes plus particuliers amis , 8c de l’honorer de f a prin-
cipale confiance. David accepta les offres avec joye:
8c pour affermir encore davantage ce traité luy té.-
moigna defirer qu’illuyrenv ait Michel (a femme
quiil avoir acquife au peril de a vie 8e en donnant à
Saül pour la meriter les telles de fix cens Philifilns;
Aimer pour fatisfaire à (on defir clin cette Princefle à
Plialriel à quiiSaül, commenous l’avons veu, l’a.

Voit
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voit donnée en mariage , 5c la luy renvoya du con-
fentemem d’lsbofcth à qui David en avoit auilî

écrit. l i v j IAimer aile-mbla enfuir: les chefs del’arméeavec-
les principaux d’entre le Peuple, à: leur reprefenta
que lors qu’ils vouloicm quitter Isbofeth pourfuivre
David il les en avoit empef chez : mais que mainte-
nant il les laiiToit en leur liberté , parce quilavoit
appris que Dieu avoit fait facrer David-Roy detout
fon Peuple parles mainsde Samuel, 8c que ce Pro-
phete avoltpréditqudlclloit à luy fcul que la gloire
de damner les Philiflins dioitrelëwe’e. Ce difcours
d’Abncr’qui témoignoit airez quel cfloit ion fami-

ment , fit une telle impreflion fur leurs eipra’ts ,
qu’ils fedeelarerent ouvertement pour David. Mais
il refloit à gagner]: Tribude Benjamin dont toute la
garde ’lsboiëth citoit campa-ce. Abner leur repre-
enta les inermes-niions , 8c les perfuada comme

les autres. Apre’s avoir ainfifitisiàità fa promefle il
alla accompa ’ de vingt perfonnestrouverDavid
pour luy rendgrlem compte de ce qu’il avoitfait , ée ti-
rcr la confirmation de la parole qu’illuy avoit don-
née. David le receut avec touslestémoignagcs d’af-
fe&ion qu’il pouvoitfouhaiter, à: le traitafplendi-
dement durant quelques jours, aptes lefiiuelsAb-
ner le pria de luy. permettre de s’en retourner pour
luy amener l’ar’méed’isbofeth , 8c le faire regner

(cul fur tout lfi’aël. . - v
Il citoit à peine forti d’Hebron que Ioaby arri-

va, 8c apprit cequis’efloit palle. Lemcrite d’Ab-
ner qu’il fçavoit cih-eungrand capitaine , 5c un (et.
vice aufiî fignalé que celuy qulil venoitderendreà
David, luy firent craindre qu’il netinil le premier
rang auptesde luv , 8L n’obtinù mefme à fan preju.
dice le comman emmi de fan aimée. Ainfi pour
en détourner l’effet il nicha de perfuzder à David
de ne point aioûter foy aux promeliès .d’Abncr g

parce
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arce qu’il fçavoit tres-aflurément u’il feroit tous

Êes eflbrts pour affermir la couronne ur la telle d’is-
bofeth : que tout ce u’il avoittraité avec luy n’efloit
qu’un artifice pour e tromper, je u’ils’en citoit
retourné avec grande joye d’avoir reuili dans fou
deflcin. Mais lors qu’il vit que ce difcours ne tou-
choit point l’efprit de ce (age Prince, il prit une re-
folution détellableî ô: pour l’execmer il envoya en

grande diligence après Aimer luy dire de la art de
David de revenir promtement, parce qu” avoit
oublié à luy parlerd’une choie tres-im errante. on

"trouva Aimer en un lieu nomme Be’ ira filmant feu-
lement d’Hebron de vingt fiades z à: comme il ne (e
délioit de rien il s’en revint aufiî-toil. Joab accom-
pagne d’Abifaï fou frere alla au devantde luy avec
de fies-grands témoignages d’amitié ainfi qu’ont ac-

coutumé de faire ceux qui ont de mauvais defièins:
le tira à l’écart auprès d’une une fous pretextede
in); vouloir parler en fecret ’une affairede confe-
quence z 8c fans luy donner le temps de mettre la
main a l’épée luy pallia la fienne à traversle corps.
il allegua pour excufe d’une fi lâche à: fihonteufe
aétion la mort d’Azahel fonfrere , quoy qu’en Je:
la feule craintede perdre (a charge , 8c dediminuer
de credit auprès de David le pouflaa la commettre.
On peut voir par cet exemple qu’il n’y a rien à quoy
l’intereil, l’ambition, ô: la ialoufie ne (bien: ca-
pables de porter les hommes. Ils ufcnt de tout; forte
de mauvais moyens pour établir leur fortune 6c s’é-
leveraux honneurs : 8c lorsqu’ils yforit parvenus ils
ne (ont point de difficulté d’avoir recours à des
crimes pour s’y maintenir, parce que confideram
comme un moindre mal de ne pouvoir acque-
rir ces avantages qui font tout leur bonheur ê:
rouie leur felicite’, que de les perdre apre’slesavoir
acquis , ils veulent à quelque prix que ce foi: les
couferver.

Il ne
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Il ne il; peut rien aioûtera la douleur que David

refleurit d’un fi infâme adamriat: ilprotcilahaute-
ment devant Dieu 6c enlevant les mains vers le ciel ,
qu’il ne l’avoir ny fceu ny commandé, 8c fit (l’erran-

ges imprecations contre celuy qui l’avoitcommis,
contre fes complices, 8c contre toute fa maifon ,
parce qu’il ne pouvoit fouffrir qu’on le roupconnafl:
d’un crime auiiî honteux que celuydemanquer de
foy 8c de violer (on ferment. Il ordonna un deuil
public pour Abner, 8: lu fit faire des obliques il
folemncllcs , que les pet ormes de la plus grande
condition acconipagnercnt le corps ayant la telle .
couverte d’un fac 8e leurs habits déchirez; 8c luy
mefine voulut affiliera cette trille ceremonie. Mais
Tes larmes 8c fes foûpirs firent encore mieux con-
noiitre quel citoit (on regretdc cette mort, ,5: com-
bien il eiloit éloigné d’avoir pû confentir :1 une il
noire ô: fi méchante aEtion. il luy fit élever dans
chron un mannifiquc tombeau, &graver deflus
une itaphequ’i compofaafalouange: il allaplcu-
rcr ur (on tombeau; 5c chacun fitla mefme choie
à fou exemple, fans qu’il full poflîblc durant tout
ce jour, quelque pricre qu’on luy en fifi , de le por-
ter à vouloir manger avant le coucher du (olcil.
Tant de témoignages de la iullice ô: de la picté de
David luy gagnerent l’afl’eé’tion de toutle Peuple,

8c principalement de ceux qui en avoient le plus
pour Abner. ils ne pouvoient felailcr de le louer d’a-
voir coni’ervc’ il religieufement apre’sfa mort lai’oy

qu’il luy avoit donnée durantfa vie, ô: qu’aulieu
d’infillter a fa memoire comme ayant ellé (on enne-
mi, il luy avoit fait rendreies mef mes honneurs que
s’il eufl: toûiours cilé ion meilleur-ami 8c fon parent
proche. Ainfi tant s’en faut que cette rencontre di-
minuait rien de la reputation de David , ellcl’aug-
menta encore davantage: il n’ eut perfonnca qui
l’admiration d’une fi extrême onte ne fifi efperer

R d’en



                                                                     

380 Hurons. pas Ions.d’en recevoir des effets dans les occafions qui s’en
.ofli’iroicnt; 8c il ne relia pas le moindre fou con

u’il euil eu quelque part a un fiodieux alfa t,
filais comme il ne vouloit rien omettre de tout ce
gui pouvoit faire connoifire fa douleur de la mon

Aimer , il ajouta , a tant d’autres marqucsqu’il en

avoit déja données, de parler ainfi a cette grande
, multitude de euple qui eiioit venue" afesfunerail-
a: les: Toute mare nation a fait une fies-grande perte
a, en perdant en la performe d’Abner un grande. i-
n taine 8c un homme capable dela conduite des ai-
»: res les plus importantes. Mais Dieu dont la provi-
n dence gouverne le monde ne laifièrapasfa mort im-
a: punie. Joab 8c Abifa’i refleuriront les efl’et5 de fa,
a) jui’ticc: 8: je le prendsà témoin que ce qui m’empê-

a: chedeles chafiiercommeilsle mentent, c’en: qu’ils
a: font plus puillans que moy.

C a A 2 I T a r. Il.
Miami; Q Tian» aflaflîmnleflg Irôqfi’th . G ap-

partmtfi: rafle à David, que: un lieudeler recom-
fmcer («fait mourir. Fautes le: fiibmle’rccmoifi
fimpour Ray. Il aflembiefirfwces. Prendjerafa-
lem. 10:16 mure leprmrfitr lubrefibe.

26 2. Shoiètli- fur extrêmement aflfigéde la mort-d’Ab-
2. Roi: ner, parce qu’outre qu’il efioit fon arent fort
4.. proche, il luy elloit redevabled’avoir uccede’ala

couronne du Roy (on pere. «Mais-il ncle furvefquit
pas’loug-temps. Bismuth 8c Thaafilsde HieremOn.
deux des. rincipaux dele Tribu-de Benjamin, l’amir-
(incr-ent ans’fon-liétcroyant qu’ilsobligeroimt fort

David, a: s’cleveroieat par ce mayen a une grande
fortune. ils, prirent le temps qu’il dormoit fur le
midy. acaufe de la chaleur , 8c que lès gardes ef-
teicat sailli mènerais. neluy. couperont la teilles,

à: max-
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8e marcherent avec autant de halle que fi on les en?!
pourfiiivis, pour la porter àDavid. Ils luy racon-
rerent ce qu’ils avoient fait , a: luy reprefemerene
l’importance du fervice qu’ils luy avoient rendu , en
ofiant du monde celuy qui luy difputoit le royaume.
Mais au lieu des recompences qu’ils attendoient ils
receurent cette terrible réponce qu’il ofera avec
(clerc : Sederats que vous dies, a: qui erez bicnrofl a
punis felon la grandeur de vofire crime, ignorez- a
vous donc de quelle fonei’ay traité celuy qui après a
avoir tué Saül m’apportafondiadême, quoy qu’il le

ne fe fini engagé à cette aâion que rluy obelir fr
a: l’empefcherde tomber vivant en a puiflancedc a r
t’es ennemis? Ou bien croyezwets que raye telle- st
ment changé de naturel que j’aime maintenantles (s
méchans , 8e que ie confidere comme une grande st
obligation dont îe vous fois redevable le meurtre a
quevous avez fait devoftre madère ë lâches ô: in- a
grata que vous ailes, n’avez veu: point d’horreur n
d’avoir me dans fun liât un Prince qui n’irvoit ia- se
mais Fait de mal à perfonne , à qui vous avoit fait "
tant de bien ë Mais je vous punirayneomme le meri- a
te voil-re perfidie 8c l’outrage que vousm’avez Fait N
de me croire capable dia prouver 6c mefmedcme a
réjouir d’une aâion (idem-fiable David apréslcur fl
avoir .iinfi parlé commanda qu’on les fifi mourir
d’une mon cruelle , fit faire des funerailles nifi.
ques à isbaferh , 6c mettre fa telle dans le epu’l-
dire d’Abner.

Arum-toit apre’s tous les chefs des Ifra’e’litesô: les 26! .

oŒciers de l’armée vinrent. trouver ce genereux 2.15,3-
Prinee à Hebron pourluy promettre fidelite’ comme
à leur Roy. Ils luyreprefemermtlesfervices qu’ils
luy avoient rendus du vivant mefmede Saiil , le re.
(petit avec lequel ils luy avoient obel" lors qu’il
commandoit une partie des troupes de ce Prin-

eer a: a’oûtem-xt u’ils (cavoient u’il avoit

3 l (l R q y long-
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long-temps que Dieu luy avoit dcclaré par le Pro-
phete Samuel que luy 8c (es enfans apre’sluy regne-
raient fur eux , 8c u’ildomteroitles Philifiins. Da-
vid leur témoigna eaucoup de fatisfaflion de leur
bonne volonté , les exhorta de continuer , 6c les af-
fura qu’il ne leur donneroit iamais (hier de s’en re-
pentir. Il leur fit enfuire un grand fellin; 8c après
leur avoir donné toutes les marquesd’afl’ëâion qu’ils

pouvoient defi rer les renvoya avec ordre de luy ame-
ner à Hebron ceux de chaque Tribu quifi: trouve-
roient arméz ô: en eflat de fervir.

Suivant ce commandement on vit arriverà He.
bron fix mille huit cens hommes de la Tribu de Juda
armez de lances 6c de boucliers qui avoient fuivile
parti d’Isboferh , ô: n’eiloient point du nombre de
ceux de cette Tribu qui avoient choifi David pour
Roy. De la Tribu de Simeonliept mille cent hom-
mes. De la Tribu de Levi quarre mille fept cens
hommes conduits par Indre: , aveclchuels eiloient
S A D o c le Grand Sacrificateur 8c vingt-deux de (es
pareus. De la Tribu de Benjamin quatre mille hom-
mes feulement , parce qu’elle efperoit toujours ne
quelqu’un de la race de Saül rcgneroit. De la Tri u
d’E hraïm vingt mille huit cens hommes fort ro-
bu es 8c fort vaillants. De la moitié dela Tribude
Manafle dix-huitmille hommes. ’ De laTribu d’un-

char vingt mille hommes, 8c avec eux deux cens
hommes qui redifoient les choies futures. De la

l Tribu de Za ulon cin tuante mille hommes tous
gens d’élite : car cette Tri u fut la feule qui pafià tou-

te entiere du coile’ de David: 5c ilseiloient armez
comme ceux de la Tribu deAGad. De la Tribu de
Ncphtali mille hommes choifis tous armez de bow
clicrs 8c de javelots, 6c fuivis d’une multitudein-
cro table de foldats moins confiderables. De la Tri-
bu de Dan vingt-fept mille hommestous choifis. De
la Tribu d’Azcr quarante mille hommes. Et des Tri-

bus
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bus de Ruben. et de Gad 8c de l’autre moitié de celle

de Manafie qui demeuroient au delà du Jourdain
fix-vingt mille hommcs’tous armez de javelots , de
boucliers , de caïques , 5c d’épécs.

Voilà quelles furent les troupes qui vinrent trou-
ver David à Hebron , 8c ils apporterent avec eux
quantité de munitions de guerre 8c de bouche. Tous
enfemble d’un commun confentement declarerent
David Roy. Et aptes avoir paflë trois jours en feiles à
en feilins publics,il marcha avec toutes (es forces vers
Jerufàlem. Lesjebufeens qui l’habitoient 8e qui eflo-
îent defcendus de la race des Chanane’ensle voyant
venir En eux fermerent les portes:& pour témoigner
le mépris qu’ils (tuf oient de luy firent paroiflre feule-
ment f’ur leurs murailles des avenir] es , des boiteux,ôc
d’autres perfonnes eflropiées, di ant qu’ils fufl-îfoient

pour les defendre, tant ils fe confioient enla force
de leur ville. David irrité de cette infolence refolut
de les attaquer avec une extrême vigueur , afin d’ima
primer par la prife de cette place la terreurdans tout
tes les autres qui voudroient faire refifiance. Il (a
rendit maiflre de la ville haire: mais la grande diffia
culte’ efioit de prendre la ibrrerefïe. Pour animer les
fiens a faire des efforts extraordinaires il promit des
recompences 8c des honneurs aux foldars qui il: fi-
gnal’eroient par leur courage , 8e la charge de Gene-
ral de (on armée à celuy des chefs qui monteroit le
premier (in la bréche. Le defir d’acquerir un fi grand

onneur fit qu’il n’y eut rien que chacun ne fifi à l’en-

vi pour le meriter; Mais Joab les prevint tous, 5c
demanda alors à haute voix que le Roy s’acquittaiï

de fa prunelles ’

’ :113 CHA-

26 5;



                                                                     

au Huron: Dis Jours.

CHAPITRE III.
David étaôlitfavfejm à faufile!» Cf enfiellâtes:-

am manille. Le Rgü Tymhcàefm
zwanze. fethyelfmdedeid.

A Prés que David eut ainfi prude force Ierufialem
il en cisailla tous la Jebuiïerss, fit repas-cr les

brefches, donna fonnomàcetteville, a: y établit
for! rejoint durant tout le relie de (on regne. Ainfi il

’ ta Hebron ou il avoit paflè’lesfeptansrk demy

mut lefquels il ne regrat encore que fur la Tribu
de Juda, De ais ce temps (à: flaires profperoicnt
toujours de pfiuen plusparl’aflîilance qu’il recevoit
de Dieu , 8c il embellit de telle forte Jemfalem qu’il
rendit cette ville trâî-Ctltbî’â; (in b fr

Blum Tr env amaa-(leur: pour [05:3th on animez: [on amitié,
k luy prefenter de fa part quantitécle boisde cedre,
le desouvriers habiles pourluy bilirun palais. Da-
vid ’ ’ ’t la ville à la fortereflè , donna charge à

Joab les enfermerdansmemefmefortification,’
à fit changer de nom à cette ville. Car dutemps
d’Abraham que nous confidents comme l’auteur
denoflre race, on l’appelloit Saleinou Solyme,-: a:
ily en a «pianotent qu’Homere la nomme ainfi:
car le mot de temple lignifie enHebreufeurcte’ ou
bretelle : 8L il s’efloit paillé cinq cens quinze am
depuis que Jeûne fit le partage des terresc nifes
fur les Chalnneensjufques au jour ue Davi prit
Jemflalem, fans que jamaisles lûaêlites enlient pu
en chafièr les Jebufe’ens.

Je ne dois pas oublier à dire que David fauva
x la vie 5e le bien à l’un des plus riches habitans de

Jerufalem nommé Orphie, tant parce qu’il avoit
témoigne beaucoup d’aflèéiion pour les lira’eli.

tes ,

J
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ses , qu’acaufe qu’il luy avoit fait plaifir à luy-
incline.

David e’poufii encore d’autres femmes dont il"

eutneuffils: (gavoit AMNA, EL, S un, NA»
nunc, Saumon, Juana, 151151., Pan»
HA, ENNA r une, a: une fille nommée T HA-
M A l qui citoit fleur d’Abfalon: à: ileut outre cela
deuxfilsnommez JONAS 8: ELIPHAs quin’ef-
toient pas legitimes.

essarta-1: 1V.
David remporte Jeux grande: nifloirexfia’ le! l’hi-

liflim à" leur: alliez. Fait parm’dJm ferMfirIem
avec grande pompe l’Ardzc du Se; rieur. Ou;
meurt fur le champ pour avoir vje’ ) fauchera
Michel fr macque de ce que David and! charrié.
dame dans"! I’Àrtbe. Il veut ôaflir le temple.
Mai: Dieu hg remania de refermer cette entrepri-

fe pour Salomon. ’
r Uand les Philiflins eurent a pris que David

avoit cité établi Roy de toutI raël, ils amathies
rem une grande armée, ù vinrent f: cam et pro-
che de Jerufalem dans une vallée nommée avallëe
des catis. David qui n’entreprenoit jamais rien finis
ton ulter Dieu pria le Grand Sacrificateur de Fere-
veflir de l’Ephod pour fçavoir que! feroit l’evene-
ment de cette guerre: a: Dieu répondit que f on Peu-

le feroit v iâ orieux. David marcha sium-roll contre
es ennemis , les furprir, en tua un grand nombre, 6è

mit tout le voile en fuite. on ne doit ’ as neanmuins
s’imaginer qu’acaufe qu’ilr’emporra ilàcilement un

ne il grande victoire cette armée des Philiilins full
foible ou peu aguerrie : car ils avoient appelle i
leur fecours toute la Syrie ô: toute laPh’enicie qui
(ont des nations ion vaillantes ,. comme elles le

Il 4 516m.

268.
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firent bien connoiflre , puis qu’au lieu de perdre
courage enfuite d’Lm fuccés fi defavantngeuxp, fis
revinrent attaquer les lfiaëliter avec-trois puifianl s
armées , 8c fe camperent au mefme lieu où il:
avoient el’te’ défaits; David pria le Grand Sacrifice:-

teur de confulter encore Dieu: il le fit, &luy or-
donna enfuite de fa part defe tenir avec (on armée
dans la forcit nommée les pleurs, 8c de n’en fortit

out donner la bataille que lors qu’il verroit les
branches des arbres le mouvoir 8e slaniter dlelles-
mefines, quoy que le rem s full fi calme qu’iln’y
cuit pas dans l’air le moin re vent’qui pûl’c caufer

cet effet. David obeït ponétuellement: 8e quand
Dieu fit connoifire parce miracle qu’ille favorifoît
par fa prefence il marcha avec une entiere certitude
de remporter la viâoire. Les ennemis ne (bâtiment

as feulement le premier choc: ils tournerent anfr-
roll: le dos , 8e les lfiae’lites les tuoient ainfi f ans pei.
Inc. ils les pourfuivirent iufques à Gefer qui el’c fur
la frontiere des deux royaumes , 8c retournerent
aprés piller leur camp , où ils trouverent de grandes
richefles, ô: les idoles de leurs Dieux qu’ils mirent

.enpieces. lEnfuite de deux combats fi favorables David avec
l’avisdes anciens , des Grands , 8c des chefs de (on ar-
mée, mandatouteslesprinci ales forces de la Tribu
de Juda pour accomp ner es Sacrificateurs 8e les
Levites qui devoient a let querir a Chariathiarim
l’Arclie du Seigneur, 8e la portera Jerufalem : car
cette ville efioitdefline’e pourfnire à l’avenir tous les
facrifices que l’on offriroit à Dieu pour luy rendre la
honneurs qui luy f ont agreables , 8e s’acquitter genc-
ralement de tout ce qui regarde Ton divin culte; dont
fi Saül eufl efle’ un religieux obfervateur il ne fe-
roit as tombé dans les malheurs quiluy firent per-
clre a couronne avec la vie. Quand toutes cho-
ies furent prepare’es David voulut affilier en pet»

forme
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forme a cette grande ceremonie. Les Sacrificateurs
prirent l’Archedans la maifon d’Aminadab,& la mi-
rent fur un chariot neul’tiré par-des boeufs , dont on
donna la conduitearcs freres ôe à Tes fils. Ce faine
Roy marchoit devant , 8e tout le Peuple filivoit en
chantant des pic-aulnes, des hymnes, a! des cantiques
au (on des trompettes , des cymbales , 8e de lufieurs
autresinihumens. Lors qu’on fut arrivé a unlieu
nomme l’aire de Chidon , les boeufs s’écarterent un

peu 5e firent ainfi pancherl’Arche. O z A y porta la
main pour la foutenir, Ex tomba mort à l’inflant
par un effet de la colere de Dieu , parce que n’elia ne
pas Sacrificatcur il avoit en la hardieile d’y toucher :
8e ce lieu a toujours porté depuis le nom de la puni-
tion d’Oza. David épouvanté de ce miracle craignit
quela mefme choie luy arrivafl s’il menoit l’Archc
dansla ville, puis qu’Oza avoit cite fi feverement
puni pour avoir feulement oie y toucher: il la fit
mettredans une maif’ on de campagned’un fort hom-
me de bien nommé O n A D A M qui citoit dela race
des Levites. Elle y demeura trois mois ; 8e le bon-
heur qu’elle luy porta le combla 8e fa famille de toua
tes fortes de biens. David voyant que cet homme de
pauvre qu’ilefloit auparavant efioit devenu fi riche
que plu leurs luy portoient envie , n’apprehenda
plus qu’il luy arrivait aucun mal de faire conduire
l’Arche à Jeruî’alem; 8e il l’exccuta en cette manie- ’

re. Les Sacrificateurs accompagnez de fept chœurs
de mufique la portoient fur leurs épaules; 8e lu -’
mefine marchant devant elle dançoit 8e ioiioit de
la harpe. Cette aérien parut à Michel la femme
tellement au dellbus de la qualité qu’elle s’en mo’c-

qua: 6c lors que l’Arche fut arrivée dans la ville ,.
elle fut mile dans un tabernacle que David avoit fait
confiruire pour la recevoir. On fit tant de facri-A
fices dans cette eeremonie qu’une partie des belles
immolées futfit pour traiter tout le Peuple-Ï 8c iIÎ

I Il, 5, n’y;
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n’y eut oint d’homme, de femme, 8e d’enfant à qui

on ne onnafl: une piece de cette chair avec un
gafieau 5c un bignet.. Quand ilsfurent tous retour.

v nez caleurs maifons 8c David dans fou palais , Mi-
» chol vint au devantdeluy; &aprésluy avoir four
a: haite’ toute forte de bonheur luy témoigna de tram t
,, ver étrange qu’un fi grand Prince que luy eufl fait
,, une chofe auflî indecente que de damer devant
,, tout le monde , fans qu’il ami! dans fes habits au-
» cane marquede la maiefie royale. il luv répondit
n qu’il nes’en repentoit point , parce qu’il fçavoit que

fi cette aâioneftoit agreablea Dieu , qui l’avoit pre-
feré au Roy fou pare 8c a tous les autres de fa nation 5

,3 . n A .
à: que rien ne l’empefeheroit d’en ufirr toujours de la

” mefme forte. Cette Prineelfe n’eut point d’enfant
” dcluy;.mais elle en eut cinq de Phaltiel comme nous

le dirons en fon lieu.
170.. David voyant que toutes choies luy re’iiliîffoient

l2 Rai: a fouirait par l’ailîftancequ’il recevoit de Dieu , crût

7? ne pouvoit fans l’offencer habiter un magnifique pa-
lais tout confltuitde bois de cedre 6e enrichi de tous
mfortesd’omemens, 8e fÔuHrir en mefme temps
que l’Arehede fun alliance fui! feulement dans un
tabernacle. Ainfi ilreioluede bafiit à l’honneur de
DieuunTemplefuperbefuivantce que Moïfe avoit
predit que cet ouvrage fe feroitun iour.. Il en parla
auProphete Nathan ,. qui luy dit qu’il croyoit que
Dieu l’aurait agreable 3(- u’ill’alfifleroit dans cette

entre rift: ce qui l’y a ermit encore davantage.
Mais anuit fuivante Dieu apparut en fouge à Na-

’,, than, &luy commandade dire àDavid, qu’encore
.,, qu’il louait fou defiëin il ne vouloit pas qu’il l’excen-

n (ail, parce que (es mains avoient fi fouvem efie’ tein-
,, tesdu fan de fes ennemis. Mais que lors qu’il auroit
, , fini fa vieÊians une heureuf e vieillelfe , Salomon fou
,, fils 8e (on fuecelfeutentreprendroit 5e acheveroit ce»
u faim ouvrage: (En ne puniroit pu mon de foâu

. - c.



                                                                     

v va’u Vil. Canine V; 389-
” de ce Priueequ’un pere en prend de fou fils: (kil

feroit aptes luy regner fes enfaus; à: que s’il l’oilen-
fuit , la peine dont il le chaflieroit ne s’étendroit pas
plus avant que d’affliger fou royaume par des mala-

ï’ diesôe parla famine. David ayant aînfi appris du
Prophcte avec grande joye que le Royaume palle-
toit ailes defceudans , de que fa pollerite’ feroit il-
luftre , alla aufli-toli fe profieruer devant l’Atclie
pour adorer Dieu , 8e le remercier de ce que ne fe
contentant pas de l’avoir élevé de fîmp e berger
qu’il eftoit à une fi grande puilfauee, il vouldit eu-
corela faire paflèrà fes fuccellëurs , 6e de ce que fa

T5 providence ncfe Iaifoit point de veiller pour le faluty
("4 de fou Peuple , afin de eiaireiouirdelaliberte’ qu’il:
53 luy avoit acquife en le delivrant de fervitude.

a! - C u A r r r a r. V.
j Grande: officine remportée: par Davidfitrler PH.

3’ li bu. lerMmbiter. (îleRgde:
Sapkaniw.

:55 Qllelquç tem saprés David qui ne veilloit as 27,,
’ . palier fa vie ansl’oilîvetë ,v mais agrandir Fou z. Reis.-

toyaume ardes guerres julieSêe laitues, a le ren- 3
drefi pui ant que lès enians le partent poffeder en
paix, ainfi que Dieule luy avoir predit , refoiut d’atv
taquer les Philiilins. Pour execurer ce deffein il don-
na rendevous atomes (es troupes auprès de Ierufa-
lem, matcha cantre eux, les vainquit dans une gratt-

;:.. de bataille, 8e gagna unepartie de leur pais qu’il
5.5 reliait afon royaume, il fit aulfi la ÎICFI’C aux Mou--
1:5 bites, dont il tua narres-grand nom re:.. le telle le

rendit à luy , 5e il leur impofa un tribut. Il attaquai
cnfuite les Sophoniens,de’fir dans une bataille auprès
dcl’Eufrate A o a A z A a fils d’Araehleut Roy , luy
tua deux mille hommes de pied , cinq. mille de clic--

’ t val,
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val, 8e ritmille chariots, dont il n’en garda que
cent, 5e rûla le relie. I

CHAPITRE V1.
David drfait dan: une grande duraille Adad En) de

Duma: C? de Sjrie. Le Rayde: ,Amzrthenien: ra:
cherche fan alliance. David nfijcttit le: Idume’en:.
Prend foin de Aliphihqfith fil: de Jdflülhdr’ l Câ’

derlnre la guerre à Hnnan Roy de: Ammonite: qui
avoit traité indignement je: urubu-fulgura

A D A r) Roy de Damas 8c de Syrie qui ei’toitfort
amid’Adrazara vant appris que David luy fai-

foit la guerre , marcha a fou fecours avec une grau-
de armée. La bataille fe donna proche .de l’Eufra-
te. Adad fut vaincu, perdit vingt mille hommes,
8e le refle il: fauva a la fuite. L’hiiiorien Nicolas
parle en ces termes de cette aérien dans le quattie’ me
ivre.de fou hifloi’re. Long-temps api-.4: le plm par]:

fan! de tout le: Prince: de ce par": nommé .4de fagne!)
est Diamant? dan: toute la Syrie excepté la l’henicie.
Il entra cnguerre avec David Ra) de: Juif: ; G aprè-
dirter: combat: fut vaincu parlny dan: une ronde bri-
raille quife donna diapré: de l’Eæ’i’nte . au il fit de!»

urf-fion: digne: d’un grand capitaine C5" d’ungmnd Ra).

6e mefine auteur parle aufli des defcendans de ce
Prince qui regnereut fucceflivement apre’s lu v, ôe
n’lieriterent pas moins de fou courage que e fou
royaume. Voi les propres paroles. Api: la mort
de ce Prince je: ïfiendan: , qui porterait tous fin
mmdemçfme que le: Finlande: en E3 hâte, rcgnerent
jnfiluerà la dtxie’me gonfanon . Œ’ nefitccederenrpaæ
"3701:2! fis gloire qu’à f1: maronne. Le tralfiëme d’en-

treenx quijnt le plia illuflre de tara, voulant venger
la perte n’avoir faire fan peut attaqua le: Juijrfm;
[effigie R9) Admb; Œ’rmmgm tout le prix des en.-

"virant

4 t
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vira»: de Samarie. Voila de quelle forte parle cet
hiiltorien , ô: (clou la verité: car il cil certain qu’A-
dad ravagea les environs de Samarie , ainfi que nous
ledironsen fonlieu.

David a n’es avoir par Tes armes vicfltorieufesrfoû-
mis :1 (on o alliance le royaume de Damas à: tout le
relie dela Syrie , mis de fortes garnirons aux lieux.
truellait-es, 8c rendu tous ces peu les festributaires,
s’en retourna triomphant à Jeux alem. 1l y confa-
craà Dicules carquois d’or 5e les autres armes des
gardes du Roy Adad: mais lors que Suzac Roy d’E-
griptevainquit Roboam fils de Salomonôc prit Je-.
rufalem , il les emporta avec tant diantres riches dé-
pouilles comme nous le dirons plus particuliere-
ment dans la fui te de cette hii’toire.

Ce uiflant à: (age Roydes lfi’aL’lites pour profi-
ternie, ’afliflance qu’il recevoit de Dieu attaqua les.
deux principales villes du Roy Adrazar nommées
Berlia 8e Maillon, les prit, les pilla, ô: y trouva outrer
quantité d’or 8c d’argent , une efpece de cuivre que.
l’on eflime plus que l’or , 8c dont Salomon quand il
bai’tit le temple fit faire ces beaux baflins ô: ce grand
rameau à qui il donna le nom de mer.

La ruine du Roy Adrazar iaifant craindre à
T H o Y Roy des Amathenicns de n’avoir pas la for-
tune plus favorable , il enVOYa le Prince 1449:er fou.
fils versle Roy David pour fe réjouir avecluy de la
viâoire qu’il avoir remportée fur leur commun
ennemi , rechercher ion alliance , ë: luy offrir de in.
part de riches vafes d’or , d’argent , ô: de cuivre d’un

ouvrageforr aurique. David rendith ce Prince tous
l’es honneurs qui elioicnt deus à la qualité de (on perc
6e a la fleurie, entra dans l’alliance u’il defiroir,
receut (es prefens , 8e les confiera a Dieu avec
le telle de l’or rrouve’danslcs villes qu’il avoit con-

quifes. Car (a picté luy failbit connoulre qu’il
ne pouvoit troprcmercier (a divine Majeilé de ce

- R 7 qu’elle

273:.
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qu’elle le rendoit vlâoricux non feulement quand il
marchoit en [perfonne à la telle de Tes armées , mais
lors qu’il fai olrla guerre par le: Lieutenants 5 com-
me il avoit paru dans celle qu’il avoit entreprifc con-
ne les Iduméens Tous la conduite dlÂbifaï frere’ de
Joab , qui ne les avait asfeulement alTuiettisiôe ren-
dus tributaires après leur avoir tué dix-huit mille
hommesdzms une bataille; mais avoit mis fur eux

une impofitimi par telle. .L’amour que cet admirable Roy Malt naturelle-
ment-pour la iuflice el’toit fi grand , qu’il ne pronon-
çoit point de jugemens qui ne (riflent tus-équitables.
Il avoir pour General de fou armée Joab: our Gar-
de des regifires publics Iefiipbat fils d’AcEil: pour
fiererairedc fes cmnmandemens Sqfim: pour capi--

usraine de les gardes entre lefqttels ciblent les p
âgezdc fes ropres fils, BANAÏA fils de Jo’iada,
61 il ioignit gAbiathar , dans la grande facrifieature,
Sadoc pour qui il avoit une affre-(tien particuliere , 6e
qui efloir delafamillede Phinées.

I Après qu’il eut ainfi ordonné de toutes chofes il le
fauvintdel’alliance qu’il avoir contrariée avec 10-»

nathas ,, 5e de tant de preuVes qlfil avoit receuës de
fou amitié :v car entre les autres eXCellentes qualirez
il avoit une extrême gratitude. 11 s’enquit s’il ne
relioit point quel u’uu de (es fils enversgqul il pûl’c

reconnoiflre les o ligations dont il luy el’roit rede-
vable. On luy amena un des aŒranchis de Saiil nom,-
me’ 213A, 8c il apprit de luy qu’il relioit un des
fils de ce Prince nommé MI put nos ET n qui
efloizboiteux , arec-que (a nourrice ayant (eau la
perredela bataille & la mort de Saul 5c de lonarhas,
en avoir elle fi effrayée qu’elle l’avoir laillë tomber. .

David fit rechercher avec grand foin où il cuvoit
dite; &luy a ’anteflérapporre’ que Mrzrhir e nour-
riiloit en la ville de Labarh il’luy manda de le luy
quenerâlllieure incline. Lors que Miphibofeth (in

v am:

.--.-.......-...-:..xma......
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arrivé ilfe profierna devant luy , de David lur dit de
nericn craindre; mais d’attandte de luy un traite-
rnenrtres-favorablc: qu’il le mettroitenpollellion
de tout le bien qui appartenoit à f on pet: 6c au Roy
Saülfon aveul, à qu’il luy ordonnoit de venirtoû-
jours manger avecluy. Miphibofeth ravi de tant de
faveursfe proflerna encore devant le R0 t pour luy
en rendre fies-humbles graces : à: Davi comman-
da à Ziba de faire valoir le bien qu’il rendoit à ce
Prince; de luyen ap omettons les ans le revenu a
Jerufalem , &de le ervir avec quinze fils 8c vingt
ferviteursqu’il avoit. Ainfi iltraita le fils de .lona-
thascomme s’ileufi elle fan propre fils, donna le
nom de Michaà un fils qu’eut Miphibofeth , 8c prit
aum un foin particulier de tous le: autres parem de
Saiil 5c de Jonathan

Nains Roy des Ammonites ami 5c allié de David
mourut en ce mefme temps, 6e Huron fan fils
luy fucceda. David luy envoya des ambafladeurs
pour luy témoigner la part qu’il prenoit à (on aillie-
tion , 8e l’ail-tirer de la continuation de l’amitié qu’il

avoiteuë avec le Roy (on pere. Mais les principaux
de la courd’Hanon, par une défiance tres-iniurieuiè
à David , s’imaginerent que cette ambaliade n’eûoit

qu’un pretexre pour reconnoiilre l’eilat de leur: for-
ces , 6c dirent a leur nouveau Roy qu’il ne pouvoit
and: mettreen rand pcril ajouter fait aux paroles
du Roy des lfrae ires. Ce Prince le laurant aller à
wifi mauvaisconfeil fit tarer la moitié de la barbe
à ces ambafïadeurs , 8e couper la moitie de leur!
habits; 6c une aâion fi outrageufe fut la feule ré-
ponce qu’il leur rendit. David outré d’une telle in-

jure qui violoit mefine le droit des eus , declara
hautement qu’il s’en vengeroit par fis armes : 8:.
I’apprchenfiou que les Ammonites en eurent fit

u’ilsfe re arerent àlaguerre. Leur Roy envoya

des à Semis- Roy destbPotza.
mie «

276...
z. En]:
to.



                                                                     

;94 Plis-rom: DES Jung.
mie avec mille talens , pour l’obliger a l’affifler :’ Le

Roy Zou A le joignit à luy ; 6e ces deux Princes
bints enfemble amenerent à Hanon vingt mille
hommes de pied. Deux autres Rois , l’un de Micha,i
a: l’autre nommé ls s o r n luy amenetent aufli
vingt-deux mille hommes.

CHAPITRE VU;
J045 Geneml de l’armée de David défait quatre Roi:

aux: aufecaur: d’Hamn Ray de: Ammaniter. Dr:-
iiidgagne enferrant une grande bataille fier le Ra)
de:8yrxem. Devient amoureux de Bethfaèée. I’e -
leva. (9’ tf1 taufi de la mon d’Uriefan mur). Il
époufi Bethfabt’e. Dieu le reprend defan peche’ par
le Prophete Nathan : (’5’ il enjuirpenitence. Anima»

fil: atfiIeÀeDavid viole Thamarfizfæmj; (9.45-
f 410m fiera de Thqmar le me;

Es grands preparatifs des Ammonites , ô: la
ionâion de tant de Rois n’etonnerent point

David, parce que la guerre qu’il entreprenoit pour
tirer raifon d’un fi grand outrage ne pouvoit cille
plus iufie. lienvoya contre eux (es meilleures trou-
pes fouslaconduite de Joab, qui fans perdre temps
alla ailieger la capitale de leur pais nommée Ra.
bath. Les ennemis fouirent de la ville pour le com-
battre , 8c feparerentleurs forcesen deux. Les auxi.
liares prirentleur champ de bataille dans uneplaine r
8c les troupesdesAmmonitesprirent le leur prés de
leursmuraillesa l’Oppofite des liraëlites. Joab re-
para aulli fou armée en deux , marcha avec destrou-
pes choilies contre ces Rois venus au fecours de Ha-
non,donna le relie à commandera Abifa’i pour l’op-
pOfCr aux Ammonites avec ordre de le fecourir s’il
eiloit poulie de incline que luy le fecourroit s’il ner
fe trouvoit pas allez fort pour reiifier aux Ammm

nues ;
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nîtes; 8c il l’exhorta de combattre fi vaillamment
qulon ne pull luv reprocher d’avoir recule. Ces
Rois étrangers routinrent avec beaucoup de vigueur
les premiers efibrrs de .Ïoab: mais enfin aptes avoir
perdu grand nombre des leurs ils prirent la fuite.
Les Ammonites les voyant défaits n’oferent enve-
nir aux mains avec Abifaï: ils rentrerent dans leur
ville , 8e Joab s’en retourna vi&orieux trouver le

Roy a Jerufalem. .(goy que cette erre cuit fait connoiflre aux
Ammonites leur foi lelle ils n’en devinrent pas plus
rages , 8e ne purent (e refoudre à demeurer en repos.
Ils envoyerent vers C A I. A M A Roy des Syriens qui
demeurent audela de l’Euirate pour prendredefcs
troupesaleur folde; 8c il Ieurenvoya quatre-vingt
mille hommes de pied, 8e dix mille chevaux com-
mandez par S o a A c (on Lieutenant General. Da-
vid voyant que (es ennemis efloieut fi forts ne vou-
lut plus faire la guerre par res Licutcnans; mais refo-
lut d’ aller en performe. Ainfi il paflà le Jourdain,
marclia contre eux , leur donna bataille , les vain-
quit , tua fur la place quarante mille ho;mmes de
pied 8e fept mille mmes de cheval 5 8c Sobacleur
General y receut une bleflùre diontil mourut. Une
fi glorieufc viétoire abatit l’orgœuil des Mcfbpota-
miens 3 3e ils cnvoyerent des aitrballadeurs a David
avec des prefens pour luv demanderla paix. Ainfi
comme l’liyver s’approchent il s’en retourna a Jeru.-

falem 3 8e aufli-tol que le primtemps fut venu il
envoya Joab continuer la guerre aux Ammonites.
11 ravagea tout leur pais , 8e afliegca une feeonde
fois Rabath leur capitale.

Cc R0 fi julle, fi craicnant Dieu, 8e fi zelé
pour l’ob ervation des loix à (es peres, tomba alors
dans un rand peclie’. Car comme il fepromenoit
le foirfelàon la coutume dans une galerie haute de
(on palais , il vit dans une maifon voifine une (cm.-

me
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"munie Brrnsrtnr’ qui le baignoit , a:
qui citoit fi parfaitement bellequiil ne put refifler à
hpaflîon qu’il crament pour elle. Il l’envoya que-
rir, 8e la retint: ée comme elle devintgroiie elle le
pria de perlier au moyen de liexemter de la mon:
ordonnée par la loy de Dieu contre les femmes ad-
ulteres. David dans cedeflein manda à Joab deluy
mvover Un e [on Ecuycr qui filoit le mary de
BethÎabe’ 2 8c lors qu’il fut arrivé il s’enquit Fort par-

ticnlieremenr de luv de Peflar dufiege. Il luy répon-
dit qu’il alloix «es-Bien : a: David luy envoya pour

immigrer quelques-uns des pintade fa table , a: luy
fitdire des’en aller coucher chez luy. Mais Urie au:
lieu de luy obeï r pali: la mué! avec fesgardes. Dan-

, , vid lefeeut, a: luy demanda pourquoy âpres une
,, filon mabfence il n’efloit pasalle’ volt (à femme

,, a: . cr ce te avec elle, uis ’il n’y a pas.
,, Enfile qui n’flme de la forte à: regarde quelque
,, voyage. Il luy répondit que (on Gtml a (il; "
,, compagnons couchant dans le camp furia terre, a
,, An’avoit pas creu devoir chercher (on repos 8e ne;
,, Venir avec fa femme. Sur quoy David luy com.

mmda de demeurer encore ce jour-là , parce qu’il
nepouvolt le renvoyer que le lendemain r te le foir
il le fit venir fouper il: l’invira fi)": àboire , afin
qu’eflam plus guay qu’a llordinaire il luy ptifl ma
vie de slen aller mucher chez luy. Mais il poila en.
gore tout: cette nuiët à la rte de la chambre du
Roy avec res gardes. Davis; colere de n’avoir pû
rien gagner fur luy écrivit à Joab , que out le punir
d’une oiïence qu’il avoit commife il Expofafloà

fetrouveroit le plus grand peril , actionnait ordre
que chacun llabandonnall , afin que demeurant
(cul il ne par: en échaper. il mitcette lettre fermée
6e cachetée de Ton cachet entre les mains d’Urie:
a: Joab ne l’eut pas plûtoll receuë que pour obe’ir

au Roy il commanda Urie avec nombre des plus

i brasses
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braves de toutes (es troupes pour faire meflbrt à»
l’endroit qu’il fgavoit eût: le plus perillenx : l’allure

que s’rl cuvoit faire quelque ouverture a la mu-
raille il e fuivroit avec toute l’armeepour donner
par cette brefchc; de l’exlwrta de répondre par (on
courage à l’eflimequele Roy avoitdeluy, ô: àla
repumion qu’il avoit dei: acquife. Un: accepta
avec ioyecette commifiion fi hamrdeufe ; 8e Joab
commanda en ferret accrut qui raccompagnoient
de l’abandonner , 6e de r: retirer wifi-roll qu’ils
verroient les ennemis tomber fur leurs bras. La.
Ammonites r: voyant ainfi attaquez ée en appm
hendant le fucce’s , lesplus vaillants d’entre eux firent

une grande (ortie: 6c alors ceux qui accompagnoient
Utie lâcherez): le pied , à la referve dequelques-um
qui ne fiavoient as le feerer. Urie leur montrt
l’exemple de pr erer la mon il: faire, demeura
ferme, foùtint l’effort de ennemis,en tua plufieum
8c après avoir fait tout ce que l’on pouvoit sandre
d’un des plus braves hommes du monde , enfin fe
trouvant environné de tomes parts a; percé de
W5, il mourut glorieufement avance peu d’autres
qui imiterent fou courage ô: fa vertu. Jonb dépefcha
tuffnofi vers le Roy pour luy donner avisque s’en-
nuyant de la longueur de ce fiege il avoit ercude-
voir faire quelque grand effort :- mais qu’il neluy
avoit pas réufli; parce que les ennemis l’avoient fou-
tenu avec tant devigueur qu’il avoit clic repoufië
avec perte de beaucoup des liens , a: il donna charge
à celuy qu’il envoya , que fi le Roy témoignoit du:

eucolere de ce mauvais fucees il ajoutait a fa rela-
tion, qu’U rie elloit l’un de ceux qui av oient elle tuez

dans cette attaque. Ce qu’il avoit preveu arriva: car
David dit avec chaleur que Jonb avoit fait une gran-
de faute d’ordonner cette attaque fans avoir aupara-
vant employé les machines ourfaire bretelle: qu’il
devoit [e (cuveau d’Abime ech fils de chcou ,bqui

. la!
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bien que fies-brave finit fa. vie d’une maniere lion-
teufe , ayant cité tué par une femme pour avoir
voulutemerairement emporter de force la tout de
Thebes, &pque ce n’elloit pas (cavoirtirer avanta-

de l’exempledes autres capitaines que de tomber
E3115 les mefines fautes qu’ils ont faites; aulieu de
les imiterdansl lesaétions où ilsont témoigné de la
prudence 8e de la conduite. Lors que cet envoyé
de Joab eut entendu le Roy parler dela forteil lu
dit entre autres particularitez de ce qui s’efloit pafic’
[en cette occafion , qu’Urie avoit elle tue dans le
combat. Aufll-tofl la colere du Roy s’a pail’at, il
changea de langage,ôc luy commanda de ire a Ioab
qu’il ne falloit as s’étonner des mauvais fucce’s qui

arrivent dans a guerre , mais les attribuer au fort
desarmes qui n’el’t pas toûjours favorable , 8e qu’il

devoit profiter de ce malheur pour continuer le fie;
ge avec plusde feureté, en élevant des forts 8c em-
ployant des machines pour le rendre maiûre de la
place 5 v5: qu’apre’s qu’il l’auroit prife il vouloit qu’il

ruinait , 5e exterminafi tous les habitais. ’
Bethfabe’ pleura la mort de fou mary durant

quelques jours: Be lors que le temps du deuil fut pafÎc’
David l’époufa , & elle accouchaaufil-toi’c apre’s

d’un fils. .Dieu regarda d’un œil de colere cetteaâion de
David , se commandait N A r H A N dans un fouge
de l’en reprendre tresIeverementde (a part. (lem-
me ce Prophete citoit extremement fa e, 6e qu’il
f5avoit’que les Rois dans la violence e leurs paf.
tous confiderent peu la viuflice , il crût que pour

mieux connoifizre en quelle difpofition efloit ce
Prince il devoit commencer par luy parler douce-
ment avant que d’en venir aux menaces que Dieu
luy avoit commandé de luy faire. Ainfi il’lu V parla

gitans,
,, dont l’un citoit extremement riche 8c avoit une tres-

grande
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grande quantité de beilail. L’autre aucoutraite
clloitfi pauvre que tout (on bien cotififloiten une
feule breby , qu’il aimoit fi tendrement qu’il la
nourrilloit avec autant de foin qu’un de fesenians
de ce peu de pain qu’il avoit. Un ami de cet homme
fi riche l’ellant venuvoir il ne voulut point toucher
a [on beflail pour luy donner àmanger; mais en-
voya prendre de force la breby de ce pauvre homme,
la fit tuer , sa le traita ainfi à fes dépens. David tou-
ché d’une fi grande injuflice dit que cet homme
elloit un méchant : qu’il le taloit condamnerau ua-

druple envers ce auvre homme , 8c puis le aire
mourir. Le Proplleteluy répondit : Vous vous elles
condamné vous-mellite , 8e avez prononce l’arrefl
duchalliment que merite un aulll grand crime que
celuy que vous avez ofé commettre. Il ln i reprefen-
ta enfuite de quelle (orteil avoitattire’ [lirluy l’in-
dignation 8c la colcre de Dieu, qui par une laveur il
extraordinaire l’avoit établi Roy (ut tout (on Peu-
ple,l’avoit rendu viflorieux de tant de nations, avoit
étendu fi loin fa domination, à l’avoitgarantidc
tous les efforts que Saiil avoit faits pour le perdre:
(ëe c’efloit une choie horrible qu’ayant plufieurs
femmeslegitimes , (on mépris des commandemens
de Dieu l’eull porté juf ues à une violence aulll
cruelle 5:. aufll impie quede prendre la femme d’au-
truy , 8c de faire tuer [on mary en le livrant a les en-
nemis. Mais que Dieu exerceroit d’une telle forte fin
luy la iufle vengeance qu’il permettroit qu’un de f es
propres enfans abuferoit de (es femmes à la vend de
tout le monde , 5e prendroit les armes contreluy
pour le punir publiquement du crime qu’il avoit
commis en fecrcr.A quoy il ajoùta,qu’il auroit le de.
plaii’îr de voir mourir l’enfant qui avoit elle le fruit

malheureux de (on adultere.David épouvanté deces
menaces fondit en pleurs , 5c le cœur perce de dou-
leur reconnut 6c confeiTala grandeur de (on peché.

v Car
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(:3!th un homme titille, a: qui excepterez en.
me n’en avoit lamais commis’auenn autre. Diana
touché de (on extrême repentirluy promit deIuy
temfewcr la vie 6: le royaume , 8c d’oublier
pet-hé après qu’il matiroit fait pettitence. Maisfe-
on’ce que leP etc luy avoit dit il envoya une.

grandemaladieàv ’eirfam qu’ilavoit eudeBetlrtCabé.

L’extrême mm que David avoit pour la more
’ luy fit ferait fi vivement cetteaëfiiâion, qu”il

t iotmentiersfans me , peule deuil, r: par;
tu d’un flic, demeura cette centre magot deman-
da milan-tumeur a Dieu de vouloir luy confiner en
culant.- Mais-il rejetta fa , 6c l’enfant mourut
le feptie’me leur. Nul des. fieras n’ofÎrit’luy endog-

ner lainou’vclle , de cmianu’efi-aut deia fi afiligé
il s’opiniafimfi encore à ne prendre point de mur-
riture , 8c continuafldenegli reneierement le foin"
de fon corps, y ayant fuiet îCYOÏPC que puis que
la maladie de cet enfant luy avoit caufe’ tant de dou-
leur, fa mon leltoueheroitencore beaucoup davan-
tage. David connut parle trouble qui’paroiiloit fur
leursvifages ce qu’ils s’cfiotçoient de luy ehacher ,

8: n’eut pas peine à juger que cet enfant citoit mon.
Il s’enenquit: cule-luy avoua; 5c aufiî-tofl ilfèle-
va 8e commanda’qu’on luy apportai! a iman et.
Ses pr0ches 8c fes domefltiques furpris dm fi u-
dain changement le fupplierent de leurpmnemt

s, de luy en demander la raifort: ô: il leur dît: Necom-
f prenez-vous pas quependant que l’enfant-cilloit en
,3 vie l’efperance de pouvoir obtenirdeDit-u faim.
,, fervation mefaifoit employer tous mteforœpmr
n tâcher delefléchlr î Maismaintenant qu’il efi’mort,

n mon affliction se mes plaintes feroient inutiles.
Cette réponce fi (age leur fit louerf a prudence , se
Bethfabc accoucha d’un’feeorrd fil’Sque l’on nomma

S A I. o M0 N.
Cependant Ioab prefi-oit le fiegerde’Rabarh: il

rom-
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rom it les aqueducs qui conduifoient de l’eau dans
la rifle , 8c empelcha d’y apporter dcsvivres. Ainfi
leshabitans le trouverent preIÎez en mefme temps
de la faim a: de la (ont, parce u’il ne leur redoit
qu’un puits qui ne pouvoit pas a eaucoup prés leur
fulfire. Alors il écrivit au R05v pour le prier de venir
dansfon armée , afin d’avoirluy-ruefme l’honneur

de rendre 8: d’exterminer cetteville. Davidloua
fontfeétion 8c fa Édelite’ , alla au fiege , mena en-

core d’autres troupes , emporta la place de force,
a: en donna le pillagea ksfoldats. Le butin litt tres-
grand; 8c ilfecontentadeprendre pour luy la cou-
tonne d’or du R desAmmonitesqui pefoit un ta-
lent ëcefloit enric ’ de quantité de pierres recieu-
fes, au milieu defquelles éclatoit une far oine de
tres-grand prix : 8c il porta (cuvent depuis cette
couronne. Il fit mourir tousles habitons par divers-
tourmens fans en épargner-un (cul : à: ne traita pas
plusdoucement les autres villes du nËfine pais qu’il
prit encore deforce.

Lors-qu’après une conqueûe fi glorieufe il farde
retour à Jerufalem il luy arriva une étrange af-
fliâion , dont voi v quelle fin la caufe. La Princefle
(a fille nornméeT amar furpaflbit en beauté toutes
les filles se les femmes de (on temps. Amnon l’aifiie’
des fils de David en devint Il éperduëment amou-
roux, que ne pouvant fatisfairc fa paillon acaule
qu’elleefloit tres-foigneurcment gardée , il tomba
dans une telle langueur qu’il n’cfioit plus reconnoif-

fable. mm fon-coufi n ô: (on ami particulier in-
poque cette maladie ne pouvoit venir que d’une
femblable caufe, 8c le prefla de luy direcc qui en
efloit. Amnon luyavoua l’amour qu’ilavoit pour
fa (crut; 8c Ionathas qui eiloit un homme inge-
mieux luy donna le confeil qu’il executa. Il feignit
d’eflre fort malade, le mitauliâ; 8l lots que le R
Ton pore l’aller voir il lefupplia de luy envoyer a

œur.

282.
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(beur. and elle au arrivée il la pria de luy faire des
gafieaux, difant qu’eflzant faits de fa main il en man-
geroit plus volontiers. Elle en fi: a l’heure-mefme,
se les luy prefenta. il la pria deles porter dans (on
cabinet , parce qu’il vouloit dormir , 45e commanda
à (es gens de faire fouir toutle monde. Auflî-tof’c
après il le leva , alla dans ce cabinet ou Thamar
alloit route f cule. il luy découvrit fa paillon, ôduy l.
voulut faire violence. Elle s’écria , 8e luy dit tout ce
qu’elle ut pour le détourner de commettre une
aétion il) criminelle 8e fi honteufe à toute la famille
royale: 8e voyant que (es raifons ne le touchoient
point , elle le conjura que s’il ne pouvoit vaincre (a
paillon il la demandait donc en mariage au Roy (on
pere. MaisAmnonquielloithorsde luy-mefme 8c
tranfporte’ de la fureur de fort amour, n’euapoint
d’oreilles pour l’écouter: il la viola , quelque refi-

A

fiance qu’elle. ufl faire ; 8e par le plus étrange 5e
, plus foudain e ngement dont on ait jamais enten-

du parler , il pafla un moment après de cette ar-
dente affeâion qu’il avoit pour elle à une fi grande
haine, qu’il lu dit des injures, à: luy commanda
de s’en aller. E le vouloir attandre la nuiâ afin d’é-

vitcrla honte de paroiflre aux yeux de tout le mon-
de en plein jour aptes avoir receu le plus grand de
tous les outrages. Mais il refufa de le luy permettre,
8c la fit maller. Cette Princefie comblée de donlcur
déchira le voile qui lu v defcendoitjufques en terre 8e
qu’il n’cl’toit ermis de porter qu’aux filles des Rois,

mit de la cendre fur la telle , 8e traverfa ninfi toute
la ville , en publiant avec des cris meflez de fan lots
8c de pleurs l’horrible violence qu’on luy avoit aire.
Ablalom dont elle efioit fœur de mere auŒ-bien
que de pet-e , Payant rencontrée en cet efiat 8e feeu
la caufe de f on def’efpoir , fit ce qu’il pût pour la con-

(nier , 8e elle demeura aillez long-temps avec luy
fansfc marier. David fut tres-fenfiblementtouché

d’une

.4A.......-.-.
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d’wieaâion fi detcflable: mais comme il avoit une
tendrefle particuliere pour Amnon à calife qu’il
cfloit l’aime de les fils,i1 ne pu! le refoudre a le punir
ainfi qu’il le meritoit. Ablhlom diilimula (entref-
fentiment 8e le contenu dans foncœur iniques Et ce
qu’il pûfi le faire éclater par une vengeance propor-
tionnée à la grandeur de l’offencc. Une annee le
pafTa en cetteibrte z ô: lors qu’au bout de ce temps
il devoit aller :1 Belchlion dans la Tribu d’r.phrai m
pour faire tondre (es brebis, il invita le Roy ion
pere ô: tous fesfreres au teitin quiil defiroitdeleur
faire. David sien eflant excufe’ fur ce qu’il ne vouloit

as l’engager dans une il grande dépence , AbfÏtlom
refupplia de luy faire donc au moins la faveur d’y
envoyer tousfes litres. Il leluy accorda: ils y alle-
rem; 8c lors qu’Amnon commençoit d’efire guay
après avoir bien beu , Abfalom le fit tuer.

CHAPITRE V111.
A5 f 410m forfait À Gqfur. Troll: a»: alun”: J045 obtient

de Davi-rififi retour. Il gagne I ’ttflèqion du peuple.
Va en Héron. Efl derlarè Roy, (9’ Àcbitaphelprmd

finprlî’fi. 0.11!er abanianneflflgflrlrm pour-ferai-
1’er au delà dz hardai". Fidclitë de C Mû» C? de:
Granirô’arrificatmrr. Mérhanreté de 216m Info-

lmce harriblc deSemei. Alzfirlom tommet un crime
iujkme parle confiil d’Athitophcl.

E meurtre d’Amnon ayant épouvanté tousles

autres fils de David , ils monterent â cheval 8c
s’enfuirent à toute bride vers le Roy leur pere. ils
ne luy en porterent pas neanmoins la premiere nou-
velle: un autre fit plus de diligence, ô: luy dit qu’Ab-

falom avoit fait tuer tous (es freres. La perte de
tant d’enfans , à: arrivée par un fi horrible crime
de l’un d’entre eux perçale cœurde David, a: ac-

4 S cabla
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cablafonefpritd’une telle afiiiâion , que fans at-
tandre la confirmation de cet avis ny fans en de-
mander la caufe , il s’abandouna entierement à la
douleur , déchira fes habits , fe jetta par terre ,
pouila des cris , fondit en larmes, se ne pleuroit
pas feulement fes enfans morts 5 mais auflî celuy

v qui leur avoitofle’la vie. hutins: fort neveufils de
a) Sammaluy dit pourleconfoler; qu’aurant qu’il"
s, avoit fujet de croire qu’Abfalom avoit pûfe porter a
in cette aétion par le reifentiment de l’outrage fait à f a
a: foeur 5 autant y avoit-il peud’apparcnce qu’il eufi
a) voulu tremper fes mains dans le fang defes autres. *
n freres. Comme il lu parloit ainfi on entendit un

«and bruit de eus e cheval, 8c onvit paroifire
lues fils de Davi . Ce pere fi affligé voyant contre
fou efperance que ceux qu’il croyoiemortsvivoient
encore , courut les embraflèr , mefla feslatmes
avec leurs larmes , 8c fa douleur d’avoir perdu un de
fcs fils à leur douleur d’avoir perdu un de leurs
fieres. (Eau à Abfalom ilfe retira en Gefur chez
fan ayeul maternel qui. tenoit le premier rangen ce
pais, 8e y demeura trois ans.

2. Roi: Lors que Joab vit que durant ce tempsla colere
c [14. dulkoy s’efioit rallentie, 8c qu’il fe porteroit aifé-

ment à faire revenir Abfaiom, il fe fervit de cet ar-
tifice pour le preffer de s’y refondre. Une vieille
femme alla par fort ordre le trouver dans un citait
qui la faifoit paroiiire extraordinairement affligée.

a; Elleluydit, que deux fils qu’elle avoit efloient en-
» trez en difpute àla campagne, 8c que cette ciifputew
n s’cfiioit fi fort échauffée que n’y ayant performe pour

3) les feparerilsenei’toient venus aux marins: quel’un
n d’eux avoit tué l’autre , 8c qu’on le ourfuivoit en

a) juflice pour le faire mourir. qu’ait telle fe voyoit
s. pref’te d’eflre privée du feu]. appuy qui lu refloit
a.» dans fa vieilleffe 5 ô: que ne pouvant dans. une
sa telle extremite’ avoir recours qu’à la clemence de

fa
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fa Majellé , elle le fupplioit de luy accorder la grace tr
delbn fils. Davidlaluy promit: ô: alors elle con. a
tintin de luy parler en cette forte : Je fuis trop obli- u
gag, Sire , àVollre Majelié d’avoir tant de com- a
palilondcma vieillelle , &del’efiar ou je me tmu- «c
verois reduite fi je perdois le feul enfant qui me a
relie. Mais fi vous voulez que je ne puilTe douter a
de l’effet de voûte bouté , il faut s’il vous plaid a

que vous commenciez par appaifer voftrc colere a
contre lePrince voûte fils , à: le receviez en vos a
bonnes graecs. Car comment pourrois-je m’affeu- a
raque vous pardonnez amen fils, fi vous ne ar- ce
datiez pas mefme au vofire une faute toute em- r:
blable? Et feroit-ce une chofe digne de voûte pru- a
dene: d’ajouter volontairement la perte d’un de «r
vos enfans a la par: fi douloureufe , mais irre- a
prairie, que vous avez faited’un autre. Ce difcouvs a n
fit juger au Rovque c’efioit Joab qui avoit envoyé
cette femme. il luy demanda s’il n’efioit pas vray z
Ellel’avoua : 8c à l’heuromcfme il fitvenir Joab
«Se luy dit qu’il avoit obtenu cequ’il deliroit : qu’il

Êrdonnoit àAbfalom, 8c qu’il pouvoitluy man-
rde revenir. Joab f e profietnadevant luy , partir;

wifi-roll , 8L remena Abfalom à Jerufalem. Le
Roy luy manda de ne f e prefenter point devant luy,
parce qu’il n’efloit pas encore difpofe à le voir.
Ainfi pour obeïr à cet ordreilvécut en particulier
durant deux ans, fans que fou de laifir de n’elirc
pas traite felon la grandeur de fa nai ance diminuait
tien de fa bonne mine, qui citoit telle, wifi-bien
que fa beauté 8c la grandeur de fa taille, que nul
autre ne luy efloit comparable. Il avoit mefmflat
rafle fi belle , que lors qu’on coupoit fes cheveux au-
bain de huit mois ils pefoient deux cens ficles ui:
font cinqlivres. Comme il ne pouvoit plus foulait
d’eflre ainfi bannidela prefence du Roy , ilenvoya
prier Joab d’interceder pour luy afin d’obtenir la

r S a 7’ per-
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«permiffion de le voir, 45e ne recevant pointde ré-

. ponce il fit mettre le feudans un champ qui luy ap-
artenoit. Auffi-rolt Joab alla luy demander que!

ujet il avoit dele traiter de la forte : 6c il luy répon-
dit que deûoît pour l’obliger à le venir trouver , ne
l’ayant pu autrement , se qu’il le conjuroit de le
reconcilier avec le Roy 5 fon exil luy citant plus
fupportable ue le dé laifirv de le voir toûjours en
colere contre’lu . Jan fiat fi touché de fa douleur,
&toucha de telle forte David par la maniere dont

l il luy parla , qu’il luy dit d’envqyer donc querir Ab-

falom. Il vint, fe jetta afes ie s , 8c luy demanda
pardon. David leluy accot a, 8c le releva. Ainfi
ayant fait fa paix il fe mit bien-toit en rand équipa-
Ëe; 8c outre la quantité qu’il avoit e chevaux 8c

e chariots, il efloit fuivi de cinquante gardes. Com-
me, fou ambition n’avoir point de bornes il forma
le dellEin de dépolleder le Roy .fon perepour f e met-
trela couronne furla relie g 8c afin d’y. parvenir il
ne manquoit point tous les matins de fe rendre au
palais, ou il conf oloit ceux qui avoient perdu leur
caufe , ô: leur dif oit qu’ils s’en devoient prendre aux

mauvais confcillers du Roy , 8e à cequ’ilfe trom-
pOit luy-mefme dans fes jugements. Il continua du-
rant quatre ans a en ufer de la forte. Et lors qu’il fe
vit alluré de l’affeétion de tout le Peuple il pria le
Roy de luy permettre d’aller à Hebron pour accom-
plit un voeu qu’il avoit fait durant fou exil. Lors
qu’il y fut arrivé il le fit fgavoir par tout le pais 5 6c

on vint de toutes partsle trouver. A c H l T o P n E r.
qui citoit de Gelon 8: l’un des confcillers de David-
s’y.endit; ô: deux cens habitans de Jerufalem y vin-
rent auffi, mais feulement dans la penfée de fe trou-
ver a cette fefie. Ainfi ledellein d’Abfalom luy teuf-
fit comme il le pouvoit fouh’aiter: car tous le choi-
firent pour R0 .

David rouelle au point que l’on peut fel’imagi-

. » ner
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nerdel’audace 8e de l’impiere’ de fon fils, qui a rc’s

le pardon qu’il luy avoit accordé d’un figrandpcti-

me vouloir luy olier avecla vie le royaume que
Dieu luy-mcfine luy avoit donne , refolut de fe re-
tirer dans les places fortes de delà le Jourdain , 8c de
remettre entre les mains de Dieu le jugement de fa

. caufe. Ainfi il lailla la garde de fou palais à dixde
fes concubines, ce fortit de Jerufalemfuivi d’une
grande multitude de peuple uine pût fe refoudre
de l’abandonner , 6c de ces 1x cens hommes qui
durant mefme que Saiil le perfccutoit ne l’avoient
jamais quitté. Sadoc ô: Abiathar Grands Sacrifica-
teurs 8e tous les Leviteswouloient aulii aller avec
luy 6c emporter l’Arche : mais il les obli ca dede-
meuter , dans l’ef peranceque Dieu ne lai croit pas
fans ce fecours de prendre foin de luy ;’ 8c illes pria
feulement de luy donner par des perfonnes allurées
des avis fecrets de tout ce qui f: paflèroit. Josu-
THA s filsd’Abiathar, 6c ACHI MAS filsdeSa.

i doc fignalerent auffi leur fidelite’ en cette rencon-
tre: à: E 1 u’n’t Gethéen luy têmoi tant d’af-

feâion , que quoy qu’il pour porter à de-
meurer il ne pût jamais l’y ire refondre.

Gamme ce grand Prince montoit les pieds nucls
la montagne des Oliviers, 8c que chacun fondoit

. en pleurs à l’entour de luy, on luy rapporta qu’Achi-
a tophel relioit palfe’ par une horrible infidelite’ dans
i le parti d’Abfalom. Ladouleur qu’il eneutluy fur.
. plus fenfible que nulle autre; parce qu’il connoif-
. foit l’extrême capacité d’Achitophel , 8e il pria-Dieu
4 d’empefcherAbfalom d’avoir creance en luy 5c de k

fuivre fes confeils. Lorsqu’il fut arrivé fur le haut
de la monta ne il regarda Jerufalem 8e répandit:

uantite’ de firmes , parce u’il ne mettoit point I
de fon royaume 8c fa

fortie de cette grande ville qui en efioit la ca itale. .
3.011 U s av l’un de fes plus fidelles ferviteurs e vint ,

S 3 trou.
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mouver avec fes habits déchirez 8e la tefle couverte
de cendre. David s’efl’orça de le confoler , 8c luy
dit que le lmgrand fervicequ’il luypouvoir-rcndre

. elioit d’ er trouver Abfalom fauspretexte-âc vou-
loir pÆer dam fou parti, afindepenetrer fcs clef-
feins , 8e de s’ fer auxœnfeils d’Acbitopl-scl.
Ainft Cbufaï pour y obcïr s’en alla à Jeuxfalcmoù

Abfa-lom ferendit bien-toit après.
2. Rois - David a am marché un en plus avant , Ziba
16. u’ilavoit «me àMiphibo eth pour prendre foin

fan bien vint le trouver avec deo-x alites changez
. de vivres qu’il luy offrit. .11 luy demamlaoàefloit
Ton maii’tre, 8c il répondit qu’ilæfioit demeuré a

,Jetufalem dans l’efperance que dansnn fi grand
changement lamenrniredu Roy fon’ayeul pourroit
le faire Choifirpom’Roy. Ce faux avis irrita fifort
David qu’il donna à ce méchant hominem le bien.
de Miphiboferh , diüm qu’ilmeriroit mien queluy

.delepolfeder. ’ v .: .-Lms. qu’il En. lien normhéfindnr,

. 5 r. rani :fils’cheraparemdeSaiii’ne a contenta
-çnsde luy dire’desi injures, il jetta mefme des

ierres 5 Ce voyaient: ceux qui .efloiemzautonr de
y tâchoient à lepnrerrlefes coups , fia Erreurs’nug-

,, mentacneone: iicria cimente faibrce, qnec’dboit
;, un homme fanguinaa’xe t. animoit cilié me de
,, mille mut . k-qn’il rendoit grimes à Dieu de ce
,, qu’il permettoit que En propre filsleehafliafi des
,, crimes qu’il avoit ommnis contre Saiil (on loy 6:
,, Ion maifire. Sors , :luydifoit-il , fors de ce pais mé-
,, chant &execrable quem es. Ablfaï ne pouvant plus

fouffi’ir une fi horrible infolence voulut le tuer: mais
;, David l’en mpefcha difant: Œe lesmaux efens
,, leur devoient fiiflirefansdonneroccafimà encu-
,, veaux1 C’ell’ponrquoy , ajoûtaa-il, jene m’ai-relie

z ,, point a œquepcntdirecet homme :n je ne le confi-
sa du: quem un dtienenrage’, 8e je cedeà la

’ . - V05.
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volontédc Dieu qui l’a envoyé pour me maudire.
Car quel finet v a-r-il de s’etonner qu’il me dife des
injures , puis que mon propre fils oie a» déclarer
ouvertement mon plus mortel ennemi ë Mais Dieu
cil trop bon pour ne me regarder pas enfin d’un œil
de milcricorde , 8c trop julle pour ne confondre pas
les dellèins de ceux qui ont iure’ ma ruine. Ce ver-
tueux Roy en parlant ainfi continua de marcher
fans s’arrefler aux iniures de Semeï: 8c ce malhew
feux homme courut de. l’autre collé de la montagne
. our continuer a luy en dire. Enfin David arriva au
gord du Jourdain , ô: y fit rairaifehir fcs gens fari«
guez d’un fi long chemin.

Cependant Ahfalom accompagne d’Achitophel
en qui il avoit toute confiance , ÎL- rendit I1]erufa-
lem , 5c Chufaï ce fidelle ami de David alla comme
les autres f: prol’terner devant luv , ô: luy fouhaiter
un long ô: heureux regne. Abfalom luy demanda
comment ayant elle iulques alors le meilleur ami
qu’euf’r (on pere , il l’avoir abandonné pour cm-

’brafler (on party. Voyant, luy répondit Chufaï ,
que par un confcntement general chacun f5: foûmet
à vous , je craindrois de refifler à la volonté de Dieu
fi je ne m’y foùmettois pas auffi, dans la creance
que i’ay que dei! luv qui vous fait monter fur le trô-
ne. Et fivous melaires la graee de me recevoir au
nombre de ceux que vous honorez de vollrc af-
fection, je vousfewiray avec lamefinefideliré 8c l
le mefine zele que i’ay fervi le Roy vollre pch;
parce que je finis perfuade’ qu’il n’y apas finet de le I

plaindre du changement qui efi arrivé , puis que la
couronne n’efl point palTe’e d’une maifon à une

autre, mais qu’elle cil rouleurs danslamcfme fa-
mille royale , le fils ayant fuccede’ au pere. Abfalom
aioüta loy a ces paroles 5c n’eut plus de défiance de

luy.
Ce nouveau Roy deliberanç avec Achitophel de

S 4 la
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la conduite qu’il devoit tenir pour affermir r a domi-
nation , ce méchant homme luy confeilla d’abufer
des concubines de (on pere en prefence de tout le
monde , afin que chacun voyant par là qu’il ne
pouvoit plus jamais)v avoir de reconciliation entre
eux; mais qu’ils en viendroient de neceiTIté à une
guerre tres-fanglantc, ceux qui s’efloi’cnt engagez
dans fon parti ydemeurafiènt infeparablement at-
tachez. Ce jeune Prince fuivit ce malheureux 8c
honteux confeil , 8c l’exeeuta a la veu’e’ de tout le

peuple fous une tente qu’il fit dreilèr dans le palais.
4 Ainfi l’on vit accomplir ce que lcProphetcNathan

avoit predit à David.

CHAPITREÏX.
Arbitapbel donne un confiai! à Abfidam qui auroit entie-

rement ruiné David. Gbufai layez donne me tout
contraire qui futfid’vi a (3 en mm): avertir Da-
vid. Acbxtaphel fi fendfar defiffoir. David jà
baffe de rafler le Jourdain. Aéflzlom fat-tannai
Gram-al defan armée . G 1m attdquerle Ryfm
peut Il perd la bataille. 101:6 le tu!)

Bfalom ayant enfuit: demandé à Achitophel de
, quelle forte il devoit a ’r dans cette erre. La
, mort du Royvoflre pere , uy répondit-i , cil: le (cul

, ceux à quivous en cites redevable. (fixe fi vous me
, voulez donner dix mille hommes choifis fur ton-

tes vos troupes , ’ie vous rendray ce ferviCe. Cc
confeil plûtàAbfalom: mais il defira de fiavoir le
fentiment de Chufaï qu’il nommoit toûiours le
meilleur amide fou pere. Il luy dit quel citoit l’avis
d’Achitophel, 8c luy demanda le fien. Chufaï in-

cant que David citoit perdu fi on fuivoit le con.
feu d’Achitopbel lu),r en donna un tout contraire ,

8X
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8c luy parla en ces termes: Vous connoiflî-z, Sire, W
l’extrême valeur du Roy voûte pere 64 de ceux qui tt
font avec luy , dont il ne faut point de meilleure "
preuve que ce qu’Il cil totuoursdemeure victorieux "
dans tant de guerres qu’Il a entreprifcs. il cil fans "
doute maintenant cam é: 8: comme nul autre n’efl W
plus (cavant que luy ans l’art de la guerre, il n’y W
aura point de firaragêmes dont il n’uf-z llmettra W
la nuic’t une partie de festroupes dans quelques vaL W
Ions, ou derricre quelques roches: Be lors que les tr
hottes attaqueront celles u’Il lem paroilire, elles W
lâcheront le pied iniques a ce qu’elles nous avent ’t
attirez dans leur embufcade , d’où ils viendront w
apres tousenfemblefondrc fui-nous: «Se la prefence et
du Roy voûte pere qui s’y trouvera fans douteen G
performe, neleur rehaullL-rapas feulement le cœur, t:
mais le fera perdre aux nol’trcs. C’efl pourquoy t:
i’eflime que f ans s’arreflcr à l’avis d’AchiIoplIel Vof- Q

tre Majcl’tc doit ailembler promtcment toutes fez W
forces , 5c en prendre elle-même le commandement tr
fans le confier à un autre : car par ce moyen file Roy W
vollre pere oie vous attandre , il fe trouvera fi faible W
en comparaifonde vous, qu’il vous fera facile de le a
vaincre avec ce grand nombre de troupes qui bru. u-
leront d’ardeur de vous témoigner leur affection H
dans le commencement de voilre teigne. Et s’il t:
s’enferme dans une place vous la prendrez aife- u
ment en l’attaquant avecdesmachincs, «3x enl’ap- et
prochant par des trenchées. Abfalom prefera ce con. (c
feil à celuy d’AchitoplIel , Dieu le permettant ainfi ,
k Chufai le fit fiavoiraulli-toll aux Grands Sacri-
ficateursSadoc ô; Abiathar , afin demandera Da-
vid de palier promptement le Jourdain , de crainte
que fi AbCalo-tn changeoit d’avis il ne le ioigniil au-
paravant qu’ill’eult paflË.Ces Grands Sacri’ticateurs.

fans perdre temps envoyerent à leurs fils quileu-
noient cachez hors de la ville une [errante tres-

5 î. (talent,
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fidellc , pour leur dire de partira l’heure-mefineBc
d’aller en grande diligence informer David de l’efiat

des choies dont elle les infirmoit. vils fe mirent à
l’inilant en chemin: a: à peine avoient-ilsfait deux
fiades , que des cavaliers qui les apperceurent en al-
Ierent donner avis à Abfalom. 11 envoya des gens
pour les. prendre: mais comme ces cavaliersqui les
avoient veus leur avoient donné deladéfiance , ils
quitteront le grand chemin ô: s’en allercnt dans un
village proche nommé BocclIur qui cit du territoire
de Jcrufalem, où ils priercnt unefenunedelesca-
Cher. Elle les defeendit dans un puits , 8c en cou-
vrit l’entrée avec des toifons. Ceux qui avoient or-
dre de les arrefler citant arriveza ce village luy de-
manderent fi elle n’avoit point veu deux jeunes
hommes. Elle répondit qu’il en dloit venu deux
à qui elle avoit donné à boire , ô: qu’apre’sils citoient

partis : mais que s’ils vouloient le baller ils pour-
roient aifément les joindre. lls la creurent, Gales
pourfuivirent long-temps inutilement. Lors que
cette femme vit qu’il n y avoit plus rien à appre-
hender elle retiradu puits ces jeunes hommes: ainfi
ils continuerent leur voya e avec une exrrêmedili-
gence , fi: rendirent aupres de David , 8c luy ex.
polluent leur commiflion. Ce [âge Prince ne man-
qua as à profiter d’un avis fi important :-car bien
que a nuiét full deja venue’ il aflà le Jourdain à
l’heure-mefme, 5c le fit paflèr atout ce qu’il avoit
de gens avec luy.

Achiropliel voyant que le confeildc Chufaï avoit
me pre-tète au fieu monta à cheval, 8c s’en allaà
lielmon qui citoit le lieu de (a naiflànœ’, y allèmbla
tous (es proches écrous fesamis, leutditle cordial
qu’il avoit donné à Ablalom; maisqu’il nel’avoir

pas voulucroire: qu’ainfi c’efloit unhomme perdu :
que David demeureroit viâoricux , 8c remonteroit
un le trône. A quoy il ajouta , que pourluyil aimoit»

. I r mieux
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mieux mourir on homme de cœur que par les mains
d’un bourreau pour avoir abandonné Dm id 8c
s’cflrc joint à Abfalom. Après avoir parle de la forte
il s’alla pendre dans le lieu le plus reculé de (a uraifon,

ô: finir ainfi (a vie de la manierc quiil avoit jugé
luy-mcfme l’avoir meute. Ses parens le firçutcn-
terrer.

David aprc’s avoir paire le Jourdain sien alla a
Malianaïm qui cil la plus belle & la plus forte ville
de cette province. Touslcs Grands du païslcreccu-
rent avec une extrême affccîion : les uns parla com-
paillon qu’ils avoient de (on malheur; 8c les autres
par le refpeCt qu’avoir imprimé dans leur efprit ce
comble diltonneur 8c de gloire où ilsl’avoicntvcu.
La principaux elloîent S r p u A a Prince d’Am-
non 5c BERSELAÏ 5c MACH l il de la province
de Galaad. Ils luy dounerent abondamment tu aux
ficus tout ce dom ils avoient bcfoin pour leur (ub-
fifiauce.

Abfalom aprc’s avoir aflëmblé une grande armée ,

6c établi Gencral au lieude Joab A M A s A fou pa-
rent (car il efloit fils de Jotlxar Scd’Abigaï (crurale
Sarvia mere de Joab toutes deux (murs de David)
paiÎa le Jourdain 8c ("e campa afiëz prés de Maha-
naï m.Q1py que David n’eul que quatre mille hom-

289.
2. Rai!
18.

mes de ucrre, il ne voulut pas attandre qu’Abfa- ’
lom vint l’attaquer, mais refolutdc lL-prevcnir. Il
divifa (es troupes en trois corps: donna le premier à.
commander a Joal): le (emmi à Abifaï; 8c le troi-
fiémeà E r n A Yqu’ilaimoitfort 8c en qui il avoir u-
ne entier: confiance , bien qu’il full originaire de
Gcth. Pour luy quelque defi r qu’il eufi de le trouver
au combat , les chefs de les troupes ô: (ès plus aile-
&iounezfervitcurs l’en empcfcherent , à luy repre-
fentercnt avec beaucoup de prudencequ’il ne luy ref-
tcroit aucune refource s’il perdoit la bataille y diane
luy-mcfinc en performe : au lieu que niy diant-

S 6 pas,
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pas , aux qui en éehapcroient pourroient le retirer-
aupre’s de luy 8c luy donner le temps de raflèmbler
de nouvelles forces : outre ne (on abfuce feroit:
croire aux ennemis qu’il fe croit refervé une partie
de fes troupes. David le rendit à leurs raiforts, les
exhorta de luy témoigner dans cette iourne’e leur fi-
delité 8c leur reconnoiilance de fes bienfaits. A quoy
il ajouta , ue fi Dieu leur donnoit la viâoire illeur
recomman oit de n’avoir pas moins de foin de la
confervation de la vie d’Abfalom qu’ils en auroient
de la fienne; 8c il finit en priant Dieu de leur vouloir

eflre favorable. lLes armées’fe mirent en bataille dans une grande
plaine, 8c Joab avoit derriere la fienne une forcit.
Le combat fur fort fanglant; 8c il a: fit de part 6e
d’autre des aâions incroyablesde valeur. Car il n’y
avoit point de perils que ceux qui ei’toienr demeurez
fidelles a David ne méprifaflënt pour luy. faire re-
couvrer fou royaume; n d’efforts que ceux qui
avoient embraile le parti ’Abfalom ne fiiTent pour
luy aKurer-la couronne , 8c le garantir du (halli-
ment qu’il meritoit pour avoir oie l’aller a fou pere:
Joint qu’ellant incomparablement plus forts uc
leurs ennemis il leur auroit efié honteux de fel ’ et
vaincre. Et d’un autre cofle’ cette mefmedif repor-
tion de forces redoubloit le courage des f0 dats de
David, parce qu’elle rendroit leur viéîoire plus glo-
rieui’e. Ainfi comme c’el’toient tous vieux foldats,

8c les plus braves du monde , ils enfoncerent les ba-
taillons ennemis , les rompirent ,- les mirent en fui-
te , les pourfuivirent dans les bois 8c dans leslicux
forts où ils penfoient le fauver , prirent les uns pri-
fonniers , tuerent les autres : 8c il en mourut da-
vantage de la forte que dans le combat. Comme
la grandeur de la taille d’AbiÏilom le rendoit fies-
remarquable plufieurs l’entreprirenr pour le pren-
du prifomrier a 8c l’apprehenfion qu’il eut de tom-

ber
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ber vivant entre leurs mains l’obliger! de s’enfirira
toute bride fur une mule extremementvifle. Mais
le vent agitant fes cheveux qui efloient fort grands
8c extremement épais, ils s’entrelailèrent dansles
branches d’un arbre fort touffu qui fe rencontra fur
[on chemin: 8e la mule continuant de courir il de-
meura pendua cet arbre. Un foldat en avenir aum-
toi! Joab , quiluy dit de l’aller tuer, a: luy promit
cinquante ficles. uoy, luy re’ ondit ce foldat, a
tuer le fils de mon ôy, 8e quel: Roy luy intime a
nous a tant recommandé de conferver 2 Je ne le fe- a
rois pas quand vous me donneriez deux mille ficles. a
Alors Joab luy commanda de le mener où il eiloit; ’
8e quand il y fiat il tua Abfalom d’un coup delance
qu’il luy donna dans le cœur. Les Ecuyers de Joab

étacherent le corps , le jetterent dans une fofiè
profonde 8c obfcure , 8e le couvrirent d’un fi
grand nombre de pierres que cela avoit quelque
forme de tombeau. Joab fit enfuite former la retrai-
te , difant qu’il faloit épargner le fang de leurs
fientes.

Abialom avoit fait élever dans la vallée nommée

la royale diflante de deux flades de Jerufalem une
colomne de marbre avec une infcription, afin qu’en.
core que (a race fini éteinte , fou nom ne laifiai’r pas

de fe conferver dans la memoire des hommes. il
eut trois fils 8c une fille parfaitement belle nommée
T H A M A a , qui époufa le Roy Roboam petit-fils
de David, dont elle eut Abia qui fucccda afon pe-
re , 6e de qui nous parlerons plus amplement en

foniieu. i
CHAPITRE X.

David témaigmvrt une exceflive douleur de la mon
d’Alafirhm, 10.16 hg parle fi ferrement qu’il le

S z con
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enfile. Davidpm’dome à d’ami . C? rend à Mipbi-

befer la moitie defœr bien. Toute: le: Tribut ren-
trent daurfon ahi-flâna; (9’ tellede Juda ayant eflé
au Jeux»: 481.91g: outrer arrangement de hijab»: le”
Gfi revoltent ilaperfiafiondeâeèa. David or on-
ne i Anna; 08)!er deij armer dam-[embler Je:
force: pour marchât centre la). 60100,01] tardait à
venir il envoya 1045 me: ce qu’il avoit «reprit [Ida].
J046 rencontre Amand; , (9’ lem en trnhijàu ; pour.

fiât 86613 (se fat’tefarrefle à 0111M. GrMJefrwnine
envoyée de Dieu neuf? du mauvais tmitemcm fait
fnrÏS’aul MxGabaoniter. Davidlerfirrirjnit ; C9 el-
le ce a. Il s’engage]? avant du»: un coméat qu’un
gram l’eufl tuefiAbifin ne ’euflficomw. 49m avant
dz mugie: [au vaincu le: Phllifiim iljaiiit d’unegmn-
de prix. Campofi diver: ouvrage: à la [orangerie
Dieu. 1151011.: inneyabler de valeur de: Bi’dverde
David. Dieu emmy une grande jaffe pour le punir
d’ovni fait faire le dénomêremcnt de: hmm: ca-

156ch de porter le: armer. David pourl’appnifer
ôaflit un autel. Dieu luy promet que Sulomonfmr
fil: haïroit le Temple. Il aflmik le: chofi: meuglai-
rerpanr cefitjet.

Pres la mort d’Abfalom (on artife diflipa err-
tierement. Achimas fils de Sad)oc Grand Sacrifi-

cateur pria Ioab de l’envoyer porter a David la nou-
velle du gain de la bataille, ô: del’aflîilancequ’il

avoit receuë de Dieu en cette occafion. Mais Joab
luy répondit que ne luy ayant porté iniques-là que
des nouvelles agreables il n’avoit pas jugé luy en-
devoir faire orter une auifi firfcheufe que celle de
la mort d’A fallom 3 8c qu’ainfi il avoit envoyé
Chufaï luy rendre compte de ce qui s’ei’toit paf-

Achimas le pria alors de luy permettre au moins
de l’aller iniormer du gain de la bataille fans
luy parler d’Abfalom 3 8c il le luy accorda. Il
partit a l’heure -mefme 5 8e comme il (gavoit

r un

:34

A- mer?! o:
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un chemin plus court que’ celuy que Chufiï avoit
pris, il arriva auparavant luy. David efioit à la
porte de la ville pour apprendre des nouvelles par
quelqu’un de ceux qui fe feroient trouvez au com-
bat. Une fentinelle voyant venir Achimas 8c ne le
reconnoillant pas parce qu’il efloit encore trop éloi-
gné , donna avis qu’il voyoit un homme qui ve-
noit "es-ville. Le Roy prit cette grande haiie à
bon augure; 8e un peu apre’s la (Entinelledit qu’il

en voyoit venir encore un autre: ce que ce Prince
- creut aui’li dire un bon figue. Lors qu’Achimas

fut plus prochela fentinelle le reconnut , à: fit dire
au Roy que c’eiloit Achimas fils du Grand Sacri-
ficateur. Alorsil ne douta plus qu’il ne luv appor-
tait de bonnes nouvelles; 8c Achimas aptes s’eiire
profieme’ devant luy, luydit que fou armée avoit
remporté la vié’toire. David fans parler d’autre
choie luy demanda ce qu’eiloit devenu Abfalom.
il réponditqu’il ne pouvoit pas luy en rendre comp-
te , parce que Joab l’avoitiait partir auifi-toii apre’s
la bataille gagnée pour luy en apporter la nouvel-
le , 8c qu’il fçavoit feulement qu’un grand nom-
brede foldats le pourfuivoient avec mande ardeur..
Chufaï arriva enfuite , fe proilerna. evant le Roy,
&luy confirma la nouvelle du gain de la bataille.
David ne manqua pas de l’interroger auifi avec em-
preflement touchant Abfalom: 6e il répondit: Je
iouhaite , Sire , que ce qui cil arrivé a Abfalom ar-
riveatous vos ennemis. Ces paroles efiîtccrent du
cœur de David toute la joye qu’il relientoit de fa
victoire; &l’excésde fon déplaifir troubla tous les
ferviteurs. 11 s’en alla au lieu de la ville le plus élevé 5
8c la il pleuroit fou fils, le fiapoir l’ei’tomae, s’ar-

rachoit les cheveux , 8c ne mettant point de bornes
:1 (a douleur il crioit a haute voix: Abialom mon
fils, mon fils Abfalom: Plûil a Dieu que je fufle
mort avec vous. Car outre qu’il citoit d’un naturel

- . extre:
un.pn
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extremement tendre ,. c’elloit celuy de tous les en-

2. Roi-flans qui luv relioient qu’il aimoitleplus. Lesgens
,19. de guerre ayant fceu l’extrême aŒiâion du. Roy

creurent qu’ils auroient mauvaife gracede aroillre
devant luy dans un el’tat de viâorieux 8c triom-
phans: ainfi ils entrerent en pleurs dans la ville les
yeux baillez contre terre comme s’ils enflent eilc’
vaincus. Mais Joab voyant que le Roy avoit la telle

, couverte 8e continuoit de pleurer tres-amerement
’) (onfils, luy parla-en cette forte: semez-vous, Si.
n te , ce que vous faites 8c dans quel perilvous vous
a: mettez 2 Car ne femble-t-il pas que vous haïllèz
a: ceux qui ont tout bazardé pour voflre fervice , 6e
n ne vous vous baillez vous-mefme 8c toute voûte
s, Pauline royale , puis ue vous vous affligez de la
a: mort de vos us morte Sennemis? Carfi Abfalom
,, au demeure viCtOrieux 8e eul’t affermi fouiniulle
si domination, y auroitLiI quelqu’un de nousàqui il
a: n’eufi fait perdre la vie , 8c n’auroit-il pas commen-
a) ce par vous l’aller a vous-mefme 8c à vos enfans?
à: Bien loin de vous pleurer 6e de nous pleurer ainfi
a, e vous le pleurez t non feulement il auroit ellc’
a: galas la joye; mais il auroit puni ceux qui auroient
a, eu compallîon de nollre malheur. N’avez-vous

a s, donc ointdehonte, Sire, de plaindreainfile plus
a, gran de vos ennemis; 8e qui a elle d’autant plus
s; impie, que tenant la vie de vous il n’ avoit point
n d’honneur 8c de refpeét qu’il ne full obligé de vous

n rendre? Ceilèz s’il vous plaiil de vous affliger pour
u un fuiet qui le merite fi peu: montres-vousa vos fol-
,, dats, 8c témoignez-leur le gréque vous leur liguez;
n de vous avoir acquis aux dépens de leur fang une vi-
a: flaire il im ortante. (au 1 vous ne le faites, 8e
a: continuez e témoigner une douleur fidéraiforma-
n ble , je protel’te que des aujourd’huy fans attandre da-
» vantage , je mettray la couronne fur la telle d’un au-
" tre t 8c ce fera alors que vous aurez un veritable fuie:

i r de
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de leurer. Ces paroles calmerent l’efprit de David
8c e rappellerent aux foins ne fa qualité de Roy
l’obligcoità prendre de fou E at. ll changea d’ha-
bit pour reioüir fes foldats, fortit de (on logis, a:
montra a eux , ô: chacun luy vint rendre fes de-
vairs

Ceux de l’armée d’Abfalom qui s’elloient fauvez

envoyerenr dans toutesles villes leur reprefemer les
oblioations qu’ils avoient a David: que les vie’loires
qu’i avoit remportées en tant de guerres leur
avoient fait recouvrer leur liberté: qu’ils devoient
reconnoillre qu’ils avoient eu tort de s’ellre revol-
tez contre lu , 6c que maintenant qu’Abfalorn
cfioit mort i s devoient prier David de leur pardon.
ner, 5e le l’upplier de reprendre laconduite du royau-
me. David en citant averti écrivit aux Grands Sacri-
ficateurs Sadoc à: Abiathar de reprefenter aulli aux
chefs dela Tribu de Juda, que le Roy efiant de la
mefme Tribu qu’eux il leur feroit honteux d’ellre les
derniersàluyte’moigner leur aileâion’a le rétablir

dans (on Ellat: de dire la mefme chofieàArnaza, 6e
d’y aioûter , qu’ayant l’avantage d’eflre neveu du

Roy il devoit efperer de la bonte’ non feulement le
pardond’avoir risles armes contre luy , mais aullî
d’être confirme enla charge de General de l’armée

qu’Abfalom lu avoit donnée. Sadoc &Abiathar
s’acquitterent r adroitement de cette commiilion

ne la choie réufiit comme David le fouhaitoit. Ain-
l toutes les Tribus generalement deputerenr vers lu

à la perfuafion d’Amaza , pour le prier de revenir a
Jerufalem. Mais celle de Juda le fignala en cette oc-
cafion: car elle fut au devant de luy iniques au lieus
Ve du Jourdain.

Semeï alla aufli avec mille hommes delaTrb
bu, de Ziba s’ytrouva avec fes quinze fils 8e vingt
ferviteurs. (Æand ils furent arrivez fur le bord u
flech ils firent un pont de bateaux pour faciliter A

le

291.
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lepaflhge du Roy 8c des Gens; 6c lors qu’il appro-
cha du rivage toute la Tribu de Juda le (allia. Seme’i
le jetta à (ès pieds fur le pont , luy demanda pardon,
Je fupplia de confiderer qu’il efloit le premier qui luy
tônoignoit (on repentir , 6c le conjura de ne pas
commencer par luy à ufer du pouvoir qulil avoit de
punir ceux qui l’av oient offencé. Abifaï l’entendant

,, parler ainfi : Croyez-vous donc, luy (lit-il, que
u cela fuffife pour vous faire éviter le fapplice que vous
,, meritez d’aVOirblafphême’ contre un Roy que Dieu

luy-mefine nous a donne 2 Mais David prit la paro-
flic &ditàAbifa’i: Ne troublons point je vous prie
,, la joye de cette journée: Je la confidere comme fi
,,elle efloitla premierc de mon regne, se veux ar-
,, donnergencralement à tout le monde. Il dit en uite
v à Simcï : N’apprehendez rien: volh-e vie CR en af-
,, furancc. Seme’i fe profierna jufques en terre , 8c.

après marcha devant luy.
Miphibofeth fils de Jonathas arriva aprés les au-

tres miferablement veflu: fa barbe (Se-l’es cheveux
citoient pleins de craille, parce qu’il avoit allé fi vive-
ment touché de el’affliétion du Roy qu’il n’avait

point voululesfilire couper depuis le iour qu’il s’en
cfloit fiiïde Jerufalem; &ilavoit ufe’ode la mefme
ngligence en tout le relie de ce qui regardoit fa pet;
13mm , tant eûoitfauflë l’accufation de lib: con-
tre luy , David après que ce Prince qui n’efloit
pas moins bon que malheureux l’eut falüe’ , luy
demanda pourquoy il ne l’avait pas accompagné

;, dansfa retraite. Ziba, Sire , luy répondit-il , en:
, , eflé la feule caufc: car luy ayant commandéde pre-
,, parer ce dont i’avois befoin pour vous fuivre: non

, ,, feulement il ne le fit pas; mais il me traita avec le
,, dernier mépris : ce qui ne m’eull pas neanmoins em.
,, pelchédepaitirfi renfle en de bonnes iambes. Il:
,, plus fait , Sire , puis que ne fe contentant pas de
,, m’empefcher de m’acquitcr de mon devoir ô: de

vous

BON..y---dmnm.

,-n
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vous témoigner mon aileâiou 8c ma Édelite’ , il mla

iàullèmentaccufe auprès de vous. Mais je connais
trop voiire prudence, voflrc iufiice , voilre picté à:
à vollreamour our la «me, pour craindre que

-vous:1yez arcure loy à res calomnies. Je (gay que
lors qulil filoit en voilre pouvoir de vous venger de
la pcrfeœtion qui vous fut faire fous le regne de mon
aycul , vous ne voulufles pas: 6c je n’oublieray ia-
mais liobligation que ie vous av, de ce qu’aprésnvoir
me eleve’ a la fouvemine puiflanee il vous a pleu de

- me recevoir au nombre de vos amis , 6c de me trait-
.tee comme vous auriez pu faire celuy de vosproches
que vous aimeriez le mieux , en me fàifant manger
tous lerioursîi voitretable. Aprés que David l’eut
entendu parler de la forte il ne voulut ny le croire
coupable , ny verifier fi Ziba l’avoir calomnie:
maisfe contenta de luy dire qulil commanderoit à
Ziba deluyrendrela moitie de fan bien dont il lu)r
avoit donne laconfifeation. A quoy il répondit : Je
confens , Sire, qu’il le garde tout entier: ilme fixfiît

pour eflre coment de vous voir, rétabli glorifiât-
ment dans voli’re royaume. i n r

BerfellayGalatide qui efioir un mes-habile hom-
meôcuntres-homme de bien, :8: qui avoit extre-
mement aurifié David dans (a mauvaife fortune le

, conduifit pliques au Ionrdain. David le preflâd’al-
demvoel’uy à Jeruialem, & lu promit de luy té-
-moigner amant d’aflicâion 6:, luy liure amant

u
f:
a
ce

a
(c

a
a
et 3
ce

a
a
ce

(f

Idihomreurques’il eufiefle’ fonpropre pave. Berfel- .
lay luy entendit de grands remerciemens z mais il le
fupplia avec inflance de luy permettre de s’entretouri.
ner pour ne penfer quîi (e preparer à la mon, puis
qtl’aâram quatre-vingt ans pafièz il nlefloit plus en
âge e gourer les plaifirs du monde. Ainfi David ne
powmlefiirerefoudre de le fuivre le pria de luy
donner au moins A c la un s (on fils , afin qu’il
yûflluytémoigner en fa performe quelle filoit fan

. . amure
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amitié (pour luy. Ainfi Berfellay après s’eflre pro-
fieme’ evant ce Prince 8c luy avoir fouhaite’ toute
forte de profperite’, s’en retourna enfa maifon.

29 5-, Lors que David arriva à Galgala laTribude .luda
toute entiers, 8c prefque la moitié de toutes les au-
tres f6 rendirent auprésdeluy: Les rinci aux de la
province accompagnez d’une grau e mu titude de
(es habitans f e plaignirent que ceux de Juda avoient
ef’te’ au devant du R0 fansles en avoir avertis , par.
ce que s’ilsl’avoient eeu ils n’auraient pas manqué

d’y aller auffi. LesPrinces de la Tribu de Juda ré-
pondirent qu’ils n’avoient pas fuie: de s’en affermer,

puis qu’efiant de la mefme Tribu que le Roy ils
citoient plus obligez que les autres à luy rendre des
refpeâzs particuliers, 8c qu’ils n’avaient pretendu.
en tireraucun avantage que celuy de s’acquitter de
leur devoir. Cette excufe n’ayant pas fatisfait les

,, Princesdes autres Tribus: Nous ne (cant-ions trop
,, nousüonner, dirent-ils,quevousvousperfuadiez

*- ,, que le Roy vous foi: plus proehe’qulxa nous, puis
’,, que Dieu nous l’ayant donné à tous également,

’ 3, voflre Tribu ne peut avoir en cela’aueun avanta-
- ,, ge furies autres dont elle ne fait qu’une douzie’me
,5 partie: &ainfi vous avez eutort d’avoir cité trou-
,, ver le Roy fansnousendonner avis. Comme cette

and: » contefiation s’échauflbit , S a B A fils de Bochri de
go. 2 la Tribu deBeniamin, qui efloitun fedieieux 8c un

. ,; Herme’chant efprit, eriadetoute fa force z Nous n’a-

,, vons point de part avec David , 8c ne connoifibm
,, point le filsde JelTé. Il fit enfuitte (annula trom«

. erre pour témoigner par ce fignal qu’il luy declaroie
aguerre. Aufii-tofi toutes les Tribus abandonne-

rent David excepté celle de Juda qui le conduifit à
AJerufalem.

Lors u’il y fut arrivé il fit fortir de fou palais
res concu ines dont Abfalom avoit abufe , 8e les
fit mettre une maiCon où l’on pourveut à leur

- entre-
296,
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cntretenement , fans que jamais depuis il les ait
veues.

lldonnaa Amaza comme il le luy avoit promis
la charge de General de (on armée que loab exerçoit
auparavant, ô: luy dit d’aller railernbler le plusde
forces qu’il pourroitde la Tribu de Juda, ô; de les
luy amener dans trois jours pour marclierpromte-
ment contre Seba. Le troificme jour citant palle 6c
Amaza ne revenant point , David dans l’apprehen-
fion qu’il eut que le parti de Seba ne (cramant 8:
luy fifi courir plus de fortune que n’avoir fait Abfih
lom, ne voulut as anandre davantage. ll com-
manda a Joab de prendre toutes les forces qui
citoient auprésdeluy , &fa compagnie de fix cens
hommes, 8c de marcher en diligence contre Seba
pour le combattre en quelque lieu 8c en quelque eflat
qu’il le rencontrafi.de crainteque s’il av oit le loifir de

le rendremaifire de quelque placeforte il ne luv don-
nait trop d’affaires. Joab accompagné d’Abifaï (on

frere partit à l’initant armé de (a cuirafie avec la
Compagnie de fix cens hommes qui fuivoit toujours
David, 8e tout cequ’ilyavoitd’autrestroupesdans
Jerufalem. (ëand il fut arrive au village de Gabaon -
diilant de quarante (indes de Jerufalem, il rencontra
Amaza qui amenoit un grand nombre de gens de
guerre. ils s’ap rocha de luy; 8c ayant a deilein laifTe’
tomber fan é ce ltorsdufourreau il la ramailà , ô: Il:
trouvant ain [l’épéeà la main comme par mé’ïal’-

de... il prit Amaza par la barbe fous pretexte e le
vouloir embraflèr , 6e le tua d’un coup qu’il luy don-

na a travers le corps. Quelque méchante que fixe
l’action de Joab lors qu’il aflailîna Abner , cette
derniere fut encore beaucoup plus deteflable, par-
ce que l’on pouvoit en partie attribuer l’autre à [on
extrême douleur de la mort d’Azahel (on une;
au lieu que dans celle-cy le feul mouvement de
jaloufie de voir que le Roy avoit donné à Amaza

’ la char-
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42.4. HISTOHKE pas Jeux".
lach e’dchneral de (on armée à, luy témoignoit
del’ eâion, le portaàtrempet fes mains dans le

.- fangd’un homme degrand inscrite ô: degtandeefpe-
rance, qui neluy avoit jamais fait de mal, 6c qui
efloit fonparent. Apre’s avoir commis un tel crime
il matcha contre Seba, 8c laina auprès du corps un
homme avec char ede crier abattre voix à toutes les
tms que eondguifoit Amazæ , qu’il avoit cité
c ’éeommeil lemetitoit, sa .s’ilsvœloient
témoignetleutafi’eéiionau Roy ’ a devoient flirte
Jeab Genet-al de (on armée, 8c Abifaï fou fret-e.
Cet homme executa. l’ordre qu’il avoit receu -, à:
quand chacun eut confideté avec étonnement ce
corpsmort il lefit couvrird’un manteau, a porter
dansunlieuaŒeze’t-arté duchemin. - .

298. Toutescestrœpcs limitent-lods; gram avoit
long-temps pourfuivi Seba apprit quiil s’efloit en-
fermé dans Abelmaeha qui eiï une vilie forte. 112114
pour l’y prendre: maisles habitanslwy en refuferent
l’entrée. Ce qui le mit en telle caler: qu’il les afiîegea

avec refolution de ne pardonner à un feul 8c de rui-
ner entierement cette ville. Une femme de grand
efprit voyant l’extrême pet-il où ils s’efloient erg-
nez par leurimprudence ; 8e pouflëe de l’amour de
à partie monta fur lammaille, 8e criait, la garde la.

lus avancée des ailiegeans qu’elle defiroit de parler
,, a leur Genetal. Joab vint, 8’: elleluy dit : Dieu a
,, établi les Rois fur les peuples pour les garantir de
,, leurs ennemis , a: les faireiouïr d’uneheureufe paix.
n Mais vous au contraire voulez employer les armes
:r du Roy pour ruiner l’une de (es principales villes,
» quoy que nousne l’ayons jamais 05eme. Joablny

répondit que bien loin d’avoir ce deflèin il leur fou-
haitoit toute forte de bonheur , 8c qu’il defiroit (en.
lenteur qu’on luy mift entre les-mains ce traître Sels:
quis’ef’toit revolté contre le Roy, 8e qu’il leveroir

wifi-toit le fiege; Cette femme le pria d’avoir un
peu
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, ï peu de patience , 6: qu’on luy donneroit fatisfaàion.
j Elle ailembla enflure tous les habitants, 6c leur dit:
. Effeswousdonc reiblus de petit avec vos femmes 5c ce
l vas enfans pourl’amour d’un méchant homme que l g
-, vousne connoillcz point , 8c de le roteger contre ce

le Raya qui vous elles redevables e tant de bien- a
faits; &v’ousimaginez-vous d’ellteaficz forts pour a
refifleratoute une grande armée i Ces paroles les

5 perfuaderent: ils couperent la telle à Seba, «54 la
, jetterentdanslecamp de Joab, qui’leva le fiege à
5 l’heure-indure à: s’en retourna :1 Jerufalem. Un il
j grand ferviceobligea David dele confirmer dans la
u. chargedeGeneral de [on armée. il fit enfuite BA-
L. NAÏ A capitaine de fez gardes ô: de fa compagnie de

fix cens hommes: commit Adorent pour recevoir
les tributs: donna la charge des regiilres a Sauté:
6c à «une: , a: maintint Sadoc 8c Abiathar dans la
grande Sacrificature.

Quelque temps aptes tout le royaume le trouva 299.
afflige d’une fort grandefamine. David eut recours 2. Roi,
àDicu 8: le pria d’avoir compafiion de (on peuple, 21.
de de vouloir taire connoillte non feulement la caufe
de ce mal , mais quel en pouvoit dire le remede.
Les Prophctes luy répondirent de la part, que cette

famine continueroit toujours jufques a Cc que les Ga-
baonites fullènt vengez de l’injuilice de Saiil , qui

Z en avoit fait mourir plulieurs au préjudice de l’al-
L lianceque Jeûne avoit contractée avec eux, à: que

luy 8c le Senat avoient folemnellement jurée:
Q’ainfilc feulmoven d’ap aifcr la ËOlCi’C de Dieu

&defaireceilerlafitminee oit de donner a ce peu-
ple telle fatisiaâion qu’il defircroit. David enfuite
de cette réponfe envoya aulii-tofi: querir des princi-
paux des Gabaonites , «St leur demanda ce qu’il pou-

fi voit faire pour les contenter. ils luy répondirent
qu’ils demandoient fept perfonnesde la race de Saul
pour les faire pendre. On les leur mit entre lesmains,

’ mais

v1.
En

[a 9.
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4.26 Hurons pas loirs.
mais fans toucher à Miphibofeth que David prit foin
de conferver parce qu’il citoit fils de Jonathas. Ainfi
les Gabaonites citant pleinement fatisfaits Dieu fit
tOmber fur la terre des pluyes douces 6c favorables
qui luy rendirent fa remiere beauté: elle recom-
menga d’eflre fecon e, 8c les Ifraëlites fe trouve-
rent de mefine qu’auparavant dans une heureufe

abondance. j *Comme David preferoit l’interefl de fon Eftat
afonrepos, ildtta ualesl’hiliflins 8c les vainquit .
dans un rand com at: mais il ne courut jamais
plus de ortune: car la chaleur avec laquelle il les
pourfuivit l’ayant engagé fi avant qu’il fe trouva
feul 8e fi accable de lallitude que les forces luy man-
quoient, un Philifiin de la race des geans nom-
mé A CH MON fils d’Arapha qui efloit armé d’une

jacque de maille , 8c avoit outre fon épée un jave-
lot qui pefoit trois cens ficles , le voyant en cet
efiat tourna vifane, vintaluy, le porta par terre,
8c l’alloit tuer ans Abifaï qui vint à fou fecours ,
8e rua ce redoutable cant. Toute l’armée fut fi
touchée du peril que le Roy avoit couru , que ne
pouvant fouffrir que l’excès de fon courageles mifi:
encore en hazard de perdre le meilleur Prince du
monde , a: dont la fage conduite faifoit toute leur
felicité , tous les chefs l’obligerent de promettre
avec ferment qu’il ne fe trouveroit plus en perfon-
ne dans les batailles. Enfuite de ce combat les Phi-
liliins s’allemblerent dans laville de Gaza 5 8c fi-tofl:
que David en fut averti il envoya contre eux une for-
te armée. Entre les plus braves des liens un Che-
le’en nommé S o n n A c H fe fignala extremement
dans cette guerre 5c fut l’une des rinc’ alescnufes
dela viâoire , parce qu’il tua plu leurs e ceux qui
f: vantoient d’eux-e de la racedes geans , 8e que leur
force toute extraordinaire rendoitfi audacieux 6c fi

fuperbes. l Une

clic

ail
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Vue fi grandçpcrre u’abattir pDÎnL la cœur du;
Pliiliflins; ils rccommcurtrcm la guai-ç , ô: David
envoya encore courroux): N a P u AN l’un dt (es par

mis a quincqriit une (res-grands repumtion : car il
tombait iL [un] àfi-ul 3x un le plus fort ô: le lus vail-
lant dcs l’hiliflins , dont lcs autres furent rétamiez
tyülîjnircllt lafuirc; à; cette journée coûta lai ic
à plu içurs de ccs puiiTans ennemis.
, . Igmçlquc rçrnps apréç il.» fr; mirent encore en cam-

pagne , ôgfigcampcrtnr prochçldc la iromicrcdcs
Nadia» ION A T H A5 fils de Samnu neveu du
gavid iunl’un d’eux , qui ailoit un .fi terrible gram;
quiil avoit fur coudées de haut , ô; fix. doigts à clin-
que Plk"d ô; à chaque main. (g: fi cc combat (un
gloricuï fic: brava [fiaèlirc il ne ut pas moins avan-
tageux à fa nation , Farce que depuis Cc jour les Phi-
,Iiiiinsn’ofn-cnr plu; uy (sials guerre,
A Lorsque David aprcs avoir couru tant de Parils 30 la
à: gagnémm du ,bataiilcq f; vit dang une rotonde 3- R9"
paix ,,il EÔIIIPOfilà la louange de Dieu plu murs can- 2 li
iiqucs, luireuraliymncs , à: luficurs pfcnumcscn
v ers de relies incluras: car fus uns citoient trime.
n’es , 84 les autres pentamctrcs. llhcomrmnda au;
Içvitçs du les chanter mm aux jours ngabnth que
de.» autres (clics fur divers ini’rrumcns de, mufiquç
qu’il fil faire pour ce furet, entre lchuels citoient (in
violons à dix cordcsquc l’on touchoit avec un ar-
cher , des pfnlrcrious à douze tons qucl’on touchoit:
ève: les doigts , ô: de fort grandes tymbalcs d’airain;
ce qu’il fuflrt de dire afin qu’on n’ignore pas en:

tiercmcm mils cfioicnt ccsinflminens. . 4 - . A
grnrâl’rincc tenoit toujours auprc’s de luydcs a 3° 3- ,

hommes d’un; valeur extraordimirc, dont trente: .7" R0",
huit çi’toiem fignalci entre les àurrcs. Je me conten- .713.

tcray de parler de cinq , pour faire tonnoifire iniques
àqucl point alloit ce courage heroïquc qui les ren-
doir çapablcs de vaincre des nations cnticres.

T Le.



                                                                     

4.233 Historia àm’îuirkil l
me premier efloi’t i 5 me "fils emmêla , qui

rdm l, divèflfesfois dës mnémis,-&ma
mu censfiàmmes’dàm mMcdin’àarf ’7 l

Le ferai-id diroit E L à A i-All’tïfiis ’üe’De’vŒ ,1 (qui

Imquëles linaires , épéuvà’ntëèdù gi’a’ridlnoiiflbre

(les Philifiins, avoient prisL’Âi faire dans la journée
d’Azaram’où Men-orna avec David , Mura (cul,
arrefla les ennemis, ien-(firent! 75 grand tannage que
leilfan dont fan’ëpée efioineinrciiaïcola toma-e fa
main g &redorrrin’ainfizthrït de cœ’ùr doxficnsqrfik

ne touch’mPàS’ferfleliiefits’ï f filais , nec;
rentlesbaixaîlionsqdflîàvoit’de’iai mùg’ültçrlfa

porterenr cette MME victoire dan’ël’àqucllc
’ une partie deèfoldarsefloit’al’ffcz occupée à dépouil-

lerrlcs mons qui tombdienrîbmlcs bras foudroyais
d’Eicazàr.’ ’, Wh . ’ .

. . Le troifie’meucfiares a" n a’s’fik’fl’ïfi E qui-jars

q quellesflebtüùtfwnniz Be’lftffvprotficd’èflîhfiifiins
qui s’efidiëfltmîsenbatàflie dàné;lè,.(1lâæmp nome

r la maclioire’; "imagine: Eifreeule’r, sw
foui imam d’ennemis; ’6c fit des 15101158: x cru-fi

atraôrâinrrires , quül’les rompit , les mit en faire,

&leaprourflr’tvîru ’ l i * i
J Vicicyu’nëhmre limonée ces trois fibres. Lors
mais ermmnsyiemm àved me grènes àrmc’e
&(ëea-nrpefuitfdanslçi’vallc’e’ ïs’ëtend iufques à

Bethléem ’, qui’ri’t’ü normée effcnülcm’oucide

vingt finales, Dafid; alorsdans Ïmfal’em,
manrrnomëïàia mæææ pour demander à Dieu
quelicuoit-le’fuccésdc cette guerre, il luy arriva de

4 .,, dire: .013 banne-m’a quc’l’on boit-en mon’païs 6c
3., l rucipnicmmrcenëdeià amurai a; pp’odhè d;
5; poire deerHlëx-ihv. &E’i’i ébrir’ë fi lquëlqirrm frou-

’33 Vütlmïmormï «Man me: feroit beaucoup
a: plus aigre wièrièrgrande foi-mire d’argent; Î’Cts

trois vaillahy’homures l’ayant entendu parler ainfi
partirent àthheurc-mefme , traverferent tout le

’ r e camp

5.-nmnn...n....

hi

Il: aux: :3 æ,
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camp descnncmis , ancrent à Bethléem , puifcrent
de l’eau de cette cilleme, ru inrcnt par le maline
chemin, 541:1 prefenterent au Roy, intis qu’aucun
des Philifiins s’oppofali à leur pallîige , tant parleur
étonnement d’une hardiefle fi prodigicufe, qu’acam

le que leur tir nombre ne leur pouvoit donner
d’apprehen ion. Mais David le contenta de recevoir
cette coude leurs mains fans en vouloir boire; par- a
ce , dit-il , que la grandeurdu peril où de fi vaillans u
hommesfefont cxpofez pour me l’ap orter la rend a
trop chere. Ainfi il la répandit en a refente de a
Dieu, laluy offrit, &luy rendit gt-acesdîavoir con-
firvc’ ceux qui la luy avoient prefente’e. ,

leqtntrieme de ces braves clloit Abifaï fraie de
la!» , qui avoit tue’ dans un (cul combat fix cens des
ennemis.

, Le cinquicme ailoit Benaïn de la race Saccrdota-
le, qui filant attaqué en mefine temps par deux
litres qui pafloient pourlcs plus vaillans des bio-abi-
res , les tua tous deux: qui depuis le trouvant 131m»:
armes attaque par un Egyptien d’une qmndeur pro-
digieufe 5: avanragcufement armé, c tua avec fa

ropre hache qu’il luy arracha des mains 3 ô: qui
3ms avoir autres armes qu’un ballon tua un lion

dans une ciflerne ou il citoit tombé durant une gran-

de nège. - .1 ,Voilà quelques-unes des ae’lionsde ces cinq hem,
mesfiexntaordinaires: 8c les trente-trois autres ne
leur cedoiem ny en force ny en courage. g.

David voulant (cavoit le nombre des hommes de sa 3.
Ion royaumequiefioient capables de porter les ar- z. Rai:
mes , ô: ne (e fouvenam pas que Molle avoir ordon- 24.
né que toureslesibis quel’on feroit cette reveuii on
devoit payer à Dieu. un demy ficle pourtefle ,Hdit ’
à Jonb d’y travailler. Il s’en exoufa litt «qu’il ,

croyoit px neccflàire. Mais David le luycomman;
da abfolument. Ainfi îl partit , ô: me; s’y Je

T z em-



                                                                     

Amas-E

430 HISTOIRE DES Jours.
employé durant neuf mois 2k vingt iours avec les
Princes desTribus 8e les Scribcs , il revint le trouver
à Jcmfalem; 8c on vit par les rôles qu’il luy prefenta
que le nombre de ceux qui elloient en âge de porter
les armes montoit a neuf cens mille hommes, fansy
comprendre la Tribude Juda qui en pouvoit fournir
feule quarante mille 3 ny les Tribus de Benjamin 8c
de Levi, parce qu’auparavant qu’il en eufl: fait la
reveuë , le Roylu avoit mandé de revenir, acaufc
que les Propheres luy avoient fait connoiflre fort
’peché; Ce religieux Prince en demanda pardon à
Dieu qui luy ordonna par G au fou Prophete de
choifir lequel de ces trois chafiimens il aimoit: le
mieux ou une Faminegcnerale de fepr ans: ou une
guerre de trois mois dans laquelle il feroit toujours
vaincu: ou une pelle qui continueroit duranttrois
iours. David fut fi troublé; de cette propofition
qu’il demeura tout interdit , 8e ne (cavoit lequel
choifir de tant de maux. Mais le Prophete le pref-
fantdefe refoudreafindeporterfa rc’ onfe à Dieu,
il confidera en luy-mefme , que s’il c oifiilbit la Fa-
mine il paroil’troir qu’il auroit prefere’ (a conferva-
tionàcclle de (es filicts , puis qu’il ne manqueroit
pas de pain quoy qu’ils en manquallent. (hic s’il
choifilÏoit la guerre il ne courroit pas non plus gran-
dcfortunc, ayant des places n’es-fortes, St grand
nombre de troupes qui veilleroient à fa feureré.
Mais que s’il choififfoit la pelle il témoigneroit qu’il

n’auroitpas confiderc’fon interefl articulier , parce
que cette maladie cil également re outable aux Rois
& aux moindresd’entre le peuple. Ainfi il refolut
de la demander, dansla penfe’c qu’il luy citoit plus
avantageux de tomber entre les mains de Dieu que
lidnpas en celles des hommes. Le Propliete n’eut
pas pluilofl’Fait (on mppOrtà Dieu qu’on vit ce ter-
rible fleau ravager tout le royaume , fans ne l’on
pull: rien contredire aux, divers "accidens de cette

’ - cruelle

FHHNnnunA-ndA

bréfl’:
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cruelle maladie. 1l paroiflbit bien en general que
c’efloit une pelle trcs-violcntc -, mais elle empor-
toit les hommes en des manieres diffa-rentes. Le
mal des uns ne pal’oiiroit point , ô: ne lailroit pas de

les tuer fies-promptement : les autres rendoient
l’efprit au milieudes douleurs du monde les plus vio-
lentes: les autres ne pouvant fupporter les remedes
expiroient entre les mains des medecins: les autres
perdoient la vend dans un moment, 8e arum-toit
après citoient fufloqués: 8: les autres lors qu’ils cn-

terroient les mortsfe trouvoient avoir eux-mefmes
befoin d’eflre enterrez. Cette épouvantable con-
tagion avoitdéja tué dans une feule matinée foixan-
te à: dix mille hommes: 6e l’Ange exterminateur
envo é de Dieu avoit le bras levé pour faire fentir à -
Ier alemlesmefineseffetsdefa colete. David re-
vêtu d’un fac à: la telle couverte de cendre eflant
frofierne’ en terre pour demander à Dieu de fe voua
oir contenter de ce grand nombre de’ morts , ô:

d’appaifér fa colere , apperceut dans l’air venir cet
Ange avec l’épée nue à la main: 8: alors il cria à
Dieu de toute fa force, que lu feul meritoit d’eflre
ehallie’, a: non pas fan eup e, puis que luy (cul
efloitcou able , ô: que on peuple citoit innocent:
5c qu’ain tille conjuroit de leur pardonner, 8c de
Te contenter de le faire petit avec toute fa famille.
,Dieutouche’ de fa riere fit calier cette terrible ma-
ladie , se luy man a parle mefine-Prophete de ballu-
un autel dans l’aire d’0 RON , 6: de luy offrir un fla,-

crifice. Cet 0mn efioit un Gebuzéen pour qui Da-
vid avoit tant d’affeâion qu’il l’avoit conferve aptes

la prife de la ville. Il s’en alla aufli-toü chez luy , St
le trouva qui battoit du blé dans (on aire. Oron cou-
rut au devant du Roy , le proi’terna devant luy , 5c
luy demanda d’où venoit qu’il faifoit l’honneurà (on

fervîreutdcle vifitcr? Il luy répondit qu’il venoit
acheter fou aire pour y élever un autel , 8c offrir

’ T S àDicu
et

a



                                                                     

432 .1-Ilsronut pas Jurrsp
” aDieumfitcriEce. L’aire, repliqua Oran, la char;
n me , les bœufs , 8c tous lesanimauxneteflîrires pour
n lefacrifice fontaufervicede Voflre Marelle : je les
n hydonnede tus-boucaut , 8c prieDieu d’avoir ce
v facilite agreable. Le Roy loua (a libetalite’ 8e fa

franchie , a: témoigna luy en gavoit fort bon qui :
mais il ne voulu point accepter [on offre, di ant «

3’

” Ï’mnedoiapasolïvirà Dkudeshoflies receuës en
on. Ainfi. il adremfon aire cinquante ficles, y fit

(infirma autel, f: y omît des holocaufics à: des
.hofitiapacifiquesc La place de cette aire efllelieu
radinerait Abraham rfiena lfaac pour Poflrir à Dieu.
en facrîfice, k 0111016 fil hercule bras pom’fraper
le coup ilparut au résdïl’autelmbelier qui fut im-
molé au lien de on 5k. David voyant que Dieu
axoit témoigné d’agréerfbn fac-rifla donna à cet au-

mllermmd’antetderoutlel’euple , &choifitce lieu
embût le Temple. Dieu’l’eut fi agroable qu’il
y nanisa l’harre-mefme par le Prophere que (en

fila 8: fun fonder: excentreroitfon denim!
Enfuitedâe ce: oracle il fit faire le dénombrant

desënangtrs qui efloâena venus s’habirucrdansfiïn-
royaume: se ils’cn trouva cent gluant-vingt mille.
Il en :111pr quatre-vingt mille tailler despicrres,
à lcrefiea sparte: k les autres materiaox nech
filins, à la refene de mais mille cinq cens qui de-
voient ordnnnct des travaux a: veiller fin les ou-
triez. Il aflëmbla beaucoup de fer, beaucoup de
cuivre , a: meimroyable quantité de bois de cedre

luTyriens &les Sydoniens luy burnirent: 8:
i difoit à fes amis quai faifoit tous ces preparatifè
pour épargner cette peine Mm fils qui citoit encore
fi jeune , à: luy donner moyen de ballir plus facile-
memlÇTemple.,

(311A.
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l. ) . . v . , ’ ’"a..a--CHAP.!-rns 2H- .Dz::idxordmhe.è Sabmmdebofl’irlr Temple. - milouin 1
a" fi 1mm En: ’ mû Baud-fafiot: «inclure 211.,
. fmæxr de anima: . chum lltîbflïtlflfifit’ , Cg" 114,.

mçtinefè. retint àSnlm. En?" reglenwrfhitr
,v par David. Dequele farte il par!» aux pintipaux
V royaume. (3’ à slalom ft’tlfalt unefitande

amict enflure de ce qui: viensdcrapporter en- 394.
V voya quem Salomon 84 luy dis: Laprcmiere " l
chef: , mon fils, que je vous ordommloas que vers "
m’aurez fimcedc’ , cil debaflinm Temple cnl’lwn- "
peurde Dieu. C’efiunouvragequc j’avais ardeur. "
ment Enduire de faire monel-me: mais il me le "
défenditparfon Prophete, à œuf: que mes mains "
’enfanglaméesdans les guenœque i’ay, cité "
de Contenir &d’atreptendrc; à; mefitdirc "
finançât choifi poucauc’mplir ce delîein kplus tr
içunejdp mes flaque l’on nommeroit Salomon: "
Qu’ilauroitpoupcet enfant un amour de p.25; à a; n
que goitre nation feroit fi heureufe fous (ou reg; "
qu’elle jouiroit de toutes fortes de blcnsdanfi W "
paix quineferoitiamais troublée par-aucune guerre "
a; étranger: ny domçfiique. Ainfi, puis-qu’avant f
mefmeqaejvousfiraieznay Dieu vous a defline’ "’
pour. albe Roy, - ’ŒQËCÊZr-vms de vous rendre digne "

d’unfigratidhonneur par-voûte iete’, voûte com "

rageaï a: verbeæiourpourla "me. Obfcrvezre- "
l’igieuièment kmqnmandemens qu’il nous a don- n’
culparj’mtremiù de Molle , à: ne fouillez tannais "
quelles. autres les violent. Confidencz comme un: ’t
tmqgraudcobligatmlagrace qu’il voulaitde vous tt
permettre de luy bafiit un chîfrls, ë: travaillez-y " .
accordeur, fans que la grai eut de cette «me- a...

T 4». prifc



                                                                     

434 *HIS’TÔIREODE’S Juifs. -
’,, prifevousétonne-. Je prepareray avant quemQurir
,, tout ce uiferaqncccllàirc pour ce finet; 8c i’ay déia
,, amaflëdix mille talénsd’br’, cent mille talens d’ar-

,, gent ; une incroyàbleîquantire’ de fer 5’ «mon ," de

,, ois, 8c de pierres, 8c afiemble’tuoanombre innom-
,, brable de forgerons, de mirons, &de charpentiers.
,,-Q1e fi neanmoins il vous manquoit encore quelque
,, .chofe vous y. Ouwoirrei, Be vous rendrez par ce
,, moyen agreab e à Dieu : il fera ’vofire protecteur ;
,, 8c fou fecours tout-puiflànt vous mettra en’efiat de

,, ne rien craindre. I , v , 1 I A.’30 si -r «A tés queïce grand Prince eut’piirlë de la foui
’ l a sa amen il eXhorta les chefs dèsTribus’d’aflîfie’r

" (on filsdans la Conflruâion duJTemple, de (cliva?
i Dieu fidcllement ,- iôc-de s’afrurer que pour recom-’

pence de leurpietë rien ne feroit capable de troubler
appaix &ile binheuridont il-lesferoirioiiira Il or-

* ’ donna enfuirequ’apr’ésquiel’eTenàplë feroit achevé

” ÏArche’cle’ L’alliance ifaoit’mlf’e Ia’v’e’e tous les’vaflës

me: maroufle en mien avoieronmanps,’ ’-
°* filesîgcüheziie’leurs piesÎïôele’Iütf,rriëpris estran?

’i man emensde Dieu’n’avoient empefché dele bail
’ ’ tir , comme on l’auroit deufaire auflhofl’qu’ils fu-

” ment mnez-efi’pofiefiion delà cette queue-u leur
ï avaitlpromife; in) Pitp’ ’ * 0.- t 2 .- en, Ni » n

ses.” ï "Cerfage a» admirable Ravih’ayoit atomique foi;-
3 . la)? note &dix’a us :1 mais les granâsrravâtrx qu’ilfa’voit
J. foufe’ns’duramtmitlc’ couist fliïibie’ravoîém sa

’ foibli de telle forte qu’il ne luy" relionphrs
chaleur naturelle 5 «Se tout caïque Voir employoit

* gour le couv’rir’neluyen cuvoit donner. Les me;
- ceins ingerent”quc le feu ’remeclêëfibitdefaîreeow
’ cher auprés’de’hig ancienne fine pour’ l’eEliaiifléi’

commeon éclinuflbroitimcnfam"; ’ 8c l’oii’ehoifit’ la

- plusbellc de, tout le pais nominée’A pifs sa; dom
nous arlerbns ey-à’prés. - I 4 ’1’ 17’ .431” A ’

Adlbnias quatrième fils dc’Darid ’qu’il avoit en
o v

h 7 (l’Agith

E au 5’ L’a-r: Supra-I han a. n.»p--A..,--.- - g .
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d’Agith l’une de les femmes elloit un fort grand 5c

fort beau Prince , 8c n’elloit pas moins ambitieux
que l’avoir elle Abfalom. Ainfi il refolut de le faire
Roy ,. &communiqua (on deflein a tous (es amis.
il fit enfuite provilîon de chevaux 8c de chariots, St
prit cinquante hommes pour f a garde. Comme cela
fe pailbit a la veue de tout le monde il ne pût eilre
cache au Roy (on pere : ô: toutefois il ne luy en parla
point. Joab Gencral de l’armée , 8c Abiathar Grand
’baci’ificatenr s’engagercnt a fervir Adonias. mais;

Sadoc aulii Grand Sacrificateur, le Prophere Na-
than, Bana’ia capitaine des Gardes que David aimoit
beaucoup,ôc cettetroupe de braves dont nous avons
cit-devant parle,demeurercnr attachez aux interdis
de Salomon. Adonias prcpara un fi! erbe fellin dans
un taux-bourg de Jerufalem aupres de la fontaine
du Jardin du Roy , 6e y convia tous fes fracs ex-
cepte Salomon. il y convia aufli Joab , Abiathar 6e
les chefs de la Tribu de Juda: mais il n’y invita point
Sadoc , Nathan , à: Banni a. Nathan donna avisa.
Bethfabe mere de Salomon de ce qui le pallbit , 8e
luy dit ne le (cul moyen de pourvoir à la feureté 8c
à celle de (on fils dloit d’aller dire au Roy en parti-
culier , qu’encore qu’il luy euil promis avec ferment
que Salomon luy fuccedcroit 5 neanmoins Adonias
fe mettoit défia en pollelllon du royaume: Et il l’allu-
ra qu’il furvicndroit dans leur entretien, afin de con-
firmer ce qu’elleluy auroit fait entendre. Bethfabé,
fuivitfon confeil: elle alla trouver le Roy,fe profier-
na devant lu 58: apresl’avoirfupplie d’agrécrklu’el-

le luy parla d’une afiàiretres-importante elle luy
dit , qu’Adonias failbit un fort grand feflin auquel il W
avoit convié tous fes lieres excepté Salomon; qu’il y i i
avoit auflî invité Abiathar , Joab , 8e (es principaux."
amis: que tout le Peuple v ont cette gi’aiideailein- "
blée attandoit qui feroit cr uy pour qui il luy plai- ’*’
toit de (e dcclarer L qu’elle le fupplioit de le fouvcnir W

T 5 de

v



                                                                     

4.36 »His:’rormn DES hum.
,, de la roman": qu’il luy avoit fait: fi folcmnclle’;
,, mange choifir Salomon pour [on fucccïœr; a:
,, de confident que fi lorsqu’il n: feroit plus au mon-
,, de Adonias venoit à rcgncr, elle 5c fou filsdevoicnt
,, s’attandre à unemort allurée- Comme clkparloig

ainfi,on dit au Roy que Nathan venoit pour le voir r
,, 8c il rommanda qu’on le fifi entrer. LcProphetc
,, luy demanda fi f on demain cfloit qn’Monias r nafl:
,, aprés lu 8c s’il l’avoit dcclaré, parce qu’il aifbit

,, unmn W11 auquel excepté Salomon il avoit in.
,, vitgtous Ces fracs, Joab, &pluficurs autres; &-
,, qu’au milieude la bonncchcre 6c de leur réioüia’mb a

,, ce tous «scorifiez luy avoimt fonhaite’ un long 8c
,, heureux figue. Il aioûta quÏAdonias ne l’avoir
,, point convie , ny Sadoc, n Bana’ia. Qu’ainfi com.
,, meilefioit neceflàircv nec acmfccufi quellcefioit
,, fin cela. fa volonté, ’ varioit le (upplkr dcla luy
,, dire. LePr c ayant parlé de la font, David

commanda c flirt revenir Bethfabé qui cflnit for-
rie dcla chambre lors ne Nathan y dloit mué : 8c

n quandiellefutivtuuë, ’ lnyditzjevous juremcorc
fifi par:ch actuel a: tout-puiflànt, qucSalommsL
,, voûtcfilsfera afiîsfisrmontrône, a: qu’il magnera.
n dés adjourd’huy. Berhfabc’ f: profitera: iniques en

ren-c à ces paroles , 8c luy (cubait: une longue vie.
David renvoya enfuit: quçrir Sadoc, &Banaïaôc
leur dit , ne pour faire connoifirc à tout le Peuple
qu’il éclairoit Salomon pour (on fuccdïtur ,4 il
vouloit qu’eux 8c le Prophcte accompagnez kwas
l’es gardes le fifiènt monter fur la mulc que miam-c

q que le Roy ne montoit jamais : (E5131: 1:11:11th à
la fontaine de Gion : (E4: Sadoc ô: Nathan lç con,-
facrafiêitrcn celicu Roy d’lfi’aël,em’ ’ aidant (tu la.

rafle de l’huilcfilinre: Et qu’a ré: ils cfiTenzcnco-

rctmverfcr toute laville, un crnnlt cx’ianrdcvam:
,, luy; Vivclc Roy Salomon, ô: qu’ilfoitaflïs durant
n tome favic fur le trône royaldc Juda. llfitcnfuirc

I venir
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venir Salomon , 8e luy donna des preeepres pour
bien regner , a pour gœvemcr faintement 8c avec
Mie: , non feulement laTribu de Juda, mais auŒ
routeslesantres. Bam’in , après avoir ric’ Dieu de
vouloir dhe favorable à Salomon t à l’heure-
mefmc , avec la autres dont nous venons de parler,
moirer 94th la manillon le mena àua-
nus la vilieâ laîcmintdc Gion ou il En: fiacre Roy,
& le un: par le maline chemin. llneaûion, fi

Nique ne hmm: point de lieuek douter que Sa.
0mm ne fifi. celuy que David avoit choifi entre

tous Escufinspour luy fucceder , chacun en: : Vive
le Roy Sic-ion , à: Dieu veuille qu’il menu l
heureufienent durant un grand nombre ’anne’es:
8c lorsqu’ilsfurent arrisez dans le palaisils lcfirem
Mufti: le trônedu Roy fait pere. La ioyedu Peuple
fitflextraordimire qu’on mais affinoit dans rou-
rela ville (,an 8c que réjoiillàncesr a: le bruit
desfiums, des harpes, 8c d’autres inhumeras de mu.
tique efioit fi grand, que nonfenlemcnttou: l’aie en
maximal: , mais il femblnit que la terre enfui!
éneuë. Matinée (en): qliili avoie conviezen fu-
rent troublez , a: 1min ditqnece bruit de tant d’in-
f’tmmemnreËy pL’üfolt point. Ainfi, comme tous

Sciloientpe &rfongeoitnc lnsrïmnîr, on:
vit venir en grande halte IonarËas fils d’A iatlnnl
Adonis; s’en réjouit d’abord dans la crante qu’il

am) erroit de bonnes novelles r mais lors unil l’eut
inlorme’ decequi s’efioit poilé , & comme quoy le

Roy sfefioitdnclare’ enfwenrsznlcmon, chacun
felevadb tablier 80 (crantai. Lori-aime qu”em-AdO»

(CI

nias-du l’hdïmmi ’ dot-David luy fisc-herche: foui

Mile au ’ i fluai, se il enwynpricrle anneau
Roy ortion de la r promettre d’oublier ce qu’ilÎ
avoitfiüc, &della rerdelèvie. llïleluyaecordz
avec autant de prudence qnede bonté mini! «rondi-n
tian dcneplus-tombcr dans une femblnblc fautai:

T6

t .
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453 J .1HLs’rmu. bis Forum ’
dene fe’prendre qu’àrluf-mefine dumalquiluy en
arriveroit s’il y manquois. Illenvoya enflure le tirer
de cet azile; ô: après qu’il Il: full proflornc’.devant
luy , il luy commanda de s’en aller dans fil maillon
fans rien craindre , 5e de n’oublier jamais combien
il luy importoit de vivre en homme de bien.

David pour affurer encore davantage la CORl’OI’h

ne à Salomon voulut le. faire [recru-montre Roy par
tout le Peuple. . il fitven’rr pour ce fuie: à Jerufalem

- les principaux des Tribus , l8: des.Sacrificareurs rée
des Levites , dom le nombre de ceux qui avoient

i trente ans fipalier. fi: trouva dire de trente-huit mille;
Il en choi t fix mille pour» jugerle Peuple à: pour
fervir de greffiers 5 vinot-rrois mille pour prendre
foin de la mnfhnâion du Temple , quatre mille
pour en eflte les portiers, ,6: lel’efiepour chanter
des hïm’ncs 5c des cantiques à la louange deDieu
avec es divers inflimmens de mufique qu’il avoit
fiait faireôcdont nous avons cy-devant parlé. ’ll-les
employa à ces divers cilices felon leurs races 5 5c
apre’s avoir (aparté celles des Sacrificateurs d’avec

les autres il s’en trouva vingt- uatre, (gavoit (du
defcenduës d’Eleazar,8e huit dâcmduës-d’lthamar :

il ordonna que tes familles .fervi’roient fucceflîve-
ment chacune huit ioursdepuis un Sahath iniques à
l’autre Sabath : 8c le fort ayant allé jette enfa pre;
fcnce,8e en la prefence des Grands Sacrificareurs Sa-
doc 8c Abiathar se de tous les chefs des Tribus , on
les enrolla toutes l’une aprés l’autre felouque le fort

tomba fur elles; à: cet ordre dure encore aujour-
d’huy. l Apre’s a]? ce (hgePrince eut ainfi dîvife’ les

racesdes Sacri meurs, il divifaerrla-mefme manies
re celle des Levites pour fervir’de huit ibuxsen huit
iours commeles autres , ô: rendituuhonneurpartie
culier aux defcendansde Molle, en leur.coinmet-
tant la garde du treforde Dieu, 5c des prefensque les
Rois lu)r offriroient :1 5e il ordonna que toute la

Tribu

:1 mua-n A --

à?!"

le]

av.
de]

cIl
qu



                                                                     

Line V11. CHAPITRE x1; en
Tribu de chi , tant Sacrificateursqu’nutres, s’cm- .
ploycroit iour à: nnlâ aufervice de Dieu ainfi que ,
Molle l’avoir commandé. I

ll divifa enfuit: tous fes ns deguerre en douze 309.
corps de vingt-quatre mille ommes chacun , com-
mandez parunchef qui avoit fous luy desMcflzres
de camp a: des capitaines z lardonna que chacun de
ces cor s-feroit garde tour à tout durant un mois
devant e palais de Salomon , Gent diflribua aucune
des charges qu’à des petfonnes de merite 8e de pro«
bite’. il en commit auflîpouravoir foinde (es tre-
fors à: de tout ce qui-dependoit de fou domaine,
dont il feroit inutile de parler plus particulierement.

Lors que cet excellent Roy eutainfi rc le’ toutes 31°.
choies avec tant de prudence à: de fageâè il fitaf-
fembler tous les Princes des Tribus 8c tous fes prin-
cipaux officiers ; 6c eflant allis fur l’on trône leur

aria en cette forte :Mesamis, je me finis creu obligé n
de vouslàire (cavoit , qu’ayant refolu de ballir un "
Temple à l’honneur de Dieu, 6c allemblé pour ce "
finet quantité d’or 8c cent mille talens d’argent , il "
me firdefendre par le Prophete Nathan d’executer "
ce dcflEin, parce que mes mains efloient fouillées du. "
fing des ennemisque i’a vaincus entantdcguera fr
res que le bien publicôc ’intereü de l’el’tnt m’ont "

obligé d’entreprendre; 8:. me fit declarer en melï, "-
me temps que celuy de mes fils qui me fuccederoit ’i
àla couronne commenceroit 8c acheveroit cet ou- ’t’
vrage. Ainfi,.comme vous (cavez qu’encore que Ja- ”
cob noflre pere eul’t douze fils, Judas par un confen- "
tement general fut établi Prince fur tous les autres z "
5c qu’encore que i’eufle fix fracs, Dieu me prefera à "
eux pour m’elever à la dignité royale , fans qu’ils en" «

ayent témoigné aucun mécontentement: je defire i’
demefine que tous mes autres etrfansfouffreut fans "
en murmurer que Salomon leur commande, puis "»
que Dicul’a choifi pour l’élever fur lettone. Car fi "-

. ’ T 7 lors
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44°. 71:1sz IOIIL mas. In! n;
, lors mcfinc qu’il veut. qué nous (ayons foirais?! de!
, étrangers nous nirvana leiupportcr avccpaticncc;

n n’avons-nous pas fuie: dehomrc’ipüir. que: fait à
, l’un d: nosfncrcs gril confer: ce: bonnülbpuis que
, la proximitédufangnm y Fait participa 3 lepric
, Dieu dtmùt mon du]: dcyoulok bing-mû actâm-

,, plis-h promch qflikhpa pieu «me flirtât-rendu.
,, ce muant.mhturcwlvfmu’lc mp6 de. ce. Bath
,, mknà; &qnicatcfiiidté fait datable» au

veu

,)
,9
’

néant, m8115 au mfctfiœnant
ver: Salomon , fi walhalla à: la» Mite,
8c fi vous obfcrvax imidhhkmcm les leur. que

a Diana donnécsà mon peut. Mais (in vousyman.
qua, iln’yzpdnndcnalwmcvomncdeviez.
amidhg Apaàamir mû fini; Endifcous il unit.
«nm; les mainsdcsdom le panna 8c ladefqiptjon
dal: maman: dm flâbitbaflin le Tcmpl’e .01?! tout.

. citoit marqué en perturba; touant «(Il radia:
dans lcsvafès. d’un: 8: d’ugcmncccfiâuspeuv Le

&rvîccdivin, avec à paidsdant flancha d’un Il
iccommanch «fait: flouât: émût d’une extrême

I ’dili ne: pour nanifier ècctouumge , 8c exhorta-
* la   ces dcsTribua, &panianbexmwnr-cclk de.
’I’vai, àel’afliûcnhnsumfifinrtmmprfl’a, tan:

v and: de fa iœmflè,..qucpmœqncDicu Bavoir
’choifi ïWCfiIflCm’ Ray, &pùnuurcptamlrc ce.
  grand flëin. Illewdit dfiqu’ilnclcur feroirpaa
difficile dcl’aoc tiquais qu’il luy biffin l’ogl’ar.

  gtnt, lebels, les malins, laamœpimœpc.
I cicufcs, a: tous ks ouvicmneafürespourccfu.

jet; en qu’îly Marot: dcfinmcvcnu.& de
I fan épargnetvoismillctalrmdcl’athhmpnræom
’ l’employcrmxomcmem dab plus falune ô: la

interieure partie de ce Temple, 8c auxC ’ns
qui devoient dire MES [in l’Archequi efloit comme
lecharîot de Dieu , 8c la abuvrir de leurs aines.

Cedifcouss de «grand Roy fut tacca au: tans:

l ’ x de.



                                                                     

LIVKEVII. CuArnk:XI. en;
de ioye des Princes des Tribus, des Sacrificateurs, 8e
des Levites , qulils promirent de contribuer tres-
volonriers à ce feint ouvrage cinq mille ralens d’or ,
dix mille linaires , eent mille talens d’argent, 8e
n’es-grande quantité defer : ô: ceux qui avoient des
pierres precieufes les apportcrent pour les mettre
dans le trefor, dont La], qui elloitde la race de Moï-
f: , avoit la garde. Tout le Peuple fut aucunement
touché , mais David plus que nul autre , de ce zele
que témoignoient les perfounes les plus commen-
bles du royaume. Ce religieuxPrince en rendit a
haute voix des aâ ions de graces a Dieu, en le nom-
mant le pere a: le auteur de l’univers , le Roy des
Anges Se des hommes , le proteâeur des Hebreux ,.
8e l’auteur de la felicite’ de «grand Peuple dont il

luy avoit mis le gouvernement entre les mains. il
finit par une fervente priere , qu’il luy pleufi de con-
tinuer à les combler de Tes faveurs, 8c de remplir
l’efprit ô; le coeur de Salomon de toutes forts de
vertus. Il leur eqnmanda enfuite de donner des
louanges à Dieu: de auiÎi-toli chacun a: proflerna
en terre pour adorer (on eternelle maielle’ : 8x cette.
aâion fe termina par lestémoigna es que tous don-
nerent à David de leur reconnoi ne: de tant de»

- bonheur dont ils avoient ioiii fous fon regne. Ont
fit. le lendemain de grands facrifices,dans leÎqueLs on,
offrit à Dieu en holocaulie mille moutons ,- mille
agneaux , mille veaux , 8e un tres-grand nombre de
vifiimes pour des oblations pacifiques. Dav id poila
le relie du jour avec tout le Peuple en (elle ô: en ré-
joüiiTance, &Salomon fut une feconde fois (acre
Roy par Sadoc Grand Sacrificateur, 8e mené dans le
palais , ou onle mit fur le trône du Roy fou ere,,
(agis que performe nir manqué, depuis ce jour, c luy.

o en.

Cun-
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CHAPITRE X11.
Dernière: infirufiîom de David à Salomon , C9 fa-

mort. salmis»: le fait enterrer minime magnëfi- ’
s

* cente route extraordinaire.

3 r r . En de temps aptes David fe rentant entieremenr
3, Rot: defaillirv jugea que fa derniere heure efloitpro--
2. ,, che. Il fit venir Salomon, ,8: luy dit: Mon fils 5

,, me voilà prefl: de m’ac nitrer duitribut que nous de-
,, vous à la nature , 6c ’aller avec mes peres. C’efl:.
,, un chemin quechacun doit faire, 8c d’où on: ne re-
a) vientjamais : c’efi pourquoy j’employe ce peu de
,, viequi-merefie àvousrccornmandcreneore d’eflre
,, jufie envers vos fujets ,’ religieux envers Dieu quiz
,, vous a élevé fur le trône, ô: d’obferver les com.
,1 mandemens qu’il nous a dormez arMoïfe , fans:
,3 que ny la faveur , ny la flaterie , ny a paillon, ny au-.
,, tre confideration quelc0nque vous en faire jamais-
,, départir. Qœ fi vous vous acquitez aufli fidelement
,, de ce devoir quevous y elles obligé 6e ue je vousy
,, exhorte, ilnafi’ermirale fceptredansnrëtre famille,
,, 5e jamais nulle autre nedominera fur les Hebreux.
,, Souvenez-vous des crimes commis par Joab lors
,, que fa jalOufie le porta à tuer en trahifon deux Gene-
,, raux d’armée-auflî ensde bien 8e d’un auiligmnd.

,, merite qu’efloieutA ner, à: Amaza :-Vengez leur
,, mort en la maniereque vousju erez le lus à Éro-
,, pos :v je n’ay pû-le faire-parcequ’i efloitp uspui ant

,, que moy. Je vous recommande les enfans de Ber-
,, fellay Gadatide. Témoignez-leur en ma confident-
,, tion une affeâion particuliere: tenez-les auprès de
,, vous engrandhonneur; 8c ne confiderez pas com-
,, me un bienfait ce bon traitement quevous leur fe-
,, rez 3- mais comme une reconnoiffance deliobliga-
,, riot: que j’ay à leur pere, qui lors que j’eiiois exilé

i fifi:

25-1 n..-

Lfi-lnfi

n. -HH A": 0.41.109
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m’a affilie avec une generofite’nompareille, 6e nous n.

a ainfi rendus fes redevables. Pour le regard de Se- u
mer qui ofa m’outrager par milleinjureslorsque je ,,
fus contraint de furtif de ,lenrfalem pour chercher ,,
ma ’feurete’ delà le Jourdain , la: à qui je promis ,,
manmoins de fauver la vie quand il vint au de- ,,
vaut de moy a mon retour; je me remets à vous ,,
de le punir felon l’occafion qu’il pourra vous en
donner.

t David aptes avoir arle’ de la forte àSalomon 312.
rendis Itefprit citant âge de foixante a dix ans ,4 dont
il’en avoir regné fept a: demy en Hebron fur la Tribu

de Juda , 6e trente-trois en Jerufalem fur toute la
nation des Hebrcux. C’efloit un Prince de rande
picté, 8e qui avoit toutes les qualitez nece aires à
un Roonur procurer le repos &la felicité de tout
un gran Peuple. Nul autre ne fut jamais plus vail-
lant que luy : il efloit toujours le premier à s’ex oiEr
au peril pour le bien de fes fujets Gela gloire efon
Elbe; ôç’il engageoit les frenspliitof’t par fon exem-

ple que par fou autorite’a faire des aftions de valeur
r extraordinaires, que quelque veritables qu’elles

[oient , elles paroillènt incroyables. Il ef’toit’tres-fa-

ge dans leseonfeils, tres-agiflant dansles occafions
prefentes, trœprevoyant dans ce qui regardoit
’avenir, fobre,’ doux , cornpaüifant aux maux

d’autruy, 8e tresjuiie, qui font toutes vertusdi-
gnes des grands Princes. il. n’a jamais alune de
cette fouveraine puiilàucc ou il s’ell veuelcvé, [L-
non lors qui! fe lailla emporter a n pafiÎon pour
Bethfabe’ : ô: jamais nul autre Roy ny des Hc-
breux , n d’aucune autre nation , un huile de il

rands tre ors.
ï. De Roy Salomon fon fils le fit enterrer il Jerufa- a 11,,

lcmavcc une telle magnificence , qu’outre les autres
ceremonies qui fe pratiquent aux funemilles dcs
Rois , il fit mettre dans fou fepulclu-cdcs rithcflb

iïrcrovu



                                                                     

444 Hrs Tous ne: Jours, on:
, incroyables; comme niera farderdedewjugerpar ce

j (parie mhmaydiase. Cauchemar ans.aprée,.Arh
A timbre famrnme’leneligiwreôcfil’sdeDemetnim,

’aymafli ’Jemfaiem; 5C
, , carmin vau au Pobliger-phtdel’argeintahevnrk En?

gr; comme iin’enpouvtitttœverailleursa, i151: 0m
vit cefepuielte, à: ers-financés mille taleras. . dans
il donna uncjnrtieà ce Prince. Et long-temps après,
le Roy Herode tira une fort grande femme dharma,
tre endroit du: fepniclàreiouwmièmpifiuitmm-
du, fans-ope mmmlmaimntnrewmim
contenus dans Modeleur desfitness, pane’qtr’iilstefié fouterie avec.
tand’artqu’on neles anatoxine.- ’ i l - » . .-

rxfifD 4
q.
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, fatum: «fait: du: Cette Tribu. Saïd fait tuer ÆimcleCh
(9’ toute la racefacerdotale. dinrAèiatbarfiulfifameaül
entreprend diverfu foi: inutilement de prendre (9’ de tuer
David, (taponnant tuer luy-mef me dan une caverne. (y

7 i depuitla nuit? dam-fui liéÎau milieu defan camp ,fi contente
de, [la damer des marquaza’ill’awit pi. Mort deSamuel.
Par ficelle remontre Davi nippa]? Abigail veuve de Naàal. Il

v je fait? par: giclai: Ray de Cet]: qui l’engage à k

x
finir dans lagune u’ilfaifiait aux Ifiuâlttn. 3 4 I
V. Saülfi ayant 11211141102015 de Dieu Mlaguerre comme
le: Philijlia; confultepar une magiçinme l’ombre de Samuel ,
1m. lagpredit qu’ilferdrait la bataille , (9’ u’il yfirait rué

. awçcfixfib. 41m l’au des Raide: Phi l immole David
l avec 11919010 f: trmaummhat : mainte: aune: Prime:

l’oblige": de. le remyeràziceleg. 113mm que les Audaci-
te: l’amientfifle’ (9’ brûlé. Il le: parfait (ç le: taille expie-

. (en Saülperdla bataille. harka: Cydaix une: defe:
J font tuez, G layfort 6?. Il oblige MÂmaleciteàle
tuer. Belle ailier: de ceux Jaben deGalaadponr ravoir

la, c011: de ce: Priam. . 3 6 z
LIVRE SE PTIE’ME.Cm1». erême 4Mo» qu’au David dalamort-deSaùl

l. (571e Jonatbax. David flaquant, Rayparla Trihe
de Juda. 115m? fait recanmiflre Raypar reficeler me: Tri-
6m lebofith deSaül .(3’ marche contre David. Ioab ce.
aura! de l’Arme’e de David le défait 5 (9’ Abner en. J’eætfitwr

tu! Anihelfrere de 10:16. Abner miniaturé pu Légère
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pajfe’ du rafle de Davidqjaitpafler mm le: autre: Tribal ..
(9* la) reavayefajemmeMicbolJaab ajaflinedlmer.Douleur
qu’en en: David. (5* honneur: qu’il rend 41:: memoire. 3 72

Il. Ralenti; (grima aflaflïmut le Ra) (64241749! amenda
rafle a David . qui au lieu de le: recompmerlu jan terrir.
TouteJIeeTriÔue le ramai filtreur q .IlaMefu une.
Prend Jerujalem. 1046 magie le fiez fur la Mike. 3 80

Il I. David établit fait fejwÀ Jerlgfalem (3’ Malle) extre-
moment cette ville. Le Ra) de T)! rechertlu f en afliavee.

Femme: GenfaudeDavid. 384.
1 V.David remporte deux grande: datiez! i i a.

leur: alliez» Fait porter du: Jerufalm avec gr me
l’Artbedu Seigneur.. 01.4 mamfurle chauffant au? a]?
toucher. Michalje macque de ce que David avait chanté
Jante deum: l’Arche. Il veu: fiafiir le temple. Mie Dieu
1:9th de referver cutewreprifi-fwrsdm 3 8 5 .

V. Grande: viéîoxre: remporte’apar Dauidfur la P8500".

le: Habite: , Cycle En) de: Sepbaiem. 389
V LDavid defair du: maraude bataille Adad Radians

Cg deSyrie. Le Ra) de: minauda-r 1’665?"be alliauee.
David aflettit le: Idamiéeu. Prendfiin de .Miplnikfillafih
Jejwaüal , (î dethrelaguerreà Haute R0) du Amm-
au’te: avoir traire indigmefè: Mfideurr. 390

V11. 10:16 Gmialdel’mnëedeDa-niddefaitqnatremà 1’61

une aufimm «filma Ra, de: Ammniter. Davidng
performe mgrande bataillefurle Kg du Syrien. Devient
amoureux de Betbfabee, l’anime. (9’ efi (aigledda mon d’1].

rie f on man. Il épaule Berbfabe’e. Dieule. reprad ùpre-
déparle Propbere Nathan: C9 dwfaie pomme. Arma:
fil: aifieé deDavid viole 71:4wa fWi C9 Æalmjrere

de T l’anarletaé’. . v 194V 1 Il. Alfalm fenfieitè (lofer. Troie a»: api: Joué du»:
de David fait retour. Il gagne l’afiî’élim du Va en He-
bron. ’ a]! declare’ Ray, (3- Archanfbelfrendfon parti. Da-
vid abandonne Jerufalem pourfi retirer au delà du Jourdain.
Fidelitc’ de Chef a , Cg de: Grande Sacrifi 01!!an Méchan-
çete’ de Ziba. In clam horrible de Semeï. Alfalm cm!!!
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r un crime infame par le confiil d’Athitophel. 40 3’ Î
I X- Achitoploel donne un confiil à Abjîzlom qui auroit enliere-

meutrume’ David. Cbufaï luy en donne un tout contraire l
qui jutfu’ivi, (9’01 envoje avertir. David. Achitofbelfi V

ï pend par defijpoir. David je hafle de pafler le Jourdain. Ab-
falomfait Amana General de fon armée , (9’ va attaquer le -

Rgfonpere. Il perd la bataille. Joab letuê. - 41°
x. David témoignant une exceflïve douleur de la mort d’Abfiz;

lomJoab lu) parlefi fortement qu’il le confole. David pardon-
ned Semei, (9’ rend à Mtphibofeth la moitié de f on bien. Tou-

rnier Tribu: rentrent dam-fin obeiflanee; (9’ celle de Juda
ayant fié au devant deluy le: autre: en conçoivent de la ja- l
loufe. 6’]? revolant): la perfuafion de Seba. David or- a

* 4 donne à Amant General de j on armée de rafimbler dexjorte:
pour marcher contre hg. Comme il tardoit à venir il emmy

’ u Joab avec ce qu’il avoir aupré: de la). Joab renconç’e Ama-

« La , (9’ le tu: en trahir on ; pourfiçit Seba , (9porIefa telle;
David. Grande j amine envoJe’e de Dieu à calife du mauvau
traitement fait par Saül aux Gabaonitelr. David leejlitia 1

juif ; (9’ elle te e. Il I’engagefi avant dan: un tombatju’un
geant l’en]!1 tue i Abifa ne l’en ficouru. Apr-e: avoir iver-

fflfoi: vaincu et Phililiin: i jouit d’unegraudepaix. Com-
polè diver: ouvrage: à la louan e de Dieu. Allia: incroyable:

- de valeur de: Brave: de Davi . Dieu envoya une grande pefii q
’ pour le punir d ’avoir fait jaire le dénombrement des. homme: g
’ ’ capable: de porter le: arma; David pour l’appaifir bafiit un

autel. Dieu luylpromet que Salomon fan fil: bâtiroit le Tem- ï
île. Il aïemble et thofe: malfaire: our eefijet. 4l 5 l

X I. David ordonne à Salomon de ballir le Temple. Adaniatfe
V veut-faire Roj : mais David e’efiant declare enfui-mur de Sa-

l lomon chacun l’abandonne, (9’ 119-me fe même; Sala-
» mon. Divan reglemenrjait: par David; De quelle forte il
n - parla aux principaux duryaume . (3’ àSalomonqubtl fait

- une fetande foi: f aerer Roy. t 43 3X Il. Derniere: inflruéîion: de David à Salomon . (9’ fa mort.

-* .Salomonlejait enterrer avec unemagnifieence toute extraor-
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